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HISTOIRE 

troubles  rufcicçs  dans   ce 
Royaume) 

1  idoo.  Juwjues  a  L'an  1^7^^ 
IncluliTement' 


A    C  O  L  O  G  S  ï, 
JEAN  LE    BLAKC. 


CONS 

d'AN( 

LH    I 

Des  troub 


L'an  1600 
I 


'itece  Royaume  a  ejfuyées  désiste 
emps'-làjufqHes  a  cette  heure ,  fittt 
les  coups  des  Jéfuites  3  âl*  ^'enftr 
eshons  Pérès  nelny  entdomê  ces 
uâesfecmffes  ,  qurpvur  ky  faire  • 
han^r  de  face  à  l'avantage  m  leur 

ti»  ^^  pmKm^mmufiaUes  V 
êHJî pùur  pexqtie  tt  tx&atr  att  de 
mi^U  r  iltrmvaa  ^<xs<:on- 

t^Mrda  jifùittsi  lêdénVHiiment 
hteurshar'tyuf^rcSutdèlem 


ÏA.- 


^•-f  ••"O 
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CONSPIRATION 

Du  Comte  de  G  a  u  r  i  c  coo-- 

tire  le  Roy  J  AQ^uES  ,  arrivée 

à  Penh  l'an  mdc.  &c. 

ÇA  Grande   Bretag- 

i  aufli  bien  que  l'Afrique 

é  produic  tous  les  jours  des 

5  monftres  &  des  nouvcautcz. 

Les   coniurations   très   fre- 

s  qucl'on  remarque  dans  les  hi- 

ftoiresde  ce  pays  donnent  un  grandfu-  "'' 
jet  d'horreur,  fur  tout  lorsqu'on  y  trou- 
vefifouventlefangrepandu  ;  non  (êu- 
lement  des  plus  grands  du  Royaume,' 
mais  encore  de  leurs  Souverains. 

Jacquasvi.  de  cenomRoyd'Ecoflèj 
&  le  I,  du  mertnenom  d'Angleterre, 
qui  mit  ces  deux  couronnes  fur  fa  telle, 
attiroic  ladmiration  de  toute  la  Chre- 
ftieritéparfesvertusRoyalcsj  principa- 
lement par  lâfageflcquieftamlaReinc 
des  autres ,  fait  régner  avec  gloire  les  plus 
srands  Monarques.  Il  tiroitibn  otieîtvc 
de  Robert  Stuart  Grand  MareCdiâ  ^ 
Hoyauineei'EcoaSj  qui  fat  le  preruiet 

A  ?vO\ 


\  ■  ;    B   !>    »•■   - 


'  '      Il 


..  «ffi""''""""'"  "" 


«■.  ' 


£A  NfS  iLÉtBR  it  £•      i 

nePJîfikth  £t  ooii6iie>  Ii^fitperdteit 
teOeiiir  un  frhaflSiiir  au  chiBaaai  de  Fo- 
àmàmelc  nriu  Février  mplxzxvii. 
LeifiuSaons  de  qudxpiesSeigQeursmé- 
0)i]teiuy  cnifoentdegrandes  guerres  & 
degrandes  revohitioQSs  les  interefisdes 
Roysde.Fnmœ,  anckoi  alliex  &  bons: 
amis  des  Roys  d'Eooflè  >  &  ceux  det 
Roys  d'Ajig^etme>  ibubuttns  profiter 
à  l'exclufion  l'un  de.  l'autre  de  lafùccdf' 
ûoa  de  cette  couronne  d'Ecoflè  oar  le 
mariage  de  la  jeune  Reine  Marie  dtuarti 
fille  unique  ôcheridere  de  ce  Royaume, 
y  fufdterent  de  grandes  divifions.  Le 
Koy  de  France  J^portapourfbn  Dau- 
6n  depuis  le  Roy  François  ii.  ayant  à  â 
dévotion  la  Reine  Mane  de  Lorraine  de 
lamaiibn  deGuifè  mère  de  cette  jeune 
héritière. 

.  GuillaumeComtedeGauricdunonf 
de  Ruthiien  s'interef&nt  par  trop  dans 
ces  aâ&ires>  fâché  de  ce  que  ceux  deft 
fââion  avoient  eududeflbus^  s'empor- 
taàuntelexcezdereflèndment,  que  ne 
pouvant  s'en  prendre  à  la  Reine  mère , 
après  avoir  trempé  (es  mains  l'an  1^46, 
dansée  fàng  du  (Jardinai  d'Ecoflè  David 
Bathon  Ardbçvealque.  de  5f.  André  ibri 
premier  nuaiared^aat^  &  après  une 
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CONSPIRATIONS 

d'ANGLETERRE, 

o  V 
fH   I  S  T  O   I  R  E 

Des  troubles  furcicés  dans   ce 

Royaume,' 

VtfKt 

L'an  i6oovJusqiles  aL'an  1^79^ 

laclulÎTetnenc^ 


R    C  O  L  O  G  N  Bf^ 
Chez  je  AN  LE    B  L  A  N  G. 


CONSPIRATH 

iftion  fi  noire,  continuant  i 

1)Ius  dans  (on  humeur  fàitieu 
ente,  «"cftant  enfuite trouve 
bic  parTy,  &  cftant  tombé  enti 
de  les  ennemis,  fqiii avoiem 
fté  l'authorité  Royale  )~il  fti 
mort  comme  perturbateur  di 
Me,  rebelle  àreftat,  &con 
blcd'iin  Cl  cnnrmeparrici.ic, 
Icxandrt  /Is  dciiTi  fîh  fiurrc-/. 
fi  igno  minicufc  cherchorcnc 
occalion^  d'en  rircr  une  vcn 
nalée  ,  d'autant  plus  remarqi 
refolurcnt  de  faire  perdre  la 
Jacques  ,  pendant  la  minor 
leurpereavoitefléexccucc.  \ 
mcilss'yprircnt. 

Le  Roy  qui  cftoit  en  !a  lleui 
fe  trouvant  pendant  leschale 
de  l'année  Moccnfonchaftca 
Falcoland,  qui  eft  à  quelques 
ville  de  Perrh ,  un  mardy  5  ,\ 
-jinrdecourrclecerf. 


tard  aux  enviraos  de  xerâi  (où  il  fiuibic , 
ordjtuûrement  fim  fi^our  avec  fbnirere 
fliiliié^  ilavoJtapMnoeu.tul  homme  du 
ooamum>  OTtPtfca  mantqtfi  far  le  nez  > 
4c  m  faroilxiâ;isitefdk  à&iieiiccmtrey 

..mfillWk.tf«Mifi)^»  bnrir^tdeiûaii^ 
dé  qui  il  eftok  te«9a1( Ad£>itfeiil  en 

Ué&Md)«)m£E^oomit^^    Tayoît 

vbbfa«é  de  plus  pcés>  (lëfgimac^u'ily 

-  «voie  ^{udquc  dmë  d'extraordyù^otfe  eh 

fim  £u£>  u  âv<^u;enw4u|€BÀpoii^ 

qu'il  «vok*cnidqye  dtoi«,ious  Iobl  bras, 

ou'syant  tiii  t^ryi^uBEÈ^^ 

'  â  avoir  découvert  qu'il  cachoic  un  pot 

plein  d'or  momiojré.  L'ayan$  veu  dîfm 

H^faifi  dé  et  $breforiji  Vaj  mmati  de  le 

•  tfier  f&  Pén  forci  smijmvrtfans  fatn  auam 

•  hrui$9  jf  VaymeftidansiicbaftiaudtPerthy 
tir  l'of  n^ermi  i^émunCmntf^rt  rtù- 
ri  4im  ift  à  Vixtnmti  de  mtitjuts  af" 
fartemtns  fie  i'a^meftfÊetmsftrme^d  cl^y 
if  aj  ms  mSifausùMettérgentdimsMn 
cêffre,  tst  ce  madif  i  fd  fmme  du  jour  je 
fuis  fmi  deSUrUh  foMrtemfmfertîrvoftre 
MéijefU  d'une  PeUe  avmtWH^  éùnfiçuemon 
dfVdhriar  ma  fidélité  m'y  okUgmu  Sur  àut^i 

Sfrry^/^^^cmj^fVoftreM^tfii  iiw 

-A3  ^if 


lie  rroHvift***^.  w^. 


'uje  n'ay  parle  de  cecy  À  orne  du  monde 

s  mefme  a  mon  frère' 

Roy  s'efbnC  donné  k  patience  de 

itcr,  le  remercie  de  ion  zèle,  & 

.^partit  qu'il  n'eftoitni  d'équité  ni  de 

eance,  ou'il  fe  méfiât  de  cette  af- 

Qu'un  Roy  y  ni  qui  que  ce  fût  ne 

'oitpasavecjuftice,  s'approp^rier  de 

mt  ou  autre  chofe  qui  navoit  point 

4zi{brc  j  lors  qu'elle  eftoit  acquifè 

on  homme  libre  &  jpar  un  fujet,  à 

ns  que  ce  fut  un  tbretor  trouvé  efiec* 

ment  fous  terre,  cequinefêrencon- 

:  pas  en  ce  fait.  Ce  Prince  efloitfça- 

^-  il  n'ifiiîoroit  pas  que  les  loixRo* 


m.      ri 


«^ti» 
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IhobààMnt  im  InftiïuJÊs.  f^  cru  que 
leledeur  netrouvera  pas mauvaifê cette 
coaitedûreffioQ. 

Mms  Sirt  refart  Alexandre  y  il  ma  4- 
tMÎrc  yiilifioH  fur  lePmnt  it  U  cacbtr  fous 
terre*  Lavolmte^  rétine  font  fas  une 
mefmtcbofi  repUépiè  leOffy  H  y  a  bien  de 
la  différence  uav^ir  voêêmenierrer  ce  thrc" 
fir  O*  dg  tawàr  trmni  fom  terre.  En  vcriti 
Sire  9  adjaufte  Alexandre  Vàftre  Majefti 
efi  tr^  /cmftdeiÊji  en  une  ivoire  de  tellp 
imfortance  y  fi  eue  vient  à  eftre  tant  foitpeu 
fventie  <y  fiie  aueUpt^un  de  jSt/nJre  y  ou  mon 
frerey  en  afent  la  meindre  ewmmffance,  ils  ne 
manfuerontpas  ^en  profiter  en  forte  qu'elle 

■  fourra  avoir  dûs  fiâtes  très  fâdSeuf es  &qui 
attireront  bien  des  affaires. 

Ces  derniers  discours  donnèrent  ibup- 

.  çpn  tu  Roy  que  ce  fut  de  Targent  en* 
voyé  des  pays  étrangers ,  &  peut-eftrc 
apporté  par  quelques  perfonnes  attitrées 
ann  de  miciter  de  nouveaux  troubles  en 
Ion  Royaume  ;  ce  qui  eiloit  déjà  arrivé 
plus  d^e  fois  de  ion  tenis>  &  dont  il 
avott  encore  la  mémoire  toute  fraifche. 
Sur  cela  il  rinterroçe  en  quelles  pièces 
d'or  ^eftoit ,  qu^e  forte  dTiabit  cet 
hotnmeportoic?  IlmefembleSireyxiYy^- 
dJt^jf/rr^r^âmmcnnoye  étrangère  ,çour 

A  4  rbomme 


inemies  de  fon  Eltat,  pour  le  diltribuer 
IX  chefs  des  fafticux  afin  de  leur  don- 
;;r  moyen  de  troubler  plus  facilement 
repos  public:  que  cet  homme  quoy 
l'Ecoflbis  ne  fût  envoyé  d'une  autre 
)ntrée  &  que  pour  mieux  jouer  fon 
lole  il  s'efloit  deguifëdelaforte;  c'eft 
Durquoy  il  luy  dit  qu'il  jugeoit  à  propos 
envoyer  quelque  perfonned'authorité 
;  ÙL  fuite  qui  allât  avec  luy  pour  faire 
mduire  cet  homme  &ifi  de  cet  oty  &  le 
lettre  fous  la  garde  du  Magiflrat  de 
erthe  ,  le  iBure  examiner  &  luy  en  ren- 
'e  conte  en  attendant  nouvel  ordre. 
Alexandre  entendant  le  deflèin  du 


d'ÂNGLETERRE.  9 
re  à  foynicrtne  &  à  Ion  propre  fre- 
qu'ii  la  conjuroit  de  nefe  point  rebii- 
mais  lit-  prendrelapeine  de  &irc  cette 
recourie  [rour  voir  ficexaminer  Juy 
me  efi  pci'fonne  &  feiO  te  dont  il  s'a- 
>it  ;  qu'au  rcfte  elle  jugeroit  dans  la 
;de  rimportance  de  cette  affaire  & 
ibicn  fa  peine  feioit bien  employée. 
.es  icigtieurs  de  11  fuite  du  Roy  é- 
aï  étonne?.  &  s'impatientoient  (Tua 
ingcurrerien ,  dont  ils  igiioroicnr  le 
:.  Les  Veneurs  avoient  déjà  fiut  une 
;inte  &ils  n'attendoientque  l'ordre 
r  lancer  le  ceif .  Ce  qui  fut  ciufe  que 
.qyfur  coiirrainr  de  finir cetteconfe- 
■t  Qcàt  le  congédier  aHegumC  ^11 
■ourtMt  pas  Fenttetenir  rfi»  Jdtiv- 
38 ,  qu'U  penfërokik  «  qli'u  valait^ 
Ifrefic Câpres  It  dULOe  il  It^ftl^ 
^&v(doncé.  MooibâreitpB  im 
tjiy  aCfuurait  cU  su^CUieQt.  I/<v^• 
rMttmmi  Sir*  Un  éHil  ^*hm(  wm. 
fwÊ-^jttàtebâffiÇtprtftntejamMfi 
t  mgtftiJmbùUi  4  tUh  fit  jt  tuf 
ft  sa\vartt}nj ^  it  çrmnt  fitlirita: 
rttX  Utimft^tHt  iHttàiélilfirerni 
!  lim  i  at  hoatmt  ^  j'ay  itfirméJt 
m^ft^imiAhruh,  a«'ïI»<Jottm- 
y^ftrf^arrfmjmt  5écï(lVcrrt-><2r 


)  J  on  puunivyAc  *^.^  _- 
e  affaire  &  examiner  cet  hom- 
Roy  ne  luy  repondit  rien  là-det 
t  approcher  fes  gens  pour  conti- 
1  divcrtiflèment  de  chafle. 
mdre  fe  fourrant  parmi  latrou- 
oya  fort  adroitement  fans  que 
le  y  prît  garde  Tun  des  deux  do- 
ues que  fon  frère  luy  avoit  donnez 
'accompagner  9  afin  de  luy  iaire 
•  lefuccezdefbn  entreprife  &  de 
rretien  avec  le  Roy.  Ce  fut  le  val- 
:hambre  du  Comte  nommé.   An- 
enderfon  ainfi  qu'on  Ta  appris  de* 
iy  recommandant  inflammentaue 
M  à  cœur  Thonneur  de  fon  maiftre 


^-.-'-^ 


prochoit  de  Perthc  a^fcc  t: 
jiie  ni  le  Roy  ni  [teribiuic  de 
peurent  fea^ipeioeroii.. 
intleROTnionta  fin  uneoer-. 
taactSàa  U  -mytA  dnflèrfes 
xpaaitKàajts  fis  veoeun 

:  un  cAaifir  fiiwnlj^f  -i.  ce  dî- 
9^  unis  r<Mi  ODwm  tnuT  Ion 
X  nMt  refvcur  &  coinue  hon 
finte  de  oetce  conférence  avec 
I  Conùe  dcGaurtc,  dont  il  nV 
mfidenceàperjbane.  Dcom- 

un  de  {is  âûimnens  appelle 
tunaricbll  qui  le  trouva  pu 
pfcs  de  là  pclibnne  de  piquer 
ivers^  Alexandre  pourravertir 
rparl»-  iluy.  Dans  cet  entre- 
oit  renvoie  l'un  de  les  deux 
liniîque  nous  avons  d^  Le 
ûtfêrmementqulleftoicveiiu 
rait  pas  eu  le  moindre  foupçoa 
xompagné.  Dés  qi^ilfiitap- 
e  Roy  Kiy  dit  qu'ayant  &neu- 
aiïé  àfa  derniers  difcours,  ii, 
[u  d'aller  en  lônant  de  la  chalTe 
;  à  Pcrthe,  ce  qu'il  efïcftua. 
adiallc  duroit  allés  long  tems 
t^prochoit  du  Roy  de  fois* 

■  '         A  6  «xtic 
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aurre  &  luy  difoit  rout  bas  de  s'en  ve- 
nir au  pluftoft.  Enfin  après  que  la  curée 
d'un  cerf  éutétéfiiite,  le  Roy  n'en  vou- 
lut plus  courre  ,  toutefois  il  ne  clian- 
gea  pas  de  chcvâ],  il  oublia  mefme  de 
demander  l'on  efpée  tanti!  eftoit  préoc- 
cupé de  toutes  ces  penfces.  D  fc  fepara 
de  fes  gens  qui  s'eftoient  avancez  de 
quelques  centaines  depas,  accompagné 
ffuletnent  de  Jean  Hamilton  de  la  Gi  an- 
ge l'un  dcfcs  Eci!ve]-,sf^  du  mclmc  Alex- 
andre, &  il  p:^rtit  avec  tant  dt^prccipi- 
lation  &  de  diligenccque  l'Olîicieroui 
iuy  tir.niennir  un  cheval  de  relais  fit  plus 
d'un  mi'le  du  p^^s  an  "-laniliïjlDp avant 
qucdclepouv(jir)<''iii!'i  I'  r,  !'■  Jnn- 
na  p.3';  nierme  I:j  i  ■  ■        ■..!■!.■  le 

Ducdc  Lennxn  ■.  .  (  ••-..:■...  .iuiiiy 
qiiilê  diipoloicnr:,  le  ilu.i.-.  lluitk-u- 
Icmcnt  cii  iesquittantquil  ailoit  à  Fer- 
the  v'.'it-U-ComrcGauric,  &qu'illcroit 


^eçàdfi  PerdicQ^eloiies  uns  k  fiimmit 
bn^Dcment  &  nîr  le  dump  a.vec  les 
mdma  dwvaux  qu'ils  avoîent  montez 
llftdiaflè  patcoDuqiMDt'bieDlas  &  re- 


j  il  y  m  eutpowdtfic  qui  furent 
fixceti  vcmun  qirïb  iwinuvDieiitplus 
allerdelei  niie  repufttCj  m  milieu  du 
chemin  :  àe  fixte  que  pK£]ue  tous  tet 
gens  &  Offidersquc^qtfibîreu fient  pa< 
ordre  de  lefùivre^  furatt  a{Stsluy  parce 
quece  départ  fi  im^ijae  Si  inopiné  leur 
nifbîtlbupçcmnerqtielquecbN^  de  fort 
exttàordinure.UaOêotilhbtnitie  nom- 
mé D'olq>haiit  avoit  vbûltifûre  depuis 
peu  quelque  Ibufêvèiiiieâtdvis  la  contrée 
a'Angaije.  Hss'iroagineraôtqueleRoy 
fàiloit  cette  courfê  pour  Je  fuiprendre> 
s'allùrà'deliiyj  ScpourlechaAierderon 
crime. 

Alwwndfés^fipSreiîrântqùel'eDuc  dfe 
Lcnoz  &  le  Comte  de  Murray  fe  M- 
Ibientemmeiicr  âa  chevaiû  iiaî£  aver- 
tit le  Roy  que  s'il  venoit  avec  uheiùite 
de  nobleftè  t  l'^'àire  oe  pourroit  pas 
effae  fêaCtte,  te  que  par  oonfëquent  cll£ 
nepourroitpastMetireufCr.Cesdemierâï 
paroltt  firent  ime  grande  imprelSon  danb 
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maû  iwmarqpié  aif il  euft  efté  iiûet  à  que^^ 
que  ddire  ou  âpxemeot  f  dprit,  qu'il 
ui^  pmxMilbtt  n^voir  pas  la  tefte  bien 
timbrée  :  cependant  il  aveftifibit  fort 
czçreflémenc  le  Duc  lors  qu'ils  iêroient 
amve:L  au  lieu  où  il  diibit  que  cet  hom- 
me eiboit  gardé  avec  fim  direfor,  il  ne 
msinquitpasdelefiixvTe,  Eu»  autre  noiu- 
yel  ordre. 

Les  difcours  du  Tfjcpj  mirent  le  Duc 
dans  le  dernier  étonnement  ^  tout  cela  luy 
paroiflRût  fans  fîmdement  &  prc^u'in- 
croyable^  il  ne  reftapasdfafTurerieRoy* 

Ïu'il  n'avoit  Jamais  remarqué  en  ce  jeune 
omme>  la  moindre  m^que  d'un  efprit 
trouhfé.  Alexandre  s'appercevant  de  cet 
entretien  du  Roy  &  duDuc,  mesurant 
la  choie  par  les  drconflances  prefèntes , 
approche  derechef  le  Roy,  le  conjure  & 
le  prie  inftamment  comme  toujours  de    ^ 
ne  faire  point  confidence  de  cette  affaire 
à  ame  du  Monde,  &  qu'il  ne fôuffi-ît  pas 
qu'aucun  defkfiiiteraccompaenat  là  ou  il 
le  devoit  mener ,  qu'au  préalable  il  n'eufl 
veu  tout  fèul&  uns  témoins  cet  homme 
&  fpn .  trefbr.  Le  Roy  en  fbûriant  luy 
dit  qu'il  ne  fçavoit  pas  trop  bien  le  nu- 
méro pour  conter  cet  argent,  &  cçûl^tv- 
li  il  faloif  quelqu'un  avec  luy  à  tout  \c 


V.  M.  u 
malt  apr(  _ 

Ce  Janga 
étrange  au  t 


itf    CONSPIRATIONS 

moins  pour  cette  fbniHon,    U  rtyliipit  , 
non  Sirt  ftntptrmmraypait  gu'auirt  ^(tç* 
r*  ftuU  voyt  d'ahordcil  hommi  rj 

OUI  ccuxqu'iUuy  plaira. 
■  paroimnt  encore  plirf  ! 
^        Koy  ,  augmenta  de  p]iis  en  | 
plus  ladciHaoce.  CmpourquoyilooniirJ 
cluoit  qu'infailliblemeni  Ion  luf  dtçfï^ 
(oitdesembuftrhcs;  maistantdcpcnfte» 
&.  de  Ihupçiin-:  i)JrtL-r<.nsrniiloic-jiti'--)ns 
fon  efprit ,  que  .s'ontrefuivans  &  cho- 
'(jiians  comme  Jcs  flots  delà  mer  agirce, 
elles  s'ctouiîbicnt  Sclcconrondoicnrics 
unci  les  autres,  &  i'cmpclchoicnt  de 
prendre  quekjuc  refoliirion,  fixc&dc- 
tcrminéc  :    Toutefois  flottant  entre  la 
crainte  Se  l'affurance,  il  avance  fon  che- 
min qu'il  auroitvrayfemhlablementin- 
fcrrompu  ,  n'euftcftéque  fon  honneur 
auroit  cftc  comme  inaTcflc  de  changer 
(i  brufquement  londefièin  jd'ailleiirsfa 
confcicncc  ne  luy  reprochoit  rien,  fur 
tout  aucune  ofïcnlê  faire,  &  le  moindre 
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>yque  fbn  frère  Alexandre  l'euft  fort 
n  avcra  par  les  deux  domeftiques 
il  luy  avoir  envoyez  par  avance  il  fait 
[blant  d'en  eftre  forr  furpris ,  &  de 
lavoir  eu  auom  vent,  Diortdetable 
M-donne  à  iês  gens&  àtousleshabi- 
î  de  Perthc  qui  iê  trouvèrent  fur  les 
B  &  eneftatde  le  tiiivre  en  nombre 
nviron  quatre  vingts  perfonncsde  \'e- 
avccluy  audcvTmcduRoy.  lîs  furent 
|ucs  à  un  certain  détroit  entouré 
ui  par  où  l'on  approchoitdePerthe. 
Roy  n'avoitquc XVI  defesgardesdu 
■ps  qui  n'avoient  pour  toutes  armes 
B,  leurs  épées.  Eifent  entré  dans  le 
ifteau  du  Comte  il  fut  obligé  d'at- 
drc  une  heure  enticre  qu'on  ïuyeuft 
itefté  à  manger.  Il  s'en  excufoit,  &  de 
auvre  chère  qu'il  hiy  feroit  furû  vi- 
itoprevetie.  Pendant  que  l'on  pre- 
eàoîner,  JeRoydemandeàAlexan- 
;  quel  tems  il  trouvera  le  plus  com- 
>dc  pour  aller  au  lieu  donteftoitque- 
)n-  a  quoy  il  répond  qu'attendu  que 
iteftoitpour  lors  en  feureté,  il  feroit 
Isa  tems  &  plus  à  propos  queceliit 
■es  ftm  dîner.  Le  priant  de  ne  iuy 
int  parler  trop  foavem  crainte  ciwc 
S-erene  fe  domàt  de  quelque  cbole. 


)rit  eftoit  trop  préoccupé  &  fon  ame 
rop  bourrelée  du  crime  qu'il  meditoit, 
'eAant  enfuite  mis  à  tabfe,  le  Comte 
lemeura  debout  en  bas  fort  refveur  &  le 
riiâge  fort  abbam  ,  tournant  quelquë- 
bis  &,  tefte  pour  dire  quelque  chofe  à 
.'oreille à fes gens,  tantoftà  Tuntantoft 
d'autre.  Il  alloitauffi  très  fou  vent  dans 
A  iâle  voifîne  comme  il  avoit  déjà  fait 
ivant  qu'on  eufl  fêrvi.  U  nes^eftudioic 
juéres  afeftojrer  le  Roy,  tout  au  con- 
jaire  il  tâchoit  de  faire  connoitre  que 
fa  vifite  ne  luy  eftôit  pas  fort  agréable, 
mefme  il  ne  conduifit  point  le  Duc  de 
r.i^noY.  le  Comte  deMurraySc  les  au- 
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iBune  tam  il  ae  ^affit^  aveceux^  il 
levint  aiqires  du  Roy  au  bas  de  £1  table 
&  debout  >  toujounrefveur&peniîf. 

Le  Roy  confiderant  plus  attentive- 
ment cecbomiDe)  commence  à  luy  par* 
1er  plus  fàmilieremeiat  &  hsf  dit  ^u'il 
sTefronnoit  de  ce  qi^nxevoitfî  froide- 
mentfiahoftes  9  q{^U  nefe  langeoit  pas  à 
table  a:veceux  poury&ire  lesiionneurs 
de  ÛL  maifbn.  Comme  il  fkloit  que  le 
Roy  fbrtit  de  table  &ns  attendre  que  fès 
courdiàns  euflènt  achevé  >  Alexandre 
rapproche  &  luy  dit  à  ToreUle  qu'il  e^ 
fto]ttcms<f  aller  xnais  que  la  prefence  de 
ion  ftent  leur  fisrvoit  aobStucle ,  c'eft 
pourguoy  il  fbufaaitoit  que  &  Ma/efté 

Elle  prétexte  de  l'eloigaer  d'auprès  d^l-* 
ï.  Le  Roy  prend  là  deflùs  le  vçrre  &c 
faiûnt  £^^  d\ui  ton-de  yoixgay&fa- 
milier  au  Comte  luy  tient  ce^angage. 
Qjioy  quejfe  n'ignore  pas  >  Monfieiirle 
ComtedeGauric^  quevousnefçachiez 
fort  bien  la  mode  des  pays  étrangers  à  ré- 
galer &  à  feftoyer  leurs  hoftes  y  vous 
eftant  Ecoflbis  crainte  que  vous  ne  vous 
oubliez  dans  voftre  propre  maifon  de 
Jeur  mode  5  je  vous  en  terayfouvenir  \ 
jmis  que  vous  n'avczpasbeu  àmafantè^ 
&  gijfi  vous  navez  pas  daigné  leur  tetvVx 

co\iv- 
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compagnie  à  table  &  qu'en  cela  vous 
avez  manqué  contre  I  es  bonnes  con  dû- 
mes qui  le  pratiquent  cnven  feshoftcs, 
Je  vous  porte  ma  fanté  &  veux  que  voui 
leur  portiez  ce  verre  poor  la  boire  avec 
eux  âc  pour  les  mettre  mieux  ca  traia 
de  le  rejouir. 

Le  Comte  eftant  forti  le  Roy  com- 
mande à  Alexandre  d'iqipcUer  le  chev*- 
lier  Thomas  Areskin  ,  c'efloit  le  fils 
d'un  Secretarc  d'EItat,  pour  l'accompag- 
ner, mais  il  le  conjure  plus  fortement: 
que  jamais  de  ne  s'arrefter  pas,  devenir 
quant&luy&dcdcffciidrcàfesgens  de 
le  fuivre,  qu'il  pourroitenfuiteen  em- 
mener un  ou  plufieurs  lelon  fon  defir. 
Ainli  ie  Roy  entre  feul  avecluydansia 
chambre  voiiine  &  traverfant  la  (aie  où 
les  Seigneurs  &  gentilshommes  de  lit 
fuite  dmoient  encore  ,  leur  failant  fig- 
ne  de  la  main  de  fe  ralTeoir  &  d'achever , 
il  monte  par  un  certain  degré  &  après 
avoir  pafic  par  trois  ou  quatre  chambres , 
Jfs  portes  dcfquelli  sAlexandre  avoit  foin 
dcfcrmer  diianrinceli  mmint  avec  u" 


point  lié  ,  mais  tout  à  Bât  libre  armé 
feu  tement  d'un  poignard  à  ion  cofté. 

Dés  qu'Us  furem  entrez,  Alexandre 
ftrmant  la  porte  met  fièrement  foncba-, 

Seau  fur  fa  tefte,  ofte  le  po  jenard  à  cet 
omme&  l'approchant  de  l'eltomach  du 
Roy,luydit  d'un  ton  devoixfurlbond> 
j  e  te  tiens  maintenant  fous  mon  pouvoir. 
Tu  feras  cequejevoudray&m'obcira» 
û  tu  fiislemomdrebruitaafi  tu  ouvres 
aucune  des  feneifae»,  u  fe*  un  bomme 
monfinuranilËon.  Or  afin  que  tu^a- 
cbea  dequel^trdbrîl  ^ajpcmaintteint, 
écoute  ce  queftyktedm.  Jenedcxite 
fws  que  taonlaaiceaetereprcxbetOQ 
crime  «ffroir  ftit  mourir  cruellement 
mon  p«re  qui  eftoit  innocent ,  contre 
toute  juffioe  &  équité.  Tu  nepcuxpu 
Biaintenint  édhapcr  la  vengeance  de  Ig 
Twam  àu  fils  decahnrquetuttàitmou- 
rir  fiind^nement. 
Le  Ri^  fot  fidfi  da  dernier  étonne- 
'  ment  Jfiàn  tel  dunanncnt  6c  d'un  tel 
kngwe,  '  iV  voyanC  entre  ces  deux  hom- 
mes DTmu  sim«  anDB  fiir  fojr  quç  fon 
cor  ^oiftflkçffts'avoitpw  quit»^ur 
avoir  efté  ti«f>  i»>ioccupédeeene«^- 
n.  Cetdaa  boamu  eftoient  \  fes 
deaxoaOa  4*nririUexandie{ivnborà 


r 
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malheureux  defiêin  ,  de  grâce  faite  re- 
flexion quevoiis  ne  le  pouvez  pas  faire 
inipuDémcnt ,  ny  en  evircr  un  jull« 
chaftimenCjDieum'ayant  donné  des  en- 
fins  qui  n'oublieront  jamais  un  tel  par- 
ricide, mais  en  prendroncunejufte  ven- 
geance, &:quemcsfidéles&tresafièi5ti- 
onnei  Jujets,dequoy  je  fuis  rrcs  periuadé 
ne  laiiTeront  jamais  impunie  la  monde 
leur  Roy  li  indignement.  Croyeimoy 
quand  bien  ces  deux  chofo  n'arrive- 
roient  pas,Dieu  jufte  juge  &  vengeur  des 
crimes  armeroit  contre  vous  ccspierro 
pour  punir  un  crimt;  li  nuir  &  fi  criant 
devant  fa  face. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  mortdcvoilre 
père  Dieu  m'eft  aufli  témoin  que  je  n'ay 
aucun  remords  de  conlcience  ,  là-dei- 
fus.  Vous  n'ignorez  pas  qu'enccrcms- 
là  j'cilois  fort  jeune  &  que  j'dlois 
fous  la  puillànce  de  ccrrainj  facti- 
eux qui  me  gourmamioient  auflibien 
qu'ils  faifbient  mcsfujccs.  Dcplusvous 
ri;avcz  bien  tjue  le  proccz  de  feu  vo- 
Jlrc  père  tut  fait  avec  toutes  les  forma- 
titci  de  juftice&deloix.  Au  rcftc  afin 
que  mon  innocence,  &  mabonnecon- 
durtc  VOU5  revienne  devant  les  yeux. 
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[le  ne  foûhaiïe  poinc  d'aurre  juge  quq 
vous  même.   Oimbien  ay  je  obligé  &\ 

I  ftit  de  grâces  &  de  faveurs  .a  voJîre  fa-  \ 
mOIe  cfcpuis  ce  tems  la  ?  je  ne  luy  iy  \ 
pasfeulemencremistousfesheritages  &  \ 
toutes fesdignitez»  inaiseiicorej'ayele-  l 
vé  vos  fœurs  juiqu'a  prdënt  les  ayant  1 
ccnuës  auprès  de  moy  iesipottant.pour    1 

né  le  rang  &  la  qualité  de  principales  lîl- 
Icsd'honneurdeliReineraoïi  epoulc. 
Mais  aptes  avoir  mis  à  part  tout  ce  que 
dcfiusj  laiOcz-voustoucncrjcvousprie 
auxremordsdevoftreconfcicncc,  puii 
que  vous"avcze/îéeJevé,&  que  vous  vi- 
vezen  ia  même  religion  que  moy,  la 
même  ,  dis-je,  que  j'ay  profeflec  de- 
puis mon  enfance.  Sur  tout  rappelle?, 
on  voftre  mémoire  les  inilrudions  de 
tefiiintflcdevotpetfonageRoiloc,  du- 
'uel  vous  avez  efté  autre  fois  difcipic  & 
ont  l'ame  vous  acculera  un  jour  &  vous 
■procheraaflurêmentque  vous  n'avez 
is  appris  dans  lôn  école  une  fi  noîreSc 
dximinable  aâion.  Que  fi  vous  me 
ifetfortirdeceHeu&reroumer  avec 
s  gens  ï  je  vous  promets  fiir  la  foy  de 
y  que  je  ne  diray;amaisà  qui  que  ce 
ce  qui  fe paSè  pre&nKmçni  entre 


i'tLpue  cTJBiClintxHirg ,  Ferlbnage  d 
grande  probité  &  très  habile  Theolc 
gien.  Il  a  cpmpofé  divers  ouvrage 
ena^autres  un  traité  en  Latin  de  la  voa 
don  efficace  Qu'il  a  dédié  àceRovra; 
:X5o7.  n  luy  fouhaite  entr'autrescnofc 
mu  puiflè  ibutenir  avec  la  grâce  d 
ÛieU)  cettje  r^tttion  emaâdinaii 
jidbues.  tu  dernier  moment  de  ià  vie 
quil  s^eft  aoquifèâvec  grand  meritepii 
m^  lès  nations  étianfleres  9  &dansrel 
pnt  des  perfixmes  m  plus  recomman 
dable8deoefiedeenpieté&  enDoâri 
ne.T|^orede6eze  fàUbit  grand  efta 
de  ce  doâjeuT)  ainû  que  l'on  remarqu 


^««•«M      •«••^*       JrfV      l\^-m   T^ 


*^nje&^îJ^  tout 
f -^ompé  toute  cS,5^ 
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pdonpoîtt  ç-ttaj^i^J^^. 
fmmo  DomtmJoarmt  Rfmji' 


rc  cnofe  qu^Hjc  mort  înfiiilflihle.  Ce 
nîftre  r^^u^cût  le  Royiiirlam:  de  h 
itw^  uvec  ùa  rqgardwoudhêâc  recU 
oigne  co2nioe,«y9n£  dep(>ui]lé  toute 
yr(eâere^>eâ  18c  d'humanité:  i  la  fin 
ourtant)  ces  difcounfi  d^pcl^es&fi 
duchans  ,  firent  une  tdle  lOogtdBon 
inrfbnefpnt»  qtt'cAaût'obmine  vaincu 
^  flefchi ,  il  déa)uvrit&t;efl£>  &faîfant 
eecands {êrmens,  il protefta qu'il  le 
dneroitibrtirdeià,  £un  &  iàuf  pour« 
û  qu'il  né  criât  point  6c  né  fit  aucun 
«mit  9  niais  qu'auparavant  il  ycMloitai^ 
îr  parier  à  ion  frère  le  Conîte. 
.imts  dit  le  Roy  y  qu'elle  aAîre  ay^ 
avècle  Gomte  ?  quel  avantage  drercTi 
)us  de  ma  captivité  ^  puis  oue  déjà  fe^ 
41  vos  promeflès  vous  m'aflUrezdela 
!c.  U  luv  réplique  y  je  vous  promets  feu- 
ment  la  vieiauve,  pourvu  que  vous 
nneuriezen  repos,  &  ne  famiei  point 
s  bruit;  mon  trere,  que  je  vai  que* 
r ,  vous  informera  du  refte:  &«! 
idreflànt  à  cet  autre  homme  >  jetelaif^. 
;  icy  luy  dit-il  y  pour  le  garder  Jufques  a- 
ipn  retour,  prens  donc  1>ien garde ôc 
toy  &  à  luy  :  car  s'il  arrive  quelcçiG 
ro/ej  tu  m  répondras  i  &  tout  tora- 

B  3  \>^^ 
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berafuttateftc.  Ilditaiiniau  Roy  qu'il 

le  devoir  prendre  en  bonne  part  &  làni 
en  eftrc  fâché  vîi  qu'il  n'auroit  d'autre 
perfbnne  pour  le  garder  jujques  à  fou 
retour,  quccct  homme, 

CommeiitutfortijleRoyquellionne 
cet  homme  fie  luy  demande  s'd  avoil 
eftéatnmcnécncelieupourletuer,  ou 
pour  quelque  autre  deflein,  &ccqu'il 
(iravoit  de  toute  cctrcconlpiration.  Ce 
[laijvrc  homme  trctiiblanc  àl'afpect  de 
ion  Roy,  fit  par  l'horreur  d'un  linoir 
attentat,!  peine  pouvant  parler  du  grand 
failiflcmcnt  où  il  efloit,  protclta  qu'il 
n'cniçavoitriLii,  mais  qu  on  l'avoir  en- 
traiif'e  là  comniL- parforccunpeu  au- 
paravant fon  arrivée,  ce  ijuiparutfort 
vray,  lemblableauRoy,  parlesgcites 
plems  deliipplicationqu'ilt'ailbit,  \ors 
mefmemcnt  qu'Alexandre ciloit là prc- 
fent;  car  pendant  tout  ce  rems,  il  ne 
cedà  de  le  prier ,  fie  de  le  conjurer  de  ne 
rien  attenter,  6c  de  faire  aucun  mal  a  l'a 
Perfonnefacrét. 
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vroic  point  quelqu'un  de  fes  gens  ,  à 
quoy  il  obeïc  promptetnent ,  mais  par 
maincur  il  ne  vitperfonne.  LeKoye- 
ftant  en  ce  lieu  d'horreur  &  d'effi-oy,per- 
fonne  de  fa  fi-iite  ne  fçachanr  où  il  elloir» 
undomcftiquedulogL'î,  fuivancle  mot 
qui  luy  en  avoit  efte  donné,  vint  dire 
tout  bas  au  Comte  de  Gauric  fon  mai- 
ftreqiieleRoyeiloit  parti  depuislong 
tenis,  qu'il croyoitqu'ilavoitiléjapafle 
le  détroit,  ce  que  le  Comte  répéta  d'a- 
bord touchâur&leditauxSeigneursôC 
aux  gens  delà  fuite  duRoy. 

Ils  forten:  auffitoft  en  foule  hors  du 
chailcau  :  &quc!quesiinsd'entr'euxde- 
menderent  au  portier  en  paJTànr,  s'ily 
avoir  long-rems  que  Je  Roy  eftoit  parti  j 
leportier(quin'avoitpointlemot)  leur 
arfiira,  &  fou  (tint  fermement  que  le 
Roy  n'efloit  point  fortij  carilp'avoic 
point  quitté  la  porte  depuis  que  le  Ku/ 
eftoit  entré  i  le  Comte  regardant  fon 
portier  avec  indignation ,  luy  dit  qu'il 
eftoit  un  méchant  coquin  &  un  franc 
menteur  :  mais  en-  fe  tournant  vers  le 
Ducde  Lenor  &  le  Comtede Marre, 
il  leur  dit  qu'il  alloit  apprcndreoùilc- 
ttoit pour ]eur en  rendre  niion  Cepen- 
<iwf/y/»çw/ft-&remonteparkgïani 
^  4-  àK.- 
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degré,  mais  c'eftoit  pour  tonreantredef- 
fein,  ilvouloitparlerScdonner  fesor- 
dresàfonfrcre,  commelescirconft»»- 
ces  de  cequiiepaflàlelirentjuger;  car 
dans  le  même  moment  ("on  frereayant 
laiHc  le  Roy  dans  ce  Cabinet ,  elloit 
defcenJu  tn  grande  hafte  par  ce  degré-: 
toiirefois  en  iorcpeu  detemskComte 
revint  trouver  ic  Duc  &  les  autres  Cour- 
nlaii;  qui  cftoient  rcftez  devant  la erai^ 
de  porte  comme  tnuc  irrcrdirs.  llleur 
dit  &  alîUra  que  le  Roy  eftoitlbrti  de- 
puis long-tcms  par  la  porte  de  derrière-, 
&  qu'il  alloit  ii  vifirc  qu'à  moins  que 
d'ufer  d'une  oxrrcme  diligence  ils  au- 
roicnt  bitii  de  la  peincàiejoindrc,  & 
&  Ij-dclliis  ilcommandcqu'onluyam- 
me:ieiiii  cheval. 

Ccï  Seii^ieurs  &  aiitrcs  pcrfonnes  de  la 
.'iuitcdukoy demandent  aulii  avecem- 
prcili'ment  le,-  leurs  pour  stn  alier en- 
luiieitouithridevericedenoit  par  ot 
il  Jildiî-.iue  le  Roy  s'en  retOLirnoit.  Pcn 
■pCceciJcpsllbit,  Alexandi 
.■rlcRoy  1  étends' 
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■  entre  les  mains  une  jarretière,  i]  en  vou- 
lue lier  les  mairn  du  1î.oy  ,  en  vm\i- 
gréant  &  bla^hémant.  Le  Royfevo- 
yanrenceteiiat,  fait  de  neçeUîte  vertu, 
Kieiouvenancdecequ'il  eftoit.  Tuen 
juiras  menti  s'ecri&-t-il,  jefuis  né  Prince 
libre  &  je  mourrai  libre ,  mais  liiy  ayant 
tâcbc  d'empoigner  le  Roy,  afin  de  le  lier 
n'en  puft  pas  venir  àbout,  car  le  Roy 
luy  détourna  fa  main,  &Iaiuy(âi(itde 
.  '(à  droite  comme  il  en  vouloit tirer fon 
cfpce  hors  dufourreau,  Ôcdefagauchc 
le  prit  à  la  gorge.  O  «juecefceleratdc 
fon  cofté  avoit  déjà  fait  au  Roy  ayant 
même  fourré  deux  où  trois  de  fesdoifls 
dans  fa  bouche  pour  l'empefrher  de 
crier.  Ainfi  s'eftans  collerez  quelque 
tems ,  le  Roy  le  traifne  &  le  poulie 
vers  cette  feneilre  ouverte,  ce  qui  fut 
un  parfait"  miracle ,  car  il  arriva  que 
dans  ce  moment ,  les  gens  de  la  Suite 
du  Roy  ,  &  le  Comte  de  Gaiiricpaf^ 
foient  fous  cette  feneftre  ,  &  le  Roy 
mettant  fa  telle  avec  effort,  &  le  cou- 
de droit  horsdecettcfeneftrecrieaufe- 
cours,  &  qu'il  efloittrahy.  L'homme 
du  prétendu  t^efor  fortit  de  ce  lieu  6c 
s'évada,  dés  qu'ilJcîvirainfi  aux  prifcs 
&-/ccoiJcterdeh  Cône. 


mmm 
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montée ,  lors  que  leChevalier  Jeao  Ra" 
miië  fiuvinc,  qui  ayant  ouy  k  voix  du 
Roy  ne  {cachant  pas  par^ciû  il  devoit 
monter  9^  (Dieu  le  voulant  de  la  forte) 
ga^a  hcureufement  cette  montée  de- 
lo&e;  Eftaçt  monté  ,  il  trouva  com- 
me noiir,ipKMi8  dit  le  Roy  qui  eftoit 
aux  prifis  avec  Alexandre,  &  oui  luy 
ayant  arraché,  &  tiré fonè^ée  hors  du 
fourreau  9  &  l'en  ayant  percé  deux  ou 
trois  fois  le  jetta  en  bas  de  la  montée. 

Thomas  Arêskin  &  Husues  Here- 
fius  fe  trouvèrent  en  bas  qui  rapprochè- 
rent &  entendirent  prononcer  ces  der- 
nières pardles.  Ce  ntjîoh  peint  ma 
faute.  Ce  Thomas  n'eftoit  pas  venu 
quant  &  quant  Ramiié  parce  qu'il  Ve- 
noit  tfeftre  aux  prifes  avec  le  Comte  4e 
Gauric:  car  comme  ce  Comte  ayant 
entendu  la  voix  du  Roy  fut  rentré  de 
dans,  Areskin  fàuta  furluy,  le  prit  à  la 
^cirge  ,  le  jeta  àfes  pieds  &  l'alloit  tuer , 
h  les  fervitems  du  Comte  ne  Ten  euffent 
einpefché,  à  la  vérité  ans  uier  d'aucune 
violence,  mais  feulement  pour  les  fe- 
parer.  Ayant  efté  retenu  quelque  tems 
par  ces  gcùB  quoy  gu*iJ  fiu tièul  en  cet  etv- 
droJt/  en6tt  il  s'en  dœeftra  >  &  aNîJCVt 
oay  Ja  voix  deRamhe.  il  monte  àio\x 

B  6  ^^ 
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àcette  chambre  d'oùiU'ayoîtenrenduj 
ayanr  commandé  en  courant  icer Hu- 
gues Herelius  &  àXin  homme  qui  avoir 
ferpî  autrefois  Ion  frère"  de  le  fuivre. 
Avant  que  de  monter  les  degrez  >  ils 
achevèrent  &  donnèrent  quelques  coups 
d'efpée  à  Alexandre  qui  rdpiroit  en- 
core. 

Le  Comte  de  Gauric  court  après  ces 
trois-Ià,  il  avoir  eu  le  tems  des'armw 
d'iincafque,  tenant  avec  Tes  deux  mains 
&  fecouant  ion  cpée  accompagné  de  fept 
defesdomeftiques,  ayans  tous  leurs  ef- 
péesnuesjurenc&  maugréent  d'une  ma- 
nière épouvantab!e,&  menacent  de  coitt 
tuer.  Le  Roy  qui  n'avoit  aucune  arme 
■  comme  nousavonsdit,  ayantapperceu 
le  Comte,  cherchoit  l'cpée  d'Alexan- 
dre qui  eftoit  tombée  comme  il  futjctté 
en  bas  de  la  montée^  mais  lés  gens  le 
pouffèrent  par  force  &  contre  ion  gir 
dans  Iccabinet  &  fermèrent avecla  aef 
la  porte  fur  luy  pour  l'empefcher  d'en 
fortir.  Ainfi  apresTavoirmisenlieude 
ièureté  &  hors  de  péril,  ils  jouent  des 
couteaux  avec  le  Comte  &  fes  fefvi- 
teurs,  &aprés un lone combat,  &plu- 
fteurs  coups  d'elpée  donnci  de  part  & 
d'autrejOieu  donna  la  vi£to\ift^«s"P>^ 


ne  mencion  de  Dieu  fôn  Créateur, 
valets  après  avoir  receû  plulïeurs 
Tires,  furent  iàcilement  repou  fl'eï,& 
uatre  braves  animez  d'une  fi  bonne 
eurent deicurcoftélaviâoirc,  ce 
it  pas  pourtant  Ëins  eSiilioo  de 
fimg. 

endant  quecesdiofèsfepanbienten 
:,  Je  Duc  deLcnox&ieComtede 
re  avec  les  autres  s'effôrçoientd'en- 
er  la  porte  à  coups  de  maillets,  par 
Is  avoient  veu  entrer  le  Kov  mais  ik 
nt  bien  de  k  peine,  elle  eftoit  d'un 
he  dur  &  qrâii  ;  enfin  en  eftans  ve- 


•n.w 


voib  pa^Srte  vÉm  en  A  fiiyear  j  nuJB: 

qu'elle  fè  lerviroit  un  jour  de  (à  perfonnd 
en  quelque  chofe  de  plus  important,  fç»- 
voir  pour  la]gloire  de  ibn  Saint  Nom^  ft 
pour  le  bien  &  koonfèrvadon  du  peift 
pie  qu'il  avoic  déjà  mis ,  &  qu'il  mettrofE 
encore  à  l'avenir  fbusé  garde  &  fous  ibft 
Empire.  H  nous  reile  encor  à  voir  quel- 
ques pardcularitez  8c  remarques  touU 
chant  le  châtimentd'unii  grand  crime^»' 
&  quelques  obfërvations  curiiedès  tou- 
chant la  ville  de  Perth  où  il  fut  commis.  - 
Les  autheun  de  ce  noir  attentat  furedC 
punis  comme  nous  avons  dit  dans  leur 
flagrant  delift,  &  d'une  manière  bien 
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lofitt  ioanitnéèS'COfnfiiêkl 
Ere  lesquelles  elle  sVflxA" 
levoienc  plus  lefter  edt  leqr 
Q  poii?oir  i^ffiiddiir  kioiè» 
domeftiqup  fcelents  au»- 
iut  arec  laifim  aprikjiterle 
^maiftresy  tâsvakts^ 

(X>ntraâée  par  leur  naîffiui- 
I  du  Roy  9  &  par  conièqiKnt 
:pofer  &  à  donner  leursvies 
en4oin  d'aider  àlaluy  ofter, 
xe  aui&  punis  tres-rigoureuf- 
3e  l'aypu  apprendre  que  de 
Camden  en  ù,  jfi  partie  de 
de  laRemeElifàoedi,  du 
[uelle  cette  aâion  ièpaflà^ 
xinâementdela  forte, 
tt-il  comme  lesRuthuenSy 
de  Gâuric  &  Alexandre  fon 
erent  leur  punition  &  leur 
!  moment  qu'ils  la  vouloient 
loy  :  ceux  qui  les  avoi^t 
defièndus  furent  punis  de  la 
in&me,  comme  criminels 
efté  au  premier  dicf.  Leurs 
juex  par  arreft  du  Parle- 

Îaume,*  leur  Chafteau  de 
î  prenoienc  le  nom  de  Vv 

cota- 
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de  ce  cabin«t  ppar.tkher 
'flppiercevoir  en  bas.dansk^oiix-^idr 
inm  de  iës  Offiden. 
flcfbaitàla  vérité  cnuesgHWidifangqr 
r&  vie  filesRittjhuccislWlëiitfispris 
snefiire  ^u'il  rendoit  un.txi  iêrviceau 
xfi^  muBjeaevpispasqifilfefoitinis 
ipofture,  8c.4dt  fait  emirt  d'aider  au 
j&fy  lorsqu'il  eftoîtaux{Mrifès>  âcqu'il 
oçUetoit  avec  ce  jeuœfixlerat.  Ne 
>uvoit-il|>9s  le  prendre  auxdieveux; 
ipar\u)e])Miibe6trabbatre,  &f>arce 
loyen  féconder  le  Roy,  ou  luy  arracher 
n  épéé  dufburreâu,  &renj)ercer >  ou 
fer  par  les  feneftres  &  demander  du 
xxirs.  Les  relations  quej'enay  lues  ne 
'en  difènt  rien;  mais  elles  neme  di- 
it  pasauffi  qu'U-git  aidé  le  moins  du 
(Mide^i  Alexandre,  s'il  Teutâic  9  le 


oyauioiteufânsdoutedu  deflbus,  6c 
uthuen  fe  fut  trouvé  le  plus  fort. 
A  n'en  point  mentir  je  neiçaypasce 
^'il  devint  je  m'imagiik:  pourtantquc 
s  le  moment  qu'il  vit  Ruthuen  aux 
lies  avec  le  Roy,  &Que  cet  enragé  luy 
t  dit  tout  tranfborte  qu'U  luy  ialoit 
ourir,  il  fortit  decelieu;  &s'allacar- 
er  en  haut  en  quelque  lieu  écarté  pour 


Koyaie  i  im^gc  ac  uvsu  eu  ta  i  v. 

Les  curieux  ne  fenmtpas  fichez  cPq^ 
prendre  que  là  ville  de  Penh  eft  remar- 
quable pour  les  accidens  &  malheurs  qui 
y  font  arrivez  à  des  Roysd^Ecofle.  Guil- 
laume iiii.  XXXIII  Roy,  dont  leregnc 
fut  presque  de  la  moitié  d'un  fiecle,  U^ 
voir  de  49  ans,  qui  mourut  Tan  12 14 
en  fa  74  année  avoir  fait  rébaftir  cette 
ville  &  luy  avoitchangéunpeudenom 
&  de  place.  Auparavant  elle  s'appellolc 
Berthe  où  fanum  &inEli  Joannis  à  cauife 
d'une  Eglife  dédiée  à  S.  Jean  aucune 

frande  Ûame  de  ce  nom  avoit  fait  Daftir. 
.e  fleuve  du  Thaii  le  plus  grand  de  tout 


^lUiioitâcuiTed'un  Gentilhomme 
idumefmenom,  qui  donna  une 
commode  &  en  im  autre  endroit, 
1  mémoire  de  k  perte  de  ce  fils  qu'il 
Lt&itedu  mot  Latin  pirdert.  Ce 
le  lieu  eftiemarquablepouiVeze- 
D  qu'un  de  leurs  Roys  (c'eltotc 
tantin  II  fils  de  Culenui  yfitiàire 
3  rebelles  qui  n'eiloient  pas  delà 
)eupleditBoethius:  iliesfitmou- 
ungibaj  &  je  ne  crois  pas  qu'on 
^imaginer  que  le  fuppuce  de  la 
itlors  en  vuge  parmy  eux  quoy 
aoc  Latin  de  fupplice  de  la  cxoix  > 
le  dénoter. 

oune  ce  que  nous  venons  de  dire 
le  fut  aufli  tres-decriée  dans  le  i  < 
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Tevrier.  Walrer  ou  Gauder  Con 
d'Athol  oncle  patemclduRoy,  futl'i 
theiir&  l'exécuteur  d'unTi  noir  atteoB 
fâché  de  ce  qv,c  ce  Roy  marioitcon 
fon  Il-ntimenc  l'a  fille  Marguerite  au  I> 
fin  de  France  Louis,  qui  fut  Roy 
fuite  XI  de.  ce  nom.  Ce  Roy  quinei 
doit  en  clemctice  6c  en  booté  à  auc 
de  («  predeceflèurs,  8e  quieftoic  w 
trcfi-bot)  Juflicier  frie  kinint  point 
acKoiri  dw  mJch.u):;  impunies,  aik]i 
icseniiemisn'avcioiitfccunuirej  fut  i 
puic  à  l'intideliiL'  &  à  laragcdefcsp 
proches, 

llairi— o'VRn  h-r^î lorsque laRci 
fak-n'.  .»:  il"  tie  fo-donr 

àc:i.i\-.  r    ■■    .    .1  ii.-lcComrcu7 

hiij,  ?<■■■'■  !.■  ■  ■  r  '  -. -y  &  autres  iLi.' 
r;r.5  2vo]fiULonlpiit' courre iuy.  liab: 
dnnna  ccliegc&commeils'apprtx:!!! 
à  grandcsjouL-nL'csd'Ldinboiîrgj  ils' 
icfta  fur  inn  clictnindanilcconvcnti 
Duminicnins  de  Perih.  Les  Conjui 
fi;  hailcrcntd'cxccurcrjeur  njallieurei 


■^  L'on  dit  quSine  des  filles  ahoniicui 

Ai-  delà  Reine,  ce  fut  Catherine Duglas 

*fc-  Mariée  depuis  à.  Alexandre  Lovel  d( 

»a-  BoUume,  s'appercevant  que  les  parri' 

tMM  cides  avoient  ofté  Je  verrouil  de  k  pora 

»^-  fourra  (ctn  bras  en  h  piacepourhrenii 

-ào  fermée  &  fouflrit  qu'on  le  lui  rompi 

ar«  pluroftquederoûerdecetcndroit.  Pa 

eufc  tiice  Dunbar  frère  du  Comte  de  Merd 

ifoc  ûit  l'un  de  fes  fidèles  ferviteurK  qui  fit  tou 

ïlk-  fonpolTiblcpourledeffendre,  il  cucle 

«">:  doigts  coupez.  &  receut  nlufieurs  bief 

'el<  fures.  Le  corps  duRoyfutporcé&en 

^'  tore  sa  CourencdesCbanreux  du  me 


^sriiltoires. 

Le  Gouvernement ,  Prefeéhire  ou  v  *- 

.•omté  de  Perdi  eftoit  comme  heredi- 

mré  à  la  ftmille  des  Ruâiuens:ils  avoient 

poâèdé  cette  charge  plufieurs  années  9 

ils  en  portoient  la  qualité  de  Vicomtes. 

Le  Cardinal  David  Bardion,  Regpitda 

Royaume  y  pendant  la  minorité  de  la 

Reme  Marie  Stuart,  ofta  ce  Gouverne» 

ment)  jenefçayparquelmodf  àmoflu 

que  ce  ne  fut  pour  faire  connoitre  qipoe 

n'eiloit  pas  un  bien  héréditaire  àtiufl- 

laumedeRuthuen,  &enpourvûtKjfi« 

fiuiius  qui  demeuroit  dans  le  voifimige 

proche  parent  de  Gnqr.    Lesha5itanf 

-  *— cfSchez  dececbang^nent  de 
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;  ils  faifièrentLs:  des  affiégeans  de 
;urs  ennemis  de rueifurk  place  en  une 
fortie  qu'ils  firent. 

Ce  Cardinal  qui  ne  peniôic  qu'à  a&- 
grandir  fa  raaifon  avoir  cfté  manc,  Se 
mit  épouler  fa  Jille  aifnée  ,  au  âl5  du 
Comte  de  Crafford,  desobligea enfuite 
&  ofEènfa  au  dernier  point  Norman. 
Lesley  fils  du  Comte  de  Rhotuie.  Cci 
jeuneScigneur  eutdiâèrenCj  aurapporc 
de  George  Buchananj  avec  ceCuroinai 
pour  railon  de  quelque  intereft  tempo- 
rel ,  de  quelques  droits  de  leurs  terres 
voifincs.  A  là  vérité  le  Cardinal  vou- 
lant d'abord  paroître  moins  intereOé 
relaicha  de  {oa  cofté ,  promit  de  lay 
donner  fatisfàdtion,  Leiley  ^u  bout  de 
quelquesmoiseftantrevenU]  rrouvadu 
changement  en  fonefprit,  &fevitfru- 
ftrédeiêspromeflès.  Ilncpûtpasetouf- 
fer  fon  reflèntitncnt&s'empornadepa-. 
rôles.  Le  Cardinal  qui  trenchoit  du 
Maiftre,  le  congédia  Bruiquement,  le 
.traitant  déjeune  étourdi. 

Ce  Seigneur  outré  d'un  telalïrontla- 
fcba  la  bnde  àfarage,  6c avec Guillau- 
meRuthuenVicomtedcPcrth  ennemi 
declarcdu  Cardinal,  (pour îefujet: donc 
nous  avons  paclé)  accompagnez  de  qua- 


cerenf  la^pocte  i^e^itccupecc  uw  jv  m*^ 
fecrerenfiiidigneipcnt. 

Paul  Giovio  dans  l'Eloge  dejacqua 

V  livre  <^.  rapporte  la  caufe  dé  la  mort  de 
ce  Cardinal  qu'il  nomme  Coner ,  &  Tat- 
tribuéauxfacHonscaufees  dans^le  Roy* 
aume  pour  raifon  du  mariage  de  la  jeum 
Reine  fa  fille  Marie  Smart.  Heniy  VI^I 
Roy  d'Angleterre  la  demandant  pouJ 
ion  fils  Edouard  y  afin  de  -joindre  œ 
deux  Royaumes  qui  ne  font  qu'une  Ifl 
fous  une  feule  Monarchie.  Cette  recha 
che  ayant  elle  fiûte  avec  beaucoup  d'«i 
tifices  &  des  menées  du  cofté  des  Ai 

fiois  y   jufques-là  que  David  Conen 
Cardinal  Ecoflbis  nit  tiié  parlaperfid 
de  Normand  &  du  Comte  Ruthuei 
1 ^—r^c  mur  À  fait  atroces. 


/Ufie  cfymntit  ait  nttru^auï  Anglos 
dhmt  reftéefôuslapuif&nceduRoyde 
France  Heiuy  II^  qui  Iny  fit  epoufer 
Fiançois  II  {on  bk  aifiié.  Mais  u  n'ea 
vintpointde  limée.  Voiû  |a jbizrce  des 
malneiiis  àa  KudiueDs  deoequeGidl- 
laume leur  père, avoit trempé  les  maing 
Ans  le  Ang  de  ce  OirjBiwl;  SU  laiffii 
pour  un  cnme  fi  énomiie  âitcftefiirua 
échaâsnit  diguifÀSis  rtct^tj  ilreceutk 
punition  deiîe  a  une  aâioQ  finoire;  û 
nieiènibleqiiefesenfinisfedevDient  fiù- 
rejuftioeàeutm£mieè>  fins  écouter  les 
{\xggsSàxyas  du  Dejnon  pout  vouloir 
commettre  en  ce  mêmelieu  dePerth  en 
la  pedônne  du  Roy  Jacques  VI.  unpa- 
Teiipariddeàceluydejacquesl,  duquel 
jl  de&endoit  en %ne maiculine ;  &'ûs 
k  dévoient  çontentecd'avoirefté  remis 
dans  les  charges  les  plusin^rtantes  du 
Rovaumequeleurance(tiè8iavoientpo£. 
(èdees,  &  de  iè  voir  rétablis,  dans  la 
jouiffiînce  de  leur  Gouvernement  de 
PailiqueleCardindleuravoito(l:ê>  en 
un  mot  d'eftre  dansl\dIiaixcedekMai- 
fcm  Rojrale,  pins  queleDucdeLenox 
<lu  nom  de&ittrt  «voit  époufê  leur  fœur; 


^U- 
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cedeate   eftoit.  arrivée    en 
EobfK  :  l'Angleterre  avoii 
tropdiniereft  en  la  crafenr»- 
....  don  de^oe  Prince,  Puisdu'i 
devottem  ion  Souverain  >  &Iùy.don 
ner  d»  iiiccefleun  de  fbn  ûng  ielonJ 
defir  de  tout  le  mQnde)u£[uesàlac(v 
fcOKnâdoÂ  detififides.   Cequfnow 
donné  Qèu  imtrc  fes  mervidUes,  îç 
ihar^iies  yi&bles  dfune  pipteâjonto 
'^- -ne  aue  nous  avons  oWîsrvées,  c 

-•'MIS  vehcms  de  fi 


_.  ed^Ai;j|^(>tçne%  Aie  encore  mîA 
folftteAe.  {dut  par  fofldiotcdefiuxef. 
fiaoberoalcn»  «  que  par  le  teftamenc 
de  h  Rdne  F-lifil»t*i  h  coaBae.  Son 
neul  jKques  ir.  Rot  fËooflè  svxiic 
gwuttMaigiiBijre  fiuexIeHeniyvii. 
Rojd^Ajs^étem  >  & â'ElifiJxthfeule 
'  reroune  âe  la  funâle  du  Rojr  Edoif ard 
IV.  Ce  dernier  maiùee  avoic  adievé 
d'étoile  les  iaâions  des  deuzro&s  Is 
blanche  &  ia  rougC;  Jacques  v.  lôn 
grandPere  Jbrdt  de  cemari^,  lequel 
parMaricdeLoTxùneibnépoi^,  fiUe 
de  Claude  Duc  de  Guife,  unliqueQouï 
avons  déiadiCjfiir Père  delà  ReineMarie 
Smart  iâiiiere,feinme  en  iêcondesnop. 
ces  de  Henry  Stuart  ConiK  d'AmJay 
lônPere. 

Quelque  ten^  avant  la  mon  de  k 
Reine  Elifahfth,  après  qu'il  eut  receu 
d'Eue  l'ordre  delà  Jfttitfe,  en  même 
tenis  que  le  Rt^  de  France  Héory  le 
GraiuMe34Âvnli590,  i^s'aviiiideluy 
demander  pour  prévenir  les  ddbrdr^ 
&  les  guerres  civiles,  qu'Eue  luy  con- 
firmée par  un  aâ£  authentique  ibn  droit 
de  fticcellkinj  maiJ^Elle  crut  que  cette 
dedararibn  cïtoit  inutile ,  proteftwit 
ievlemeatgu^  ne  fooit  jamais  xim. 
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qui  puft  prejudicier  au  droit  du  Roy 
o'Ecolîe  air  la  Couronne  d'Angleterre 

ny  de  qui  que  ce  fût. 

Elle  tint  fort  rcligieufement  fes  pro- 
mefles  nommant,  ou  plutoftdeclarsnt 
par  foa  Teftament  noftre  Jacques  ion 
neritier.  Le  confentement  des  grands 
du  Royaume  fie  dujeuplefutfiuniver- 
fel,  que  jamais  l'on  n'avoitreceu  aucun 
Roy  avec  plus  de  joyc,  &  plus  d'tfpe- 
rancc  d'un  Rcgnc  heureux  &  llcuriffânt. 
EHêttivement  c'eftoit  un  Prince  orné 
de  toutes  les  vertus  Royales  >  mais  fur 
tout  ils'eftoit  acquis  une  telle  réputation 
dans  l'Empire  des  lettres  ,  qu'il  ne  cc- 
doic  pointpouricsricheffcsdcramcaux 

{)lus  habiles  gens  de  fes  Royaumes.  La 
âgeffe  &  la  fcience  font  des  qualitczfi 
Royales quePlatonn'eflimoitpoint  les 
Eftats  heureux ,  Ji  leurs  Roysn'eftoient 
£%££,  oij  que  les  Royaumes  ne  fufTent 
gouvernez  par  les  Jagfs. 

Ayant  pris  poITdîîon  de"  la  couron- 
ne  d'Angleterre   après   le  decez  de  li 


&  Princes  voiiins:  fur  tourilvoutut& 
ordonna  que  les  Royaumes  d'Angleterre 
âcd'Ecolk^  (quitbntlaplus  grandeiilc 
qui  foi:  en  Europe)  fufîenc  unis&  fou- 
rnis à  un  même  Gouvernement,  ayant 
nommé  des  Commilïàires  de  l'uneic  de 
l'autre  nmon  aHn  de  travailler  de  con- 
cert i  un  t  digne  ouvrage;  &  poiu-ce 
fujet  quittant  fcin  gretnicr  titre  de  Roy 
d'Angleterre  &  d'h,coireilpritccluyde 
Roy  de  la  grande  Breragne. 

Dans  le  tems  qu'il  cravailloit,  àunfi 
grand  deflein,  à  cimenter  de  la  forte  la 
icureté,  &  lérepospublic,  peus'cnlâ- 
lutqu'ilnefcvîtaccabléporlafaftion  de 
quclqucscon/urez.  Ellefiitd'autantplus 
oatœereufe  que  les  complices  efloient: 
pui&ns ,  &  des  quels  on  n'avoit  nul 
Ibupçon.  Les  principaux  aurheurs  fu- 
rent les  nommez  Cobnam,  Gray,  Ra- 
llc,  Copié,  Marckam,  Clercki,  Vat- 
[on ,  Broch  ,  &  autres  qui  furent  tous 
Taifis  &  conduiti  à  la  tour  de  Londres. 
Pendant  ce  tems,  la  peile  ,  aiHigcoiC 
l'Angleterre,  cequificdiffererleurcha- 
ftiment,  mais  après  qu'elle  eutccflcjle 
Roy  trouva  à  propos  que  dans  l'A  iit'm- 
blée  du  Parlement  qui  fe  tenoit,  Von 
procédât  à  leur  jugement.  U  nomma"^ 
C  3  cti 
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ces  lins  quinze Commiflàircs, qui >pRs 
Evoir  vil  &  examiné  les  informaiiom& 
les  grids,  layenrendirenctoiiteocaiit. 
lis  trouvèrent  que  cesconjurezavoieot 
"  eu  dclïein  d'ofter  I3  couronne  d'Angle- 
terre au  Roy  Jacques,  &de  la  mettre  fur 
U  tcAe  de  la  Alarqulfe  d'Arbellcs,  à  la 
quelle  ils  avoicntprojciéde  faireépou- 
fcrlcDucde  Savoyc. 

Cette  Marquifed'Arbeyoud'arbelles 
eftoircouime  germaine  du  Roy,  paren- 
te au  mcfinedcgrt  de  la  Reine  lililabcth, 
eltans  foriis  de  deux'  frères.  Le  Roy 
Jacques  eftoit  fils  d'Henry  Stuard  Comte 
d'Arnlay,mary  de  la  Reine  iVlarieStuart, 
&  iVere  aiftc  de  Charles  Comte  de  Le- 
noxperede  cette  Marquife:  leur  grand' 
ni  erc  paternel  le  a  voit  nom  Marguerite, 

Sii  citoic  fille  unique  d'Archambaud  de 
uglas,  &  de  Marguerite  filleduRoy 
d'Angleterre  Henry  Vil,  &  cette  der- 
nière Marguerite  leur  aycule  ,  mater- 
nelle eftoit  tante  de  laReineElilàbcth. 
C'eftoir  leur  droit  de  fucccflion.  Ore- 
ihn;  vciue  ,!u  R'v.-d'KcolU'hcgu.-.  IV 


tfiérite'  leoir  filte  ùn^iic>  '  Mlriée  à 
gteuScuaitCDmte  deLeMxpete  ai» 
ftnmés  &  ck^Hecoy  &Ch«iles.apmf 
dlein%iâi(»ï  de  leurs  nrocez ,  ces 
ûftiif&îresi  euJNeflt  otdft;  cfe  paSo*  ou^ 
&' de  doimer  fiqgtâïenf  3  ^^m^ 
reteniis  furent  ooMtâmésà  tnort. 
:  tndlà  &  ctemenoe  avec  &juftiGey 
BauitBeanmibifisuixpeupliisde  car- 
?  1  k  premier^)  ^  quiœvt>it  eftre 
Sieureux  auipices  de  foâ'  nouveau 
pie.  L'execadon  de  George  Broock 
le  JL&  cotùrib^ces  ^  du  nombre!*  def^ 
^  éftoiêtit  deux  Eàâefiaftiaued  Ca« 

Sie»  Romains  ^ftit  lin  erot  de  ià 
e.  Miliord  Cèbiam,  Grayôc 
cfcam  Greffier  eftans  conduits- fiir 
aflfaut  pourv  ibbirle  iu|:rplice.ordî- 
î  aux  traifb-é  >  avant  aybiié  leur  iau- 
:  demandé  pardon  à  Dieu  jau  Roy 
i:a  Seigneurs  de  lIEftat  3  parun  trait 
L  démence  tout  à  fait  inopinée  re- 
ent  leur  grâce.  Quelques  uns  difent 
Tony  procéda  tout  ainû  qu'aux  exe- 
ons  fèmtes  des  traeedies  ^  daûs  le 
nent  qu'on  les  vouloit  expédier ,  ils 
jrent  tirez  par  deflbus  Tédbàfl&ut , 
on  les  remena  en  prifon  :  le  Roy 
lin  trak  de  iâ  démence  lebr  faifant 

Ç4-  «^^ 


Apres  cela,  il  ratifia  les  Iraitcxac  paix 
avec  le  Roy  d'Efpagne ,  avec  l'Archiduc 
&  rArchiduchefle  de  Flandres  Albeit 
&  JUàbelle  :  fit  de  rigoureux  Edits  contre 
les  py  rates ,  donna  touteia  feureté  pofli- 
ble  pour  le  commerce  à  tout  les  etran* 
gers  qui  voudroient  trafiquer  dans  fes 
ports.  Il  vifita  enflilte  fes  principales 
villes  9  entr'autres  Cambrige  &  Ojdfbrt 
où  font  les  deux  plus  fleuriuantes  Acade- 
inies  d'Angleterre.  D  fe  tranfeorta  meC* 
ine  dans  l'Auditoire  des  Ecoles,  &  dif- 
putaptaveclesProfeflèurs  fiirles  matiè- 
res les  plus  relevées  de  la  Théologie,  de 
la  Phiiofoidile  &  derHiftoire>irs'attira 
^î — -'^  ♦•'^"^  1^  monde. 


'  it ANGLETERRE. 

tartk9dqcià(I&;,  ènquOTilavoitaca 
tusÀëdefè  dâaflhr  dufoin  &  del'ei 
lanatdesaflSûrèsûubliques.  Orcomn 
n  grmd  orage  luoc^  ordinairemei 
|i<Slme>&:à  la  bonàce  extraordinaire 
t  que  Xcé  f)lu8  gnuide^  dialeurs*précé 
eut  ordinairement  les.grandes  ptuye»: 
fnfi  cm»  toînée  \6o%  que  tous  les  tit>u- 
lesièmoloient  comme  étoUfexenÂn* 
lecerre  à  raiibn  d^me  tres-proibnde 
sûz,  Yoicf  tout  àcoup  ungrand  bruit 
e  tonnerre,  qui  fe  fait  entendre  d'une 
range  manière ,  8c  d'ont  Ton  voit 
Bi  aepouvantables  edairs. 
Le  Roy  avoir  paflë  quelque  tems  | 
«iâonprenantie  diyerdflement  delà 
de,  aoii  ilrevint  à  Londres  ènibn 
lis  de  Withall  un  Jeudi,  dix  jours 
it  le  jour  aŒigné ,  pour  ralGIembîêe 
arlèment  Pendant  que  Ton  prq>a« 
\i  que  ron  diQ)oibit  les  choies  ne- 
res  pour  le  lieu  de  cette  aflèsibléé 
^  dent  ordinairement  au  Palais  de 
çoiunfter  >  Ton  découvrit  par  un 
tit  £c  tres-oblcur  indice,  une  ca- 
St  un  certain  lieu  deftihé  pour 
me  tm  trime  Iç  plus  énorme, 
lus hontible qui  puiflèvenir  en 
dei'hiôttimés.  Parmy  ks  Seig- 
Ç  6  \^^W 
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iicursqui  cftoient  venus  de  lacontrée, 
&  qui  fc  trouvoicnc  alors  à  Londres , 

Mteiidans  l'ouverture  du  Parlement, 
un  certain  Lord  Montaigji  fils  &  hé- 
ritier du  Baron  de  Morlij  envoya  un  jour 
un  de  fes  laquais  faire  quelque  meflâge 
vers  la  place  de  Londres.  Et  revenant 
furie  foir  dans  letemiwque/bn  maiftre 
fi'alloit  mettre  à  table  il  luy  donna  une 
Jcttre  qu'il  difoit  \ay  avoir  efté  baillée 
comme  à  la  dérobée;  &  par  un  hom- 
me inconnu  d'une  haute  taille.  Elle 
cftoitconceiiecn  ces  termes. 

Monfitur,  Lé  grande  affiRiott  qui  ]'ay 
fourplujitws  icvai  .tmiimt  donne  un  forti 
pariiculicr  dt  vojlrt  canfervatia».  Je  vont 
donne  avis  avtc  tout  l'emprefftmmt  dont 
un  parfait  amy  ef.capablt,  que  fi  vont  dt- 
firei^/e canferver  vojirtvie  ,de  ne  point  ve- 
nir au  Parlement,  Car  Dieu  &lti  hommes 
•ntrefolu  dt  punir  avcfjujîicela  malice  & 
la  corruption  de  mjirejitctt.  Ne  ticgUgi^ 
donc  Pat  ji  vous  m  prie  citaveriiffemtr.t. 
^toume\  au  jdiij^ojî  dans  vos  terris  ett 


À'ANGLETERRE.  C 
■ttr  AJfemhlii ,  âuqiid  mifmt  ils  nt  vt 
ront  point  l'auihiur.  Cit  ttvii  n'tji  pu 
wiifrifîT,  il  vous  cauftra  un  grand  htm  ( 
im  graad  avantagt  C  aii  nntrairt  il  i 
voas  naira  mrim.  Le  danpcr  cijfira  mu 
tojl  tff  'utlTx  vijU  qut  cttte  lettre  '/ira  hr. 
Ut.  Jtfptre  guï  Ditu  vous  fird 
grdcc  1  de  faire  h»  trti  bm  ufagt  de  e 
Mvii. 

MontaigU  ayantlû  plufieursfoisavi 
grande  peine  cette  lettre  écrite  d'ui 
main  inconnue  &  d'un  caraâere  fb 
difBcile,  cela  mefme  l'obigea  de  faire  a' 
prochcr  fon  valet  de  chambreafinqu 
raidâràiad'echiffrer,n'eD  pouvant  COI 
prendre /efënsi  il  lui  demanda /îc'efti 
cnlejoiiantou  ferieufement  qu'elle  Ji 
eïloit  écrite  i  enfin  quelque  cveneme 
que  la  chofe  dût  avoir  il  rcfoiut  de 
communiquer  i  un  Secrétaire  d'Efti 
Il  crut  que  c'eftoit  de  la  part  de  Per 
autrefois  fon  amr.  Il  s'en  alla  quoyqi 
fort  tard  à  Witnall  &  donna  cetteft 
tre  au  Comte  de  Salisberi  Secreai 
d'Eftatj&Iuj  dit  la  manière  d'ont  cl 
luy  avoit  elle  rendue.  LeComteloiia 

gruJcnce  &  iâ  fidélité,  &  à  l'infceuc 
Loy  fit  d'abord  voir  cette  lettre  à  pi 
fieurs  Seigneurs  du  Coniêil  pour  l'es 


me  ils  ne  pouvoient  deviner  cette  énig- 
me, ils  prirent  refolution  de  la  propo- 
icr  au  Roy  ;  duquel  la  fageilè  le  fsdfoit 
paûèrpour  un  autre  Oedipeen  ces  for- 
tes dedifEcultez.pou]:expIi(^uer&pour 
rendre  raifbn  de  tout  ce  oui  eftoit  con- 
tenu fous  ces  paroles  amoi^ës  &  ob- 
icures.  Lé  Cbinte  de  Salisb^ri  porta 
cette  lettre  au  Roy  le  premier  de  No- 
vembre 6c  la  luy  mit  entre  les  mains 
comme  il  fortoit  de  table,  &  qu'il  fe  pro- 
menoit  dans  une  galerie  fiir  Teau  ,  luy 
expoiânt  brièvement  la  manière  dont 
elle  avoit  efté  apportée. 
'  Le  Roy  la  lût  &  après  avoir  refvi^ 


jrANÇLETERRE.    6^ 

£ullie  &  cxtràva^œ  de  quelque  hom« 
me  nouUé.  Neibût  ce  pas  dà  pardes 
d*U0  ^^anxtffxé  &ûiisraîfbn>  que  cd- 
les-ci.  Lt  iango'ctffwam^JitofifitUUî'' 
trefira  trulit.  Quel  eft  ce  dan^  di- 
IôîmI  1  qu'une  lettre  brulèe  puLUè  dér 
tourner.  Le  Roy  tout  au  contraire  joig* 
pant  ces  termes  avec  les  precedens  ^ui 
Êûfoient  mention  dHm  coup  moi>mé 
les  interpréta  de  toute  autre  manière 
qu'oa  n'euft  jamais  pén£  ^  &  dit  d'à* 
bord  que  ce  danger  dèvoit  venir  de  la 
poudre  à  canon^  car  la  dbbfe  ne  pou« 
voit  pas  éftre  autrement  >  puis  qu'on 
n'en  devait  point  voir  i'autfaeur,  n'âtant 


binaire  promjpdtude  de  ce  coup 
horrible  9  qui  devott  effare  &  grande 
qu^uû  pastone  pouvoit  pas  eftre  plu- 
toftbnil^qùè  ce  oonxp  funefte  fie  mo- 

Siné  arriveioit.  Que  partant  il  eftoit 
^zvis^Sc  çxçffcitmxe  tout  à  fait  ne- 
çeffîdre  qu'on  vifitât  ezaâement  les 
caves  6c  autres  appaiteinens  har  du 
Palais  de  Weft^mtumer. 

Cette  'wtxeprmtioa  Se  ce  fouççoii 
puuiûàicac  tout  à  Mt  furpreaaxvs  au 
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inte  de  Salisberi,&  à  tous  les  aû^ 
Seigneurs  du  Coniêil  j  d'autant 
îqu'i&connoiflbiencfone^ritfifort 
.gné  de  toute  dcffiance  ,  qui  pen- 
jt  pluftoft  à  l'autre  extrémité,  & 
pour  s'eftre  trop  confié  aux  gens, 
îlioictrouvé  en  de  Cres-grands  périls, 
oin  la  confpiration  précédente  du. 
n^to  de  Gauric  cinq  années  aupft' 
m*.  Eftans  fertis  du  Confeil&dc 
refence  du  Roy,  ronfiderans  dere- 
:  cette  lertre  ,  &  ftilâns  une  fé- 
fe  réflexion  3t  l'avis  du  Roy,  ils 
:nt  du  niefme  fentimcnt,  qu'il  fâ- 
abfolumcnc  vifiter  avec  exaâimde 
;!esiieus  depeodans  de  i'un  &cl'axx~ 
\ppartementoufe  devoir  tenir  l'Af-' 
blee.  Cette  commifîionfutdonnée 
rand  Chambellan  comme  eftant  la 
îiondé  £i  charzej  mais  pour  éviter 
umeurs  dupeupTe,  cette  vifite  fiït  re-' 
:  à  laprefdinée,  car  le  Tendemaia' 
iKvement  le  Parlement  dévoie  cora- 
icer. 

)an$  le  tems  préfix  le  grand  Qiam- 
an  accompagné  du  MiflonJ  Montai- 
iditta  ces  Âppanemens,,  &  après  les 
ir  tous  vus,  il  trouva  danâ  une  cer> 
;  CAYc  m  dellôus  de  la  Chambre . 


drjtNQLETERRE,    ^y 

Htute^  oâk  Rôy  £c]^  Seigneurs  s'aP- 
femhloicntcydinaireii^ent  (cette  Cham* 
Ixre  eft  «nfi  difUnguéé  de  celle  qu'on 
appelle  laChamb^  Baflè)  il  trouva  di£> 
je  une  flrande  quanticé  de  bois  ê:  de 
cfakrbonXeCoQCierge  nommé  Chinard 
interrogé  à  qui  cettectve  éftoit  loîiée: 
à  Thomas  r ercb  répoii£t-ti  y  lequel  a 
£dt  mettre  tout  cela  k±  LeChambel- 
lan  détournant  tant  fbit  peu  ùl  vue  ap- 
pei-çût  en  un  certain  éom  de  cette  at- 
veun  homme  oui  (è  dUôit  (fomeftique 
de  Ferci  >  qui  luy  parutun homme  de 
très  mauvaiiè  mme^  mais  ne  pen&nc 
point  en  mal  &  uns  avoir  trop  curîeu- 
lement  confidéré  toutes  choiè^I  revient 
trouver  le  Roy,&enprefence  du  grand 
Treforier)  de  rÂmiral>des  Comtes  de 
Worodder  ^  Northampton  &  de  Sa« 
lisbèri^  illuy  rend  conte  it  cequ'il  a*> 
voit  vu  9  ajoutant  qu^  s'eftonnoit  de  ce 

Sue  Perd  qui  venoit  fi  rarement  à  Lonw 
resjfic  y  failbit  fi  peu  de  fèjour  fît  fi  gran* 
de  provifion  de  oois  &  de  charbon^âc 
qu'a  ne  pouvoit  comprendre  ce  qu'U 
en  pouvoit  faire. 

Ce  difcours  augmenta  beaucoup  le 
fbupçon  du  Roy  >  c'dl  pourquoy  Ù 
fut  d'avis  que  Vmt  viûtk   encore  pY\ss 
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fiigneufement  ce  heuj&  que  l'onre* 
inuât  ce  bois  &  chai-bon,  qu'on  au- 
roit  peufl-cftre  mis  là  pour  cicber  de 
la  poudre.  Tous  avoient  fort  à  coîiir 
la  cdhfervation  de  la  perfoniie  du  Roy 
&  avoiioienC  qu'on  ne  poiivoit  avoir 
trop  de  circonfecâion  en  Une  telle  af- 
faire Ib  marctiandoien:  pourtant  un 
peu  à  caufe  qu'ils  apprehendoienc  le 
grand  l^indule  (j'.ii  fn  pourroit  arriver 
Il  ct'tjc  ciiiiitc  ié  cioiivant  mal fcndije, 
clLiit  évmtce  parmi  le  peuple,  ce  qui 
caulcroit  quelque  ibrre  d'opprobre  HC 
de  contulion,  non  Iculemcnt  à  Perd 
mais  audï  au  Conire  de  Norchumbel- 
land  nui  eftoit  fon  Allié  bien  proche, 
•  Le  Roy  pcriifloit  là  dclTus  plus  for- 
tement que  jamais,  Proccftant  â  la  fin 
que  s'ils  n'eltoient  point  d'avis  de  fai- 
re une  plus  cxailte  rctherclic  ,  ii  ne 
l'aiflcroit  pas  d'aller  le  iendcmain  au 
Parlement  remettantle  fucccsdeccqui 
1  pourrnir  arriver  à  la  providcncedc 
'I  n'eftiiic  plus  queftion  Ii  la  vi- 
^"^"  's  de  la  ma- 


LV»  $e  courir  ie  bruft  àh  Cour  & 
ailldVvquê'l'oa^Kvoic  perdu  quelques 
«rmcsou  Corcelecs  du  Koy ^ont  le  con- 
te &  le  ibin  ioQt  donnez  au  concier- 
^  ♦  Hiomas  Kneyet  Tun  des  Gen- 
çIsiMAnimes  oardinûres  de  la  Chambre 
eut  ordre  d'aller  en-oe  lieu  fiur  le  mi- 
nuit, ayant  peu  cfe  gens  à  fiu  fiiite.  S'e- 
ftant  trani|x>rté  en  ce  Ueu>il  apperceuc 
untomme  botté  devant  la  porte  de  cette 
cave  >  comme  c'eApit  une  heure  in- 
deiie  il  commenda  a  fes  gens  de  le  fai- 
fir>  eftant  entré)  il  ordonne  fur  le  champ 
drofter  ce  bois  &  ces  fagots..  Ce  fut  a- 
vec  Icderni^  étonement  d'un  chacun 

2ue  l'on  trouva  creâte  fixbarriisdedif- 
rente  grandeur  pleins  de  poudre  à  ca- 
non. Kneveiribrtit  pour  fouiUer  l'hom- 
me qtf  U  venoit  de  taire  arrefter  >  il  le 
trouva  ùd&  de  trois  m<fr<:eaux  demeC- 
che  , .  de  refloujpille,  &  autres  inflru- 
mens  que  cç  deiefoeré  avoit  préparez 
pouruneaâionfîdetdbble.  Guy  Fau- 
tes eftoitlbn  véritable  noiri  &  fa  qua- 
lité celle  deièrvitfâirdePerci.  Interro- 
5  je  quel  eftoit  fon  deflTeinPil  confeflà 
'abord  ce  qui  en  eftoit,  &  que  fon  plus 
grand  regret  eftoit  d'avoir  laifïé  écnaç- 
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per  l'occafion  de  mettre  le  feu   ai 

Eoudres ,  lors  cjue  le  grand  Chambt 
in  y  eftoit  venu  faire  viiite.  Knev 
après  avoir  trei-exaftement  recoc 
mandé  à  fes  gens  la  garde  de  ce  pi 
fonnier  ,  retourne  à  la  Cour ,  &  r 
conteaugrand Chambellan  &auCon 
EC  de  Sal^beri  ce  qu'il  venoic  de  troi 
ver.  Us  éveillèrent  tous  les  Confeillei 


voient  leur"  Appârt 
hall.  11  elhiit  quatre  heures  du  matir 
le  grand  Chambellan  s'im patientai 
d'attendre  le  jour,  entre  daiii  laChan 
bre  du  Jioy  ,  approche  de  ion  liiît  J 
tout  tranfporté  s'écrie.  Sireia  cnnJpir 
fion  &  le  crime  Ibnt  dccouvers,  \A\ 
theur  ell  pris.  D'abord  par  ordre  l 
Roy  les  autics  Sénateurs  qui  logeoici 
en  dificrenj  cndroi-^  de  la  ville  tiircj 
mandez  pour  le  venir  trouver  à  Wi 
full.  L'on  ammenc  le  prifonicr  c 
laprefcnce  du  Roy.  On  1  examine  di 
vaut  luy.  A  voir  (on  viiâgc  &  fa  cot 
tenancc  ,  vous  cufTiez  dit  que  dcHo 


«Aé^deoomnot  par  la  vokmsé  de  Diea 
<kD8  le  tttia  DuVm  Talloic  mettre  en 
cxecudon.  n  li^xmâit  Dieu  j'aviCHt  OMi^ 
melsoéy  maisie  diable  la  découvert^  & 
eaxpetdbé^&cliL^éiefSia  tiûtdei  propos 
criminel^  fit  ûi^guMiairesccmtreleRoy  9 
gu'il  nioît  tvoir/ceae  qualké.  Ayant 
éfté  conduit  à  hTour ,  ilniuttit;  beau- 
coiç  de  cetteprànierefieité^lprsqu'oa 
lujr  eut  &k  voir  leà  inflnimens  de  fou 
^uppliœ,  fie  par  la  çaleur  de  fôn  vifa- 
ge  il  fit  bkan  oonnôitre  la  crainte  qu'il 
avoit  des  tourmens  qu^on  luy  prepa- 
roit.  U  donna  &  confèffion  par  écrit 
conceuë  mot  à  mot  en  ces  termes. 

CONFESSION. 

GUY    F  AU  K  ES, 

Faite  devant  Jés  Ctmmijfaires 
.dont  les  mmsfont  mis  k  Ufin. 

J*£  Cdnfeileeftre  complice  delaoon- 
juration  faite  a»itre  le  {toy ,  à  eau- 
iè  de  la  Rdieion  Gacbolique  Ro- 
iDaiii/^/zz^>e/rasriîifir  pas  l'auteur.  11 


mes  &  gagnâmes  trois  perfbnnes  de 
très-haute  qualité ,  Robert  Catesby  , 
Thomas  Perd  ,& Jean  Wrighton.  Lef- 
quels  aj^t  longtemsddiberé  de  qu'el- 
le manière  ils  exécuteraient  leurentre- 
i>rife ,  Otte^bey  fut  d'avis  ^es  qu'on 
e  jfut  engagé  par  un  grand  ferment  à 
sarder  le  &ret>quele  plus  fifbcile  çqpe» 
dient  (èroit  par  la  poudre  à  caacii  »  en 
fadùnt  une  mine  deflbus  lepalai^  où  la 
Chambre  haute  du  Parlement  s'aûëm- 
ble  9  &:  œ  lieu  fiit  cfaoify  preferable- 
ment  àtoutantre  afin  qu^on  vengeât  la 
Religion  Cadiolique  Romaine  au  m&* 
me  endroit  où  elle  avéit  efté  opprimée. 
Apres  ce  deflein  formé  entre  nous, 
Perci  loua  d'un  nommé  FcrriZ5une  mai- 


m  tgmàr^  Çhriftopblc  Wfîgllir 
fc  ôui^itoitt.. primes  le  kxiàm 

••TCpinmeiipiis  eufines  cxealè  jut-, 
Mùx  'foo(j^ffy»it  de  cette  mâiiôn. 
Stqieat  ^ais  deirïroiivia  pied%  & 
jef  ouvx^  oous  ptrut  om 
raWL.t|fnp^i  acHisaiod^ 
ton^MJniûD  nonuxiékobcstWiiiter, 
me  aum  de  Gôndidon  9  que  nousen* 
les  par  le  meûpeièrmeat. 
>i)8  avangâmesla  mine  vers  les  fieftes 
[oeL  iui^iKS:  aux  murs  du  Palais  3  & 
rbn  la  feftede  la  purificatioà  nous 


elqu'un  s'approcboit  je  les  averdA 
le  s'arrefter^j'u^esà  ceaueje  leur 
laflè  un  certainjQgne.  Nous  cou- 
is  tous  ii»tdans  cette  mai/on  aflés 
fournis  d^umesàfeuoommedepe- 
ânons^demoufquets,  &de  pou- 
I  rdblus  de  plutoft  mourir  que  de 
irendre&laiflèr  prendre.  Pendant 
ces  flens4a  perçoient  le  oiur,  Ton 
snditlehnut  desdbarbons  qu'cmre- 
ût.dans  une  cave  voifine^  nous  eu- 
grand'  peur  que  la  chofe  ne  fut  é  ven- 
je  pris  la  commiffion  d'aller  vili- 

ttt 


cnniporGaiiieB  pour  Aon  dans  ocd 
&  les  anivilmez  de  âgots  &:  d 
bons  àdsetezpourautreEn. 

Vers  lesfeftes  depofqueSy  du 
nous  fe  di^erfa5Confiderantquc 
kmcnt  eftoit  diffère  jufoucs  ai 
d'Oârobrc  enfuivant.  Je  nren  ret 
en.FlandFes  par  Tavis  de  mes  cana 
ji  foitafin  d'informer  Ouyn  de  la  n 

dont  nous  prétendions  exécuter 
conjuration  9  foit  pour  éviter  qu 
foupçonnât  rien  de  mal  &  pour  a 
tre  a  couvert  du  danger.Cependat 
qui avoitla clef  delà cavey  porta 
rc  d'avantage  de  poudre  &  de 


I 


que  nous  eieontiaiis  aoftre  entreprire» 
nous  noug'feffirioTW  de  kPrinceflê  Eli- 
iâbeth  fille  aifhée  du  Roy  iélevée  chez 
le  Baroad'HaringftMidaasJeComtéde 
Wank)  &:<j[ueiibus]a  déclarerions  no- 
ftre  Reine»  ayant  pour  cet jeflfeâ  drefle 
un  £di£b  dans  leauel  il  ne  teroit  point 
fait  de  mendoQ  de  Toukûr  changer  la 
Religion»  8c  nous  ne  voulions  pas  pa- 
roitreles  auteurs  d^lne  telle  eatreprife, 
mais  après  que  noAre  parti  auroit  efté 
Uen  âably  Se  fbrdfié»  nous  euflions 
av'oiié  l'un  &  l'autre ,  d'avoir  exterminé 
le  Parlement  &  le  Roy,  &  de  vouloir  a- 
bolir  laReligionprôteftante  pour  réta- 
bli la  Roniaiiie.Nous  délibérâmes  long- 
tems  de  ia  manière  de  nous  pouvoir  fài- 
Gt  de  laperibnne  de  Charles  le  plus  jeu- 
ne dès  Énâns  du  Roy.   Mais  comme 
nousne  viûnespas  de  jour  à  y  pouvoir 
reiiffir,  attendu  qu'A  eftoit  £arde  auprès 
de  Londres ,  n'ayans  pas^ae  forces  ba- 
ttantes pour  en  venir  a  bou^nous  crû- 
mes qu  il  fu£Eifoit  pour  nofbe  feureté 
&  pour  le  bien  de  nos  affidres  d^avoir 
en  noftre  diipofition:  la  Princeilè  £ii- 
lâbeth. 
Les  autres  prindpaux  Conjurés,  outre 

ccixK  que noussfïnssdqa  nommez  y  fa- 

D  rent 


ri- 


ton^deSalisberi,  deMu 
bar. 

Popamjuge,  Edowa 

Guillame  Wadus. 

La  Confefion  de  The 

ter,  faite  le  1"^  Nove^ 

les  mefmes  Commijj 

beaucoup  plus  amp 

voicj  la  tench 

CE  n*eft  pas  mes  très-] 
neurs  dans  l'efperanc 
pardon  de  mon  crime,  ca 
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ay  moy  mcfme  &  racontcray  ce 
A.  de  moofait  en  cette  aSàirc.  Ce 
e  feray  avec  d'autant  plus  de  bon- 
\Yy  que  je  reconnois  fort  bien  que 
entrepnfe  a  efté  fort  defigreable 
eu,  &  que  toutes  les  drconftan* 
ôc  les  plusconfiderables  de<:etat- 
it^font  découvertes, 
'année  1(^03  le  7e  du  Règne  du  Roy, 
;fté  en  la  contrée  avec  mon  frère 
is  la  fefte  des  morts  jufques  au  corn- 
cernent  du  Carefme,  auquel  tems 
sbi  me  pria  par  lettres  envoyées  ex- 
5  deveniràLondres^alleguant  qu'il 
aiteroit,  avec  d'autres  amis  de  me 
3  je  Je  priay  de  méxcufèr  parceque 
\t  trouvois  plus  incommodé  qu'à 
inaire  ,  ainfi  jerenvoyai  fon  hom- 
feul  5  ce  que  je  n'avois  jamais  fait 
ravant.  Je  receus  fort  peu  de  tems  a- 
d'autres  lettres  de  fâ  pa?  r,par  lefquel» 
l  me^prioit  inftamment  de  venir  fi 
fe  pouvoir.  Je  revins  à  Londres 
cette  féconde  prière  ,  &  je  trouvay 
esbey  à  Lambcth  qui  eftoit  là  avec 
i  Vrighton ,  &  ce  fut  là  ou  il  coni- 
;a  à  entrer  en  dilcours  avec  moy , 
reprefentant  l'obligation  que  nous 
•nsdedefïèndrenoftic  patrie  (ilfc^i- 

D  2  \b\x. 


noîndrcs  lujcia  i^^  -x 
nerois  pasrinteicft  de  la 'Religion 
tholiqueRotnameûroccaiions'en  pre- 
fcntoit,  mais  que  je  n'eii  voyois  aucune 

où  l'on  pût  promettre  un  fi  bon  fuccez.  i 
11  me  dit  qu'il  avoit  trouvé  daiisfonei- 
prit  un  moyen  pour  nous  délivrer  tous 
dans  un  moment  du  joug,&  pour  réta- 
blir la  Religion  Catholique  ^ns  avoir 
bdfoin  d'aucun  fecours  étranger  j  &  afin 
dit-il  5  de  ne  vous  point  tenir  plus 
long-tems  en  fulpens,  cela  fe  fera  avec  de 
la  poudre  à  canon ,  avec  laquelle  nous 
ferons  fauter  enTair  le  Palais  avec  tous 
les  sens  du  Parlement5car  peut-efh-e  que 
•    1-.  •^pfme  lieu  que  Dieu  a  deftinf 


•^.^^«  %*m 


:J*^^eveu^fJ°"^°fP3s 
P'-endreS«^"*  vo« 

^bruit&^^J^  «e  ie 
"o«obftan75?,°^^*«MW 
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afinqii'EUe  veuille  révoquer  lesEd 
rigoureux  donnez  contre  nous,  &n 
lailTerjouirdu  mefme  repos  dontjoi 
t ent  les  autres  bons  &  fidaes  fiijcts. 

Au  refte  lors  que  vous  reviendr 
vous  emmènerez  avec  vous  iin  hom 
arïidéquilbitdenaillàiice,  tdqnevi 
jiigcreï  propre  à  notis  pouvoir  aL 
dansnoftre  defieln,  &menommaF 
ïiua.  Je  paOayla  merpcutlejour  api 
&  rcnconrray  le  Connétable  à  Berj 
près  de  Dunkerque,  là  où  eftant 
t'ciitremiled'Ouyn,  je  luy  fis  la  pi 
re  dont  je  m'eltois  chargé.  Il  me 
réponie  qu'il  avoit  un  ordre  tres- 
prez  defon  maiftrcd'a/Cilerdetout 
pouvoir  les  Catholiques  Anglais  , 
qu'il  y  eftoic  obligé  en  confcience. 
je  ne  traitay  plus  d'avantage  de  et 
affaire  avec  kiy. 

Eftant  de  retour  à  Dunkeique 
parky  encor  avec  Ouyn  ,  &  luy  • 
mandants'il  croyoirque  le  Connéta 
nous  aCTifteroit  de  bonne  foy  ?  Je 
crois  rien  moins  que  cela  me  dit- 
car  ces  fortes  de  gens  ne  cherchent  ( 
leurs  interefts  ,  &  le  ibudcnt  fort  j 
des  Catholiques.  Je  luy  dis  qu'il 
juanguolc  pas  de  gens  de  cœur  en  ^ 
\ 


aoEa  poat  leur  potrici  &  aimcnncot 
fiveuz  expofer  leur  vie  su  du^er.qae 
dcjifilfer  Viffiftaoce  «qu'ils  devqienr  à 

leur  Parric.  Et  afin  d'augmenter  •noftre 
nombre  d'nn  homme  qui  nous  pût 
nîte  utile  de  la  ccrte  6c  de  la  main, 
pour  ce  que  nous  jugenonsà  propos,  je 
Souhaitay  Fauxius,  duquel  j'avois  ouy 
parleribuvent  avec  avantage.  II  merc- 
ponditqùc  ce  pedôîiJgemeriLoic  h  bon- 
ne-ellimeque  l'on  avoit  de  luy,  mais 
qu'il  eftoit  lors  à  Bruxelles;  &  iî  le  fort 
ne  permet  pas  qu'il  vienne  j'cy  avant 
voftre  départ,  je  Venvoyeiay  dans  peu 
de  rems  en  Anglererre. 
:  Jefas  de  l^k  Ofteode  où  je  ne  trou- 
wif  pas  GuHlwjmeSunleyï  il  vinc  pour- 
tant oeuz  jours  apre^  Aymat  relie  :fois 
ou  quatre  jour*' avec  Iw,jeli^demanday 
emrtutre»  cho&s,  s'il  crOToit  que  VAi- 
chiduc  voudrait  donner  du  fecours  aux 
Cadiolùmo.  d*.Ai^cEe!Te  en  cas  qu'ils 
eaxiepra&aliliatà.jfe  chofe  ?  Point  du 
tout  me  rôxmiMl; .  car.  ces  Provinces 
fouhakene  «vactm'i^  ftSaa  d'entre- 
tenir la  paix  tvec.  PAniJetenc,  que 
toutes  lesjnweftUKMu  ccnitrairesà.ce\3. 
Jetir  font  mnkâffMa.  Et  à  rien. 
D  4  ço\ttc 


quel  je  fouhaitois  d'avoir  poui 
pagnon  de  mon  voyage  en  r 
la  mer.  Je  m'informay  s'il  eftc 
&  déterminé,  &  s*il  avoir  reiifli 
emplois  militaires  5  parce  que 
vîons  befoin  ajouftay-je  d'un  t« 
me  fi  roccalîon  s'enprcicntoit. 
amplement  Fauxius.  Ainii  qi 
eilions  fur  ces  diicours  &  qu*ei 
le  point  de  partir  pour  N 
fallois  prendre  congé  dcStanl< 
xius  cftant  lors  de  retour,  furvint 
faliia.  C'eft  cet  homme  dit  Star 
vous  demandiez  :  &  après  les 
rions  réciproques.  Je  luy  dis  que  c 


Id'ANGLETERRE.     Si 


lîunkerque  :  là  où  eftanr,  je  luy  de' 
iray  que  fi  la  paix  d'Efysgm  ne  leur 
3curoirqiielqiieavantage,noiiscftionî 
blus  en  Angleteric  defiiùe  un  effort 
ur  cela;niais  qu'ils  ne  içavoiencpas  ta- 
re de  qu'elle  manière  iJs  s'y  pren- 
lienti  nous  tombâmes  furie  mêrae 
iïctien  à  Gravelines,  li  où  j'attcn- 
is  lèvent  pour  m'cmbarquer,  d'où 
us  arrivâmes  tous  deux  à  Grenvi- 
::  Kousvinmes  en  fuite  pv-  bateau 
..ooJdrcs  &  fumes  trcuvet  CaCcsbey 
t  lé  jqouit  de  noftre'rçtour  en  An- 
terre  ,  il  xtoaa  demanda  G  nous  a- 
Htt  de  bonnes  oouveQes  ■  à.  luy  don- 
-deiaMtt  du  Cmaxûablei  pour  des 
olet  laj  dis-j'e'ï  il  opas  en  a  don- 
d'afUës  bonnes  )  inaû  jay  peur  que 
eSexa  n'y  lépcmdent  pas. 
1,'ouverture  des  plaidbyenlè  devoit  '' 
eà  psiqucs,  &  après  qu'elle  eut 
:  faite ,  Tliotqas  Perci  nous  vipt 
uver,  fbit  que  Câtesbey  rcutuvertî. 
venir,  foitpour  raîlbn  delêsaâàires:' 
làns autrepreoœbale il  nous  tint  ce 
g;^;  Jdfques  à  quand  met  amis 
rirons  nous  que  delà  langue,  &qùe 
;  mains  reftcront  engourdies  î  Ca- 
>ey  Je  prit  à  part ,  après  avoir  parlé 
D  î  de 
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de  cette  affaire ,  il  cnit  qu'on  ne  dé- 
voie ricii  entreprendre  qu'au  preilablc 
tous  ii'euilènt  feit  le  ferment  lôlennd 
de  garder  le  Secret  ;  lequel  nous  pro- 
mimes defairedansdeuxoutrojsjours. 
Ainûapreslafcftcde  S.  Clcraent qui eft 
le....  GuesbijPcrdjWrightonjFauxes 
&  moy  nous  nous  trouvâmes  touy 
enfcmblc,fic  apresavoir  fait  dans  une 
chambre  Je  ferment  du  iàcret  ,  nous 
cnten'iiirnes  la  melfc  en  une  autre 
chambre  &  receumes  le  iàcrcment  du 
corps  du  Seigneur.  Et  alors  nous  de- 
couvrinies  Ir  myftere  pour  loiue!  ce 
}i.-rmcnt  ff  i'^hk  à  Perd  &  a  Fau- 
xcs  i  l'affnire  ne  leur  depicut  pas. 

De  là  Pcrci  eue  ordre  loiicr  une  mai- 
fon  ,  laqu'ellc  appartcnoit  à  un  certain 
i)ouri;coi,s  nommé  Ferrixe  Iclon  que  t^- 
lisbilcfccutcnmonabfcnce.L'onetitde 
h  peine  à  l'ax  oir,&  ce  fut  àcondition  que 
.Pcrci  auroi:  pour  Compagnon  de  cette 
maifbii  du  Lourgc  Chinard,  ainii  que 
.Kcrrize    l'avoir    pratiqué    auparavant. 


pMimiciit  cftoît  diflR^" 
lér  juiqoei  w  7e  jour  de  Février.  Ce 
wSitttaSe^ôiat  ciMctm  s'en  alla  en 
fii.jooittiee  deini  cûA4  àtaas  te  deiSsia 
ikirventf  à  IVwveriupedes  pkidoyefs 
idrFAutotnÉK.  NawMtoiyMit  deuèin 
■hiiiniini  deloSfg  «gbe>Hitre;  oiaifiMi 
éf  Bmm^nfté  de  te  .Ttmfivvii  à  vis 
€tiHeifiie  Perct«rait  déje  louée»  poury 
ipaoBie  de  la  poudre  lduiQn>  &  du  brà 
qàe  Koo  eut  pu  aifément  tnDi|)orter 
en.  une  nuit  dapt  une-bateau  mi&inai*^ 
fim  déPèrd>  car  nous  a;râea<  pris  cette 
precaïution  de  ne  donner  aucun  ibu|h- 
can  aux  voîfins  par  nosailées  devenues. 
Aucun  ini  ne  nour  parut  plus  pro- 
fte  pour  cdfL  que  Lztmeth^  là  où  Ca- 
tedn  fidibk  ik  reGdenœ  la  plus  ordi* 
naîEe.  Noos  miûnesdans  cettiematibn 
Kid»  «hpmefle  homme  & fidde»  pour 
la  guder  que  Gatcahi  note  propola.  I|^ 
cnint  pofKffionle  jour  de.â<.Rbe- 

QuatonelfWM^eftai»  écoulés^  corn* 
me  les  plaKams  àlloienc  tenir ,  Fau- 
xes  èc  taefmùOKM:  trower  Gaissbi  au 
Moricdtes  :  ce  fiit  &  où  nous  conclu^ 
mes  cu'ii  n^  nM»m  la.mmnàVatM- 
trc^  &  fiMàtUtpssmrtrot  ^ivous 


s^  cONSP/x^rroN. 

ciloit  neçenàire  pour  k  mine.  Fai 
scn  alla  i  Londres  :  &  m'en  fit  v< 
le  lendemain  ,  le  prerexre  eftoit 
quelques  Seigneurs  Ecolïois  devo 
s'entretenir  dans  la  maiibn  de  Perc 
l'union  des  deux  Royaumes.  C'el 
une  aflàire  (jui  donnoitgrande  mac 
de  parlera  tout  le  monde,  dés  lorsi! 
refulu  de  diflcrer  à  commencer  de 
vailler  julques  au  i+e  jour  avantNt 
auquel  tems  Perci  &  Writghton 
voient  venir,&  nous  recouvrâmes 
bonne  partie  de  la  quaudcé  de  ta  ^ 
drcncceiTaire.  Nous  cinq  entrepril; 
avec  outils  propres  pour  celaj  d'est 
ter  noilre  projet  j  nous  eftans  ftiu. 
(le  partes  afin  de  n'eftre  pas  obligés 
fortir  de  fois  àautre.  Nous  comm 
çâmesun  foir  bien  tard  noftic  befog 
&  pcrfonnede  nous  ne  fe  monltraj 
en  public  que  le  ferviteurde  Pcrci 
qucs  aufoir  du  jour  de  Noël:  dans  lec; 
elpace  de  tems  nous  pouffâmes  no 
ouvrage  jufques  au  mur  du  palais  oi 
tient  le  Parlement ,  l'entrée  en  efl 
bien  étroite,  nous  metions  des  et 
avec  des  Vis  pour  ibutenir  la  voûte. 
Pendant  que  nous  citions  enfem 
nous  rdàlvioas  ce  que  news  auriot 


nb^'CiÙittiufcpTiK  i  fipcc^ui  nous 

.eroit  encore  à  exécuter  a|>res  avoir 

it  ce  grand  coapl  Lsl  première  diffi. 

xûté  Alt  comme  quoy  nous  pourrions 

nous  fiifîr  du  DucdT CMrckqui  eftoitle 

S  lus  prodie  héritier  du  Royaume.  Car 
p^k^ilbit  vray  femhlable  que  le  Prin- 
ce dé  OiUdi  fe  tirouveroit  en  raflem* 
UéetvecfonPere.  Pefô  voulut  fe  char- 
ger de  cette  entreprtfe  :  all^^ant  que 
par  le  iiK>yende8  perfonnea  avePiqui  il 
ttftoitfimulier  il  çourticntentrérdaiis  fon 
Apptrtement^ottîlrefteroit  juCques  àce 
qu'il  entendit  le  bruit  de  lapoiuirelors 
qu'cm  (éroit  joiier  Ja  mine  :  qu'avant 
poAé  douze  hommes  bien  refolus  à  l'en- 
trée dti  palais  pourratténdre,&  ayant 
fait  emmener  trois  chevaux  à  la  porte 
pour  porter  le  Duc  ,  l'on  pourroit  l'en^- 
lever  de  là  ûin  &  âuf.  Car  il  prevo- 
y oit  que  plufieurs  des  Gourti£ins  sW)fen* 
teroient^  ou  que  fi  quelques  uns  d'en- 
tr'euxs'y  trouvoient>  us  pourroienteftre 
accablés  &envdk)pes  dans  ce  malheur , 
mais  pour  la  Princeâè  Elifabeth  ^  qui 
eftoit  élevée  auprès  du  Baron  d'Ha- 
ringcon  >  elle  pouiroii:  eftre  enlevée 
facilement  y  fbusmetexce •  de  faire  utve 
âffemW^cfcâtaffiî  JàauxenyirÔTvs  tut- 


lions  raiionaDiement,  nous  n 
tions  plus  que  fuffifâns  de  refi 
ennemis,  fur  tout  nous  eftan 
l'heritiere  du  Royaume  &  efts 
mes  de  toutes  chofes  4  où  f  ]'• 
toft  aue  les  autres  afîndepou> 
dre  ae  bonnes  mefures.  Nou 
rames  enfuite  fiir  les  Seigneurs 
dr(Mt  mettre  à  couvert  du  dar 
nous  fûmes  d'avis  d'epar^er 
eftoit  pofSble  les  Catnoliques 
qui  lesfavorifoient^  &  prîmes 
occafion  de  parler  de  chacun  d 
près  cela  fur  les  Princes  étrar 
quels  nous  pourrions  découvr 
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luvcroient  ce  que  nous  avions 
(lencé:  &  que  quand  mefme  ils 
oient ,  leur^  préparatifs  pour  cela 
oient  donner  du  ibupçon;  ors'ils 
fàifoient  aucuns  auparavant  Texe- 
1  de  noftreentreprife,noftreaver- 
lent  fctrouvoit  mutile.  Car  par 
icfmes  lettres  qu'ils  fcroient  aver- 
!  <»  que  nous  aurions  exécuté  , 
leur  demanderions  ailîftancc. 
7agne  nous  paroilïbic  trop  tardive 
;u  difpofée  à  nouj  affilier  dans 
nmtnencemens  des  mouvemcns 
urviendroient.  La  France  eftoit 
proche  &  formidable  i  laquelle  fe 
lant  aux  vaiilèaux  d'Hollande  nous 
ait  plus  de  peur  que  toutlereftedu 
de. 

irame  nous  rationnions  de  part  6c 
re  là-defïiiS)  nous  apprimcs  que  le 
rmcnt  eftoit  différé  jufquesau  mois 
tebre;  &  fiir  ce  bruit  nous  remi- 
nos  avis  &  l'exécution  de  noftre 
-t  après  la  lemainede  Noël.  Envi- 
û  feftede  la  purification  nous  tranf- 
(mes  de  Lambeth,toute  la  poudre 
noua  avions  recouvrée  en  la  mai- 
fc  Perci,  jtigeans  qu'il  eftoit  plusa 
of  drrenîhrnier  rout  le  danger  en 


ï 
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un  feul  endroit.  Nous  emplo;  .. 

très  quatorze  jours  à  ^irek  minecon4 
tre  la  muraille  de  pierre  qui  eftoit  e^v\ 
Êbivementtres-difficileàpercer.  Auqud 
tcms  nous  primes  pour  aide  ChtiropUa 
WrighCon.  Les  feflesdepafquesappro- 
choientlorsquenousnoiisremîmespour 
la  trolfiémc  foit  à  noftre  bclbigne  ;  & 
ce  fut"  alors  que  nous  eûmes  le  moyen 
de  loiicr  une  cave  dans  laquelle  uns 
continuer  noftre  mine  nousfumes  d'a- 
vis de  mettre  lapoudreàcanon. 

Mais  parce  que  Catesbi  fe  trouvoic 
foulé  de  fi  grands  fraisjfoit  pour 'noftre 
nourriture  foit  pour  l'adiapt  de  la  pou- 
dre ,  &  pour  ceux  des  maifens  louées 
pourdiveriésfins;  eftant  jufte  que  quel- 
ques autres  perfonnes  le  puflènt.lbula- 
ger  en  cela;  il  luy  fut  permis  ÔcàPer- 
ci  &  à  un  croifiéme  quilseliroiem,  de 
s'aflbcier  pour  ces  fins  telles  perfonnes 
qu'ils  voudroient,  Carplufieurs  ditCa- 
tesbi  fe  fient  bien  en  moy  me  croyant 
homme  de  conlcience,qui  nevoudroi- 
ent  pws  pourtant  que  leur  nom  fûtfceu 
de  tout  le  refte  de  nos  Commuons. 
Et  rous  a{^rouverem  fon  dire.  Ëmuîte 
Fauxius  mit  mille  bucbes  &  çooo  h- 
gots  dans  la  cave  loiiée  depuis  peuidef- 
qaeli 


1^ 
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cotique  7  voudfoit  entrer,  le  put  faire 
fort  likremefit  âcfàns  difficalte.  Cates- 
bi  ndus  propo&  s'il  se  iëroit  pas  ex- 
pédient de  renvoyer  Fauxius  en  Flan- 
qipes)  ^ôitafin  qu'il  s'eloigciât  pour  quel- 
que tems,  foitafin  (ïu'il  tommuniquat 
leur  fecret  àStanley ce  à  Suye.  Sa  pro- 
pofidonnoûs  jdkit,mâisœ  mtàladiar- 
ge  qu^  s^éngageroient  par  lemefbue 
foment  oue  nous  trions  df^'a  At^  & 
qi/iis  nés  e&  ouvriroient  à  .pcârjfbnne  du 
inonde.  Nous  voulumesque  Stanley  en 
fût  fait  parddDant,  afin  qufil  nous  vint 
joindre ieplu^oil: qu'il fe pourroit :  & 
.  Ouynauflrquieutpunc»oûcrennoftre 
6veur  avec  les  Princes  raangjers,  apre^ 
P^iacutkm  de  npftre  entrepriiè. 
.    Fauxius  s'en  alla  en  Flandres  environ 
les  feftesdepai^es:  il  revint  vers  la  Hn 
d'Aouft.   Q>nime  il  fut  arrivé  à  Bru- 
xelles ^  ainfi  (qu'il  me  le  raconta,  il  ne 
rencontra  fos  Sïanley  parce  qu'il  n'eftoit 
pas  encore  de  retour  d'Eipagne.  C'eft 
pourquqy  il  neparkqi;^à  OuyniOr  quoy 
qu'il  approuvât  noftre  entreprife,  il  fat 
connoitre  neantmoins  queStanlay  ne 
voudroit  pas  CHiir  parler  de  ce  qu'on 
machinoit  >  parce  .qu'il  avoit  déjà  de 

gra.tv- 
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grandes  affaires  à  la  cour  d'Angleterrt 
au  refteOuynpromcCtoitde  profiter  de 
cette  confidence  qu'on  luy  feiibit,  & 
fiirc  ce  qui  feroit  de  fon  pouvoir  ion 
qu'il  lëroitàpropos,  &  qu'il  en voycroir 
Sranlayen  Angleterrcj après queradîon 
fcroit  feite. 

Ce  fut  environ  ce  tetns  là  que  Pcrci 
&  Catesbi  furentauxbaiiisdeSommct- 
fct  là  où  Catesbi  eut  le  permiflîon  de 
s'allbcier  telles  perlbnnes  qu'il  jugeroit, 
aiteiidu  que  le  nombre  en  poroilVoit 
tncor  trop  petit.  Le  Chevalier  Eurard 
d  Igbi  lejoignit  à  luy,je  ne  fçaypaspre- 
ciicment  en  queltems,  &  le  dernier  de 
tous  François  Tgreham.  Celuy-Ia  ainfi 
que  je  rayapprisd'feby,promitdefbur- 
nir  mille  cinq  cens  livres  fterlin,celiiy 
ci  mille;  Perci  environ  4000  des  reve- 
nus du  Comte  de  Norrhumbelland,  Sc 
dix  bons  chevaux  coureurs.  Cependant 
Fauxiiis  &  moy  achetâmes  encore  de 
la  poudte  nouvelle  ,  craignans  que  la 
vieille  ne  fut  gaftée&  devenue  humide: 
&  la  raifmesdans  la  cave,  fçachans  bien 
que  nous  uechaiigerioQ$pa£deiteu.  Le 
Parlement  fut  encore  diferé  juJquesau 
5  deNovembre  là-defliis  nous  nous  fcpa- 
ûmesdansledeflëînde  revenir  dix  joun 


7.«" 


éOiiwBte  Weky  daàs  un  bois  du 
Roy  appelle  En  ft  diû^  làoû  jemerenr. 
4às  iuîS^  Cate^i  me  donna  char^  de 
ofiofanner  filePnnfle  fetroaveroit  au 
•Pirlemcac?  jeltv^disquekhruîteftoit 
qu'il  n'yfivoicpas.  n  fiudntdooc  dit-il 
tenkdadieviauztoMstflNBftlattdelàdcla 
rivière  àc  nousavon^pefivndeplufîeurs 
.perfinmes  pour  ipoûs  Sà&c  du  Prince^ 
pour  lé  Duc  dTorck  iKM  Je  kiilè- 
voûi:  Bl  ^  --1^.  :•■    \  Tit^ 

Deux  ywCTapres»  lé  dnn^ncliel|foif 
qt!elqu\u^  vûitmetrouvereninacUiiEn*- 
hre^  pour  me  dire  qu'une  certaine  let- 
tre avoit  efté  portée  aU  Baron  de 
Montâi^ii  y  par  laquelle  on  Faverdfibit 
denéfe^iouverpas  auParlement,  par- 
<e  qrfil  y  dévoient  recevoir  un  écran- 
se  coup>  fie  que  cette  lettre  eftoitdé* 
ut  entre  les  mains  du  Comte  de  Salis- 
berL  Nfeftant  ttwfyoïxt  le  lendemain 
enlliaftekrie  detEnfilJk  je  racontay 
cette a£ure  à  Qtteshi:  que  tout  eiloit 
découvei^  ficcpfil  n^  avoit  point  d'au- 
tre ièureti  que  des^eofutrlicns  dupais. 
Il  repondit  qu'il  ne  pjcrdoit  p^  enco- 
re eiperanoe.  Etil  rdblut  d'envoyer 
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Fauxiiispour  exécuter  leur  grande  entre- 
prifejproteft an r  devant  Dieu  qu'il  ne  fuy- 
roit  pas  ce  danger  fi  ceur-cfté  ion  affai- 
re, &  qu'il  nefe  dût  reiervcr  àd'aucres 
choies.  Fauxius  partit  le  mécredy  & 
revint  le  foir;  cequi  nous  réjouit  beau- 
coup. Le  Jeudi  je  vins  à  Londres, Ca- 
tesbi  le  vendredy.  Tre&m  me  vint 
trouver  à  Bimeti  ;  là  dû  nous  rafonà- 
me5  &  cherchàmeîlong-tems  d'où  cet- 
te iL-rnc  pouvoir  avoir  clK*  ^i;iporit-c 
au  Baron  Montaigli,maia  envaiu,  Tre- 
.  fani  qui  cftoit  le  leul  (jue  n<His  foup- 
çoiiions  protefta  &  fit  tcrmcnt  (jlic  ce 
n'eiîoit  pas  de  là  part. 

Le  Samedi  au  foir  j'allay  trouver  Tre- 
fain  en  la  Cour  du  Collège  de  l'iticol- 
fi  là  où  il  me  rapporta  de  tels  difcours 
tenus  au  Roy  par  JeComre  deSaitsbe- 
ri,  queje  deic'fperois encore  pour  la  fé- 
conde fois  (le  noftre  afFairc.  Je  fis  rap- 
port de  tout  cela  à  Cdte»bi.  il  refoliit 
donc  de  fe  retirer  :  mais  i!  attandoit 
Perci  pour  avoir  là-dellîis  Ton  confen- 


ANGLETERRE.    9; 

.1  alJcrle  Lundy  aux  champs^uquel 
Perd  allaauchafteaude  Son.  Per- 
/  dcvoi:  aller  immédiatement  après 
/.cette  mefme  nuit,  ou  le  lendemain. 
jCjour  du  Mardy  environ  cinq  heu- 
res du  matin,  le  jeune  Wrîghton  eiianc 
entré  dans  ma  chambre  me  fit  rapport  . 

S  "un  Gentilhomme  eftoit  allé  eveil- 
&  avertir  le  Baron  Montaigli  de  fe 
lever  &  de  lefuivre  enlliofte]  d'Eflex: 
i'iveîlleray  luy  dît-il  ic  Comte  de  Nort- 
numbelland  ;  ajouftait  que  tout  eftoit 
pour  lors  découvert.  Je  vous  prie  mon 
cher  Wrighton  retournés  vous  tn;  & 
informés  vous  de  ces  choies  tout  au- 
MnCque  vouspourrés  à  la  porte  du  Pa- 
laisdËfTex.  Ellantrevenulurlechamp, 
tout  eft  perdu  dit-il.  CarLepton  cft 
monté  à  cheval  à  la  porte  de  l'hoftcl 
d'Eflex  i  &  comme  il  alloit  donner  de 
l'elperon,  detnanda  aux  Seigneurs  qui  ef- 
(oient  làjs'ilvouioient  luy  commander 
-  quelque  chofe?  Eux  luy  ay ans  repondu 

Î[u'ils  n'avoient  rien  àluy  dire,  iiapriï 
e  grand  galop  le  long  de  ta  rivière.  C  cil 
pourtjuoyluydisje;afle2.trouverpromp- 
tement  Perd;  car  il  n'y  a  rien  de  çVviS 
certain  qu'onJecherche  as.  tous  co\\éa. 
DkùsJay  de  5'aifuyr,  pour  moy  ^'iiiew- 


la  poudre  à  caooa. 
Ce  fîit  pour  loiv  qu'on  ne  douta  p] 

SuetoutneOrdécouverr.  Aloisjetn* 
llay  à  l'éairie,  JY  pris  une  calèche, 
m'en  allai  briifquemcnt  aux  cliamps.C 
tesby  avoir  donné  un  rende  vous  a  Di 
cbm-chii:  lïiaisje  ne  pus  pas  le  joint 
qu'au  préalable  jen'eufreeftécnlam 
fon  de  nioniTere,cequejciisleméc 
dy  au  foir.  Nous  primes  les  armes 
Jeuùy  dans  la  maifon  du  Baron  deV: 
zar  ;  nous  couchâmes  chez  Eftienne  L 
Icton.  Le  lendemain  comme  j'efti 
/&/■/■/  pour  praiàre  langue  &  découv 
ce  tjuj  fc  paiîbitjjc  rencoDtray  un 
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iCts  qui  nousappr 

ies  avoient  reçeu  un 

.voient  été  miferab 

Catesbi,  Rucuod,&  ( 

uléspar  les  poudres ,  & 

en  eftoient  enfuysrLitlei 

ioit  de  m'enfiiyr  &  proi 

tenir  compagnie.  Je  li 

quoy  qu'il  en  dût  arri\ 

rois  pas  que  je  n'/euflè  \ 

mon  amy  &  que  je  ne 

terrer.  Lors  que  j'arrivay 

les  deuxWrighton,  Rua 

portoient  pafl&blement. 

day  ce  qu'ils  preçendoie 

mourir  Jà  me  repondir 

je  ne  rcfii/ê  pas  cie  moui 

mefme  fort  avec  vous 

Environ  les  onz.e  heu 

foule  de  monde  pour 

maifon,  comme  je  me  p 

la  cour  je  fus  bleflëd*un 

quetade  à  l'épaule    drc 

coup  j'ay  refte  eftropié 

ne  m'en  pouvant  plus  aie 
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bimediti  Tiens  ferme  Thom* 
rons  de  compagnie.  Je  luy 
que  j'eftois  eitropié  du  bras 
que  partant  je  craignois  d'eftr* 
défeniê.  Comme  nous  not 
joints  tous  trois  enfcmble  &  i 
Catcsbi,Perci,&moy,  euxdei 
tuei  comme  je  crois  d'un  fcal  a. 
moy  je  fus  accablé  de  la  foui 
bleilé  au  ventre  &  en  d'autres  er 
mon  corps,  &  enfin  comme  l'i 
faily  les  deux  bras  par  derriett 
fuis  trouvé  pris. 

Je  ne  trouve  point  de  diffe 
fentile  au  récit  de  la  confeffit 
Faukei,que  le  Roy  Jacques  a  c 
meiiiie  dans  le  difcours  Latii 
fait  de  cette  conjuration  des 
(&  que  Guillaume  montaigu 
deWinton  fon  Chapelain  a  pri 
faire  imprimer  avec  les  autT' 

frodu(5tions  de  ce  fçavant  M 
an  1619. 
Et  à  celuy  qui  fut  imprimt 
diatement  après  cette  aftiondt 
fçavoir  en  Kîoû,  treife  ans  avar 
vrages  du  Roy ,  duquel  premi 
(portant  pour  tin-Cjles  tnwedic 
gieterrC)  ou  la  coiijurauoii  te 
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Îuelques  Anglois  contre  le  Roy  &  le 
«.oyaume,  deibncommanceraent,  de 
ion  progrés,  de  la  fin  ,  &  du  fupplice 
des  conjurez.  Namdonrirée  des  livres 
imprimez  en  Angleterre,  j'ay  traduit  fie 
mis  en  ordre  tout  ce  que  j'en  ay  rap- 
porté, 

Laiflbns  maintenant  Faukes  dans  le 
lieu  qu'il  mérite  pour  foncrimej&vo- 
yons  ce  que  firent  les  complices.  Le 
bruit  d'une  affaire  fi impreveuë ôcprcC- 
qu'incroy^lc  ne  fut  pas  pluftorf  ré- 
pandu par  la  ville,  que  Vinter  Se  Vrig- 
ton  ï'enfayrenr.  Pour  Catesby  il  s'eï- 
toic  évadé  it  nitâ  precedeote.  Se  Per- 
■  d  ce  mefinc  jour  de  fort  gnad.  mzàn. 
Ceftoit  le  5  Novembre,  jour  alîîgné 
pour  rouverture  du  Parleniwit  &  pris 
par  ces  fcelerats  pour  exécuter  leur  deC- 
iëin.iilS  fc  retirèrent  avec  plus  de  vit 
teiïe  que  de  bonheur  dans  le  Cbmtê  de 
Wavickdu  coftédeConventry.  Cefiic 
là,  où  prefqu'çn  la  mefme  heure  que 
.  FauJcei,que  tut  arrefte  un  certainGentil- 
horumenommé Grand,  s'cftant  imagi- 
né avec  grande  erreur  que  le  feuauroit 
.  cfté  mis  aux  poudre5,Ôc  que  le  Roy  & 
fon  Parlemei^auroient  efté  accab\i:s  , 
.iCcoDjf^é  des  gens  de  là  cabaVc  iat 


çS    CONSPIRATIONS   ■ 

en  la  maifoa  d'un  ceruin  perlbauajM 
nommé  Benohac  ,  où  ayant  percé  IM 
murs  de  fon  écurie,  il  enleva  fept  cM 
huit  chevauï-  Ce  Benhoïc  eftait  unfl 
cfpece  d'Ecuyer  à  qui  ]*on  bailloit  dJ 
chevaux  pour  dreffer.  Delà  il  fut« 
Dunchurg  vers  la  mailbn  d'Evrard  d'In 
by  l'un  des  complices  de  cette  confpi^ 
ration.  Ce"  fut  là  auflî  le  rendévo^l 
de  ceux  qui  s'eftoient  enfuis  de  Lcm-' 
dres. 

Se  voyans  fort  embarralîes&en pei- 
ne de  ce  que  leur  deteftable  projet  et 
toic  écholié,  ils  formèrent  une  autre 


blique  ce  qu'ils  n'avoient  pu  effcdtuer 
p.ir  desmenéesfecreceS)  efpcrans par  ce 
nioycn  ou  de  parvenir  à  leurfin,oude 
détourner  le  danger  particiilier  qui  les 
mena(;oit,  dont  ils  pouiToient  ie  met- 
tre à  couvert  dans  les  defordres  &  les 
malheurs  publics  dont  ils  feroîent  les 
autheurs.  S'eftant  fournis  d'armes,  de 
poudre,  Scd'autres  munitions  de  guer- 
re qu'ils  enlevèrent  de  force  par  tout  où 
ils  pouvoient,  ils  tâchèrent  de  lever  du 
monde,  de  courir  par  ^pa^s,  &lbui  ^ 
le  prétests  <p«àaix  de  RùssBidefoo- 


JEr  !c  tocfin ,  &  d'exciter  un  chacun 
■  SPprendre  les  armcB,  s'imaginans peuft 
dire  qu'il  leur  arrivcroit  dansleurdcf- 
ièin  de  mefmc  qu'à  un  peloton  de  nei- 
ge qui  groflit  à  mefure  qu'il  roule  iùr 
un  troirt  ou  fur  un  coiteu.  Mais  ils 
furent  mifer^lement  trompés;  le  nom- 
bre de  ceux  qui  fejoignireut-à  eux  n'al- 
la point  lu  delà  de  quatre  vingrs  hom- 
mes -■  le  pire  fut  encOTc  que  quelque 
précaution  qu'ils  prilfent  afin  que  leurs 
ferviieurs  ôc  leurs  gens  ne  les  abandon- 
naffent,  il  leur  "eftoit  ïmpoffible  d'cm- 
pefcher  qu'il  ne  j'évadai  toujoursqucl- 
qu'im.  Cette  petite  maïs  formidfible 
troupe  à  cauft  de  fon  delèfpoir  courut 
tout  le  Comté  de  Warvick  juJqucsaii\ 
confins  de  la  contrée  de  Worceller,  & 
de  Scafford ,  &  toutefois  il  ne  fe  trou- 
va perfonne  dans  toute  cette  marche 
qui  olât  leur  prciênter  un  verre  dVau 
ou  fe  joindre  à  elle. 

Cependant  les  Edifts  furent  envo- 
yés ^e  Londres  partout  le  Royaume 
I  qui  ordormoit  que  les  complices  de  cct- 
l  te  horrible  confpiration ,  iur  tout  Pci- 
I  ci  falfcnt  pris  en  vie.  Orquoy  que  Ic^ 
1  Maeiitrats  ûSènr  toutes  les  cliiigcnccïv 
1  poàtbîespour  exécuter  ces  ordres  ^  toA- 
E  2  V 
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te  fois  la  diftance.  des  lieu»,  k  briei 
té  des  jours  &  la  difficulté  deschert 
dans  cette  rude  ûilbndel'annéejfilr 
caufe  qu'on  mit  en  déroute  &  qu 
C!iœrminapluftoilcestraiftres>qucr 
dre  du  Roy,&  l'atrocité  de  leurcri 
ne  tuilent  connus  d'unchacun.  ] 
chard  Vaoïius  Vicomte  ou  pluft 
Prcvoft  deWaivick  pourfiiivitGrat 
comme  voleur  de  chevauXj  crime  t 

Eunillàble  par  les  loix  Romaines  di 
:  titre  ,  de  ^Ugtis ,  il  fut  toûjour 
les  trounesJLLfqucsauKcon&nsduCo 
té  de  Worcerfer,  &  attrapa  quelqi 
uns  de  Tes  gens  des  pîus  lîial  mon; 
Eniuite  Richard  Valflius  Prevoft 
Vicomte  de  Worcefter  informé 
vol  comme  ayant  receu  le  fienal 
l'autre,  ne  tut  pas  moins  afpre  i  pa 
riiivre  cette  troupe  de  voleurs^  il 
ii;avoit  pas  epcore  qu'iisfuflènt  cou] 
l)]cs  de  lezeMajeftc;  Enfin  il  les  jo 
nit  à  l'extrémité  du  rc{îort  de  fa  p; 
vofté  srois  jours  après  leur  fuite  &fi 
tk' de  Londres.  LeclicvalierFouIqi 
Gieviily  quov  qu'incommodé  de 
gOLLtto,  contriSua  bciucop  àfeire  prt 
cire  ces  l'ccierats. 
Ces  dclerpcrés  s'eftoienC  retirés j  n' 
po 
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pouvans  plus  delanimde,daiis  une  mé- 
tairie appdiée  Hobbeac,  appartenante 
à  un  certain  Genulhomme.  JlePrcvoft: 
leur  envoya  d'abord  un  trompette  pour 
les  Ibramer  de  fe  rendre,  leurpromec- 
rant  quant  &  quant  de  leur  obtenir  du 
Roy  ,  ainfi  quil  i'efpcroic,  la  vie  iâu-_ 
ve.  Mais  eux  qui  le  fentoient  coupa- 
bles d'un  trop  grand  crime  ,  répondi- 
tmt  «l'im  D^nme  tfà-  -pmendoit 
fe  renare  maiftrc  de  loin  perfbnaes> 
&lcur  donner  laloy»  devoit  eftrc  plus 
fort  &  plus  [biave  que  ky:  Cepen- 
daiU  comtoe  on  alloit  fie  venoic 
pour  tâcher  de  les  obliger  à  fê  rendre ,  un 
«cddeot  fiirvîntquiiutuneinarqiievifi- 
Ue  de  la  juftice  diviae.  Le  Frevolï  cho- 
qué de  leun  6eres  r^KUilès  iêdi^ofoit 
à  forcer  cette  nuilbn,  ces  craiftres  s'en 
eftsu  appercoi^  ioat  tt&Âas  de  périr 
pluftoft  que  de  &  rendre.  Ib  fe  prepa^ 
renc  à  le  bien  recevoir  >  approchent 
leur  ppudie^fe» pour  lafeioier  ,  mais 
rar  malbetir' s  ne  .étincdle  &ute 
deÛùS)  qiàleiireù&  uneétrange  avan- 
ture  :  lô  lâiseurent  le  vilœe  ,  les  au- 
tres les  mnns&lescofteVbruIees.  Ce 
qui  mit  le«  prindptoix  d'eiur'eux  en 
eibt  de  ne  ie  pouvoir  guère  deffen- 
E  3  dïQt 
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drc,  Dieu  les  puni/ïàntpar  ceJamêm 
en  quoi  ils  avoïenr  pêcné. 

C^e  nonobftant  lors  qu'ils  virent  ap 
procher  les  gens  du  Prévoit,  ces  cnrî 
grs  oLivrent  les  portes,  vont  au  devas 
tonime  s'ils  eiitiènt  voulu  s'enfeirt 
eux  iridme  delcursHallebardes,Catesb 
Perd  &■  Winter  fe  plancans  &  fejoig 
nans  tous  troif  dos  à  dos  comme  s'ils  euJ 
fc-nt  cfté  un  feul  Gerion  à  trois  telb 
cotnbatrant  en  defdperés.  D'abord  It 
deux  premiercrs  furent  percésd'iin  cou 
de  carrabine,  &  jettes  raorta  fur  le  cai 
Teau;  pour  Winter  ayant  elle  griefui 
ment  Dleflejil  fut  pris  en  vie  avec  i 
de  fes  compagnonsjles  bleflës  furent  lai 
tés  &  abancionnés ,-  avec  les  morts 
ayiHis  efté  dépouillez  tous  nmls ,  ils  pcr 
rent  miferablcment  lan^uiilàns  danj^li 
douleurs  &  failis  de  froid.  Auparavan 
Êc  peikiant  que  i'oii  eftoitaux  prilcs, 
nouvelle  de  leur  confpiratioa  arriva 
ce  ijiii  attira  une  incroyable  multituc 
de  peuple  qui  vint  i  k  foule  à  ce  tpt 
^tacle  pour  envilàger  ces  monftres 
aufqucls  ils  donnoient  mille  imprec. 
tionî.  Cemftjui  rcftcrenten  vie&qi 
n'avoicnr  poinr  de  bleilùres  monclli 
furent  conduits  à  Londres  liés  i 
L  gai 
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Se  mis  dans  des  baflès  fbiïcs. 
mtune  ample  matière  de  ri- 
s,  d*etonement  à  lapopula- 
lus  prudens  de  déplorer  la 
cœur  humain  >  &  a  uncha- 
efter  un  ii  énorme  attentat, 
l'un  des  principaux  cftant 
it  prefque  lesmeTmes  choies 
s.  Le  Druit  du  vulgaire  ne 
pas  feulement  fur  les  autheurs 
)rme  attentat ,  mais  aufS  fur 
d'autres  que  Ton  oifoit  eftre 
omplices.  Quelques  imspu- 
ue  cette  conTpiration  cltoit 
e  )  tramée  par  des  gens  du 
nent,  d'autres  que  les  étran- 
ent  eu  part.  Ce  qui  obligea 
faire  un  Edit  qui  deflFènaoit 
ujets  de  former  aucuns  juge- 
eraires  ,  ni  de  tenir  aucuns 
r  cette  matière  au  préjudice 
ïàdcurs  ,  Envqyés  ou  autres 
Roys  &  Princes  étrangers  , 
l'il  êftoit  tout  à  fait  perliiadé 
nocence  &  de  leur  loiiablc 
\t  comme  l'ouverture  du  Par- 
fit lors  quelcs  deux  chambres 
mblces  ,  fe  trouvans  ce  jour 
ncfme  fale,  le  Roy  leur  fît 
E  4.  c^V 
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cette   belle   &  clomicnrc    harangue" 

Jen'aurois  ptscrûMcilîcursqu'ontd 
fiijci  (îç  vous  cnucccnir  fe  fùtjaraàj 
rencontré:  mais  il  eft  arrivé  au'c com- 
me je  vous  ay  dqa  remercié,  tic  tout  le 
peuple  en  ce  mcTiiie  liîu  de  l'affciilidO 
&  de  Tnll^ellë  extraordinaire  ^ue 
vous  avés  fait  paGoitre  i  mon  avcçe- 
menc  à  cène  Couronnf  :  ««jourdlitiy 
je  rne  f^rts  nhliE;c  fie  raid-^ifeiiîtionî 
de  grâces  pius'  lôlcnnclic!;  ,  puEfjue 
c'c(t  à  la  Mafcflt-  divine  une  i-n  Eroi3 
Pcrfonnes  adorables,  à  qui  nou^ avons 
à  les  rendre  poux  un  11  mervciileuxjfic 
fi  inopiné  bicnfiiit,  que  vous  tous  qui 
elles  ici  prcfens ,  fie  cous  mes  bons  fu- 
jets,  moy  &  les  miens  relîeinom  dcû 
bonté  tic  de  fa  clémence  infinie. 

Par  où  fçauroiSjjc  mieux  commen- 
cer que  par  ces  anciennes  tic  très-mémo- 
rables paroles  du  Roy  Prophttc.  La 
Mîferiiurde  du  Seigntur  faratt  fur  tvutil 
fis  aiiwtt.  ïfous  devons  eftrc  perfua- 
dcs  que  l'ouvrage  de  la  création   de 
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.  d'Adam  le  premier  des  hommes  ne 
■ous  fournie  jas  des  marques  plus  au-' 
dicntiquesde  là  jufticc,  &de  l'a  mife- 
ricorde  que  la  féconde, ou  la  régénéra- 
tion du  melme  en  la-pcrfonnc  du  fé- 
cond Adam  Jefus  Chrdt  noftre  adora- 
ble Sauveur. 

Puis  que  les  Roys  dans  la  S-Eaitu- 
re  font  appelles  des  Dieux,  parce  qu'ils 
tiennent  la  place  de  Dieu  en  terrcqu  ain- 
fi  quelques  rayons  de  la  Divinité  relui- 
fent  fur  leurs  perfonnes,  netrouvéspas 
étrange  iî  je  compare  les  œuvres  que 
ce  grand  Roy  des  Roys  &  Seigneur 
des  Seigneurs,  ftit  paroiftre  dans  le 
monde  univerèlj  avec  ce  mi'il  a  prati- 
qué envers  moy  qu'il  a  étaoly  Roy  de 
cet  autre  continent  fcparé  du  grand 
monde.  Car  comme  ce  premier  mon- 
dfe  futabyfmédans  les  eaux  lorsque  les 
les  enfans  de  Dieu  eurent  eu  commer- 
ce avec  les  filles  des  hommes,  &  que  la' 
mefurc  de  toutes  leurs  iniauirésfiit  ve- 
nue au  dernier  période  de  (es  excès. 
Dieu  courroucé  ne  fe  contentant  pas 
de  le  purger  des  mefchans,  le  fubmer- 

fea  totalement  par  ce  déluge  univecfel  ; 
loékûl  avec  toute  faïâmille  ayant «ift-é 
prefervé  de  ce.nu/lieur'pour  avoiï  i'âs. 
E5  -ce- 
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pccnce  &  avoir  appréhendé  fes  n 
:  ainli  le  mefmc  Eternel  &  n 
Bnânt  punira  un  jour  8c  defolera  6 
Bfme  monde  par  lefca,  il  nefecoa 
Rrera  pas  lulTi  de  le  purger,  mais  il  Ifl 
Irruira  enôcrement  une  féconde  foiâ 
|t  ct:Ia  an-ivcra  lors  que  ce  bas  n 
i  Au  malice  &  de  corruptiooefti 
me  un  vieil  habîr  rongé  des  i 
i<  qui  ne  fert  plus  à  rien  ,  &  troin 
'■(nir  à  fàir  di^e  de  rebut&fiijcc  ifiâ 
iiiJiKnatioii,  &  lors  que  les  crimes  les 
s  &defrcnmis  dans  1,1  prcmie- 
f  re  &  frconde  cable,  brcKlo-  j-!ii:: noirs 
dont  la  malice  du  cceur  hiim.iin  peut 
i-ftrc  capable  fe  commerriint  impuné- 

TouiefoLJ  ainfî  ^ue  Noé  fut  prefcr- 
vé  avec  laa.'i  Icifcns  du  déluge  univcr^ 
Tel ,  de  mcfme  nou'  a\  ons  elle  garen- 
[i'''  &  n'avons  pas  eftc  confiimcs  dans 
fournaiTede  fcuqiiiricvoitembra- 
f(.-r  ce  Palais.  I!  mercmblcqiie  je  puis 
lire  coraparaifon  deccs  dcusjoursCer- 
hlcidLi  Jugement  Gênerai  poui  Icrc- 
iverieî  ,  avec  . 
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yable  ,  non  feulement  ma  pcrfonnc 
mais  vous  tous  qui  eftes  ici  prefens  & 
qui  avez  tant  d'intcreft  en  ma  confcr- 
vation. 

1/on  remarque  que  les  tonnerres  tom- 
bent plus  fréquemment  fur  les  tours  &' 
fiir  les  arbres  les  plus  élevés,  ainfi  en- 
tre tout  le  reftc  des  hommes  9  lesRoys 
font  expofêz.  à  de  plus  grands  &  à  de 
plus  frequens  dangers,  yen  fournis  des 
premiers  fort  authentiques  en  ma  pcr- 
ibnne.  A  peine  en  trouyera-t-on  qui  ait 
cfté  ^itée  de  plus  d'orages  &  déplus  de 
travcrfes  :  puis  que  non  feulement  après 
ma  naiflance,  mais  auffi  dés  le  ventre 
de  ma  mère,  il  nes'eft  point  pafle  au- 
cun tems  exempt  de  péril  pour  ma  per- 
fonne.  Or  entre  tous  les  autres  danger?, 
j'ay  échapé  de  deux  fort  extraordinai- 
res. Le  premier  a  efté  dans  le  mefmc 
Royaume  où  j'av  pris  naiflance,  &  où 
fay  pafle  la  meilleure  partie  de  ma  vie, 
il  fut  à  la  vérité  très-grand  &tres-hor- 
rible ,  mais  celuy  dont  je  fuis  échapc 
prefentement  en  ce  Royaume  Feft  en- 
core bien  plus.  Ce  premier  me  mena- 
çoit  d'un  étrange  déluge  ,  &  m'eftant 
veu  à  deux  doigts  dunaufrage,peu  s'ctv 
fa}ur  que  je  ne  me  vifle  noyé  dms  tnotv 

£  6  -çto^ 
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propre  làng.  Mes  bons  iujcts  de  C 
Koyaiirac  où  je  dominoû  pour  Xann 
flevoicnt  pas  léulemeat  k  reflcncîr  dB>  | 

mon  defâllre  &  de  ma  perte,  maisvoas 
encore  mes  nouveaux  uijcis,  eu  égard 
au  dommage  qui  par  un  contre  coup  & 
par  ma  mon,  feroit  un  jour  letombé 
en  quelque  &çon  fur  vous. 

Mais  Dieu  de  qui  la  bonté  eft  infi- 
nie, m'arracha  pour  lor?  des  portesde 
la  mort  &  cmouiia  la  pointe  du  glai- 
ne  qu'un  fcekrat  avoir  déjà  mis  fous 
ma  goi^e  ,  afin  que  reconnoilTant  \i 

riduur  d'un  tel  bienfait  &  publiant 
mifericordes  mon  ame  fut  purgée 
&  nettoyée  comme  par  cette  eau  puri- 
Santc  du  premier  déluge.  Pour  l'autre 
danger  effroyable  duquel  nous  fommet 
^chapei,  &  qui  dcvoit  caufer  le  dernier 
defartre,  &  une  perte  infaillible  non 
feulement  à  maperfoniie&  aux  miens, 
mais  auffi  à  vous  tous  lâns  diftinition 
d'âgé  &  de  condition  ,  je  ne  fçay  de 
1  je  le  dois  appcUcr.   Ce  n'e- 
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droyant  &  dévoient  périr  par  le  feu  &  le 
fàlpeftre  ,  lequel  Dieu  a  détourné  de 
nous  par  un  prodige  furprenantâc  tout 
à  fait  miraculeux. 

Que  puis  je  dire  ou  pour  parler  plus 
corre&ement  que  ne  dois  jepasm'em- 

E&her  de  dire ,  d'une  telle  aftion  ? 
liorreur  que  j'en  conçois  écouflfè  mes 
paroles  dans  ma  bouche.  Dans  une  fi 
grande,  fi  terrible  &  fi  exécrable  m'é- 
chanceté,  (à  laquelle  à  peine  en  trouve- 
ra on  quelqu'autre  de  femblable  dans 
toute  l'antiquité)  je  remarque  trois  cho- 
fes ,  non  feulement  dignes  d'admiration 
mais  qui  doivent  eltre  contées  pour 
àes  mir2.cles  cfk&ik.  La  première  c'efî: 
Tenormité  de  la  feule  penfee  d'une  ac- 
tion fi  noire ,  qui  efl  telle,  qu'elle  fur- 
monte  la  malice  la  plus  diabolique  & 
la  plus  incroyable. 

Ce  n'eiloit  pas  feulement  ma  perte 
qu'ils  machinoient ,  celle  de  ma  fem- 
me ,  de  mes  enfans  &  héritiers  5  mais 
celle  de  monRoyaume  tout  entier.Tôu- 
te  la  plus  illuflre  noblefTe,  l'aflèmblée 
vénérable  des  Evefques&  deMiniftrcs 
de  la  parole  de  Dieu,  l'Ordre  des  bra- 
ves Cnevaliers ,  les  plus  confidetobYes 
juges  du  Koymmei  plufieursjurifcotv- 


fortiflënt  du  monde  par  un  fi  é 
accident.  Ils  avoient  entrepris  d< 
mettre  un  fi  ^and  forfait,  ainfi  c 
abominable  qui  efl  enfermé  d 
tour  confefle  en  ce  même  Pala 
en  ce  même  lieu,  où  Ton  a  fait 
vent  derigoureuiès  loix  contre  le 
Kgion  afm  que  ccsfages  legiflata 
fent  exterminés,  &  détruits  avec 
où  les  loix  avoient  efté  donnée 
quoy  l'on  peut  confiderer  non 
ment  la  auauté  d'un  tel  genre  de 
mais  encore  la  manière  avec  lac 
ils  vouloient  nous  la  procurer. 
L'on  fiût  perdre  la  vieordinair 


fwt  de  celle  d'autniy  ;  qui  plus  cflquel- 
quefois  Dieu  touche  les  cœiirs,  &tàit 
changer  les  fentimens  de  rage  >  &  de 
cruauté  à  ceux  qtii  avoient  refolu  de 
ravir  la  vie  à  leur  prochain  ,  &  l'on 
trouve  afïes  d'autres  moyens  pourfega- 
rmtir  de  la  fiireur  des  hommes. 

La.  ac  manière  a  quelque  chofe  de 
plurcrud;  c'en  lorsqu'un  hommeeft 
cxporé  à  la  rage  des  Mlles  féroces  qui 
n'ayans  aucun  fentimenc  d'humanité, 
outrela  mort  certaine,  donnent  une  ter- 
reur effroyable  ;  l'on  eft  quelquefois 
en  eftat  de  les  combattre  :  nous  liions 
même  i^ûe  queiqucs  unes  on^eilé  ap- 
privoifees  ,  &  "adoucies  aiiifi  que  h-r, 
Lions,  aufquels Daniel  fut  expoft-(iam~ 
la  foflè,  &  le  Lion  reconnoitlânt  qui 
épargna ,  &  careiïï  un  certain  elclave 
Romain  fon  bienfaiteur  qui  avoir  efté 
expof'é  pour  en  eltre  dévoré. 

La  je  voye  cfl:  éloignée  de  toute  hii  - 
Oianité,  quivient  des  chofesinaniniécs 
parmy  Iciquellcs  la  rigueur ,  tk  l'impt'- 
tuoiice  des  deu.t  élemens  du  feu ,  &  de 
Peau,  fur  tout  de  ce  premier  efl  extrê- 
mement formidable,  &  c'en  de  certc 
façon  que  ces  fcélerats  aous  ont  youV-i 
iurc/terir. 


çonneque  ceituii  ac  la  puuui 
non. 

Or  fi  je  m'cftois  imaginé  aue 
tre  forte  de  danger  ,  on  curt  l 
s'en  appcrcevoir  mais  non  pas 
Cela  même  a  efté  un  efiet  de  1 
dence  divijie  decequeccluyqu 
cftre  le  principal  autheur  de  ce 
coup,  a  efté  pris  dans  le  tems 
ment,  &  dans  le  lieu  auquel  n 
que  forcir  de  fon  logis,  il  ven( 
mettre  le  feu  aux  poudres  j  que 
pu  pénétrer  jufques  dans  ce  lie 
voit  defïèin  ,  comme  il  le  con 
s'enfcveUr  fous   les  mêmes  n 


o«  .. 


rfe  grâces  immortéJcs ,  de  ce  que  lors 

Sy'on  auroit  fait  mention  de  ma  mort 
ans  les  fiecies  àveair,  peribnne n'au- 
roi[  pu  dire  ,  que  j'eulîè  fini  ma  vie 
dans  quelque  miferable  endroit  comme 
dans  quelque  lieu  de  débauche,  mais 
dans  une  aflemblée  où  eftoit  Iclitedes 
plus  fagcs,  &  des  plus  illuftres  pcribn- 
nes  ,  où  un  vericiJe  Roy  fc  trou- 
ve volontiers  avec  gloire  ,  &  honneur 
pour  s'scquiter  des  oevoirs  d'unBouvO: 
lain. 

Nous  avons  donc  d'autantplus  d'oc-'  ' 
cafion  de  tendre  grâces  à  Dieu ,  fur 
tout  moj',  de  ce  qu'il  me  donne  enco- 
re une  fois  le  moyen ,  { quelque  chofc 
qui  me  puiilë  arriver  pour  l'avenir]  de 
vous  parler  encore  en  ce  lieu  ,  en  ce 
lieu  dis-je  ,  qui  eftant  deftiné  pour  la 
perte  de  nous  tous  ,  euft  cité  rempli 
d'un  horrible  fracis  &  de  pitoyables 
hurlemcîis,  mais  qui  doit  retentir  main- 
tenant de  loijangcs  &  de  rcconnoilTan- 
ccde  lamîfericorde-deDieu,  toucbon 
&  tout  puiffant.  En  vçricc  MelTieurs 
j'ay  fujet  d'employer  les  mêmes  termes 
touchant  nos  ennemis  communs ,  ou 
pluftoft  nos  meurtriers  donc  le  R07 
Prophète  iè  faroic  û  fouveiit.    ïls  [wt 


proFera  ces  paroles  pour  détourne 
cfprits  &  leurs  penfées  de  cette  î 
don^dhi  de  les  ramener  àquclqu 
fe  de  plu5  grand  &  plus  raifon 
Rappelles >  leur  dit-il»  la  même 
ce  jour  auquel  j'iay  remporté  la  ' 
re  d'Annitxd  ôcÂes  Carthaginois. 
yés  moy  ,  vous  ferés  beaucoup 
d'aller  droit  auCapitoleavec  mo 
en  rendre  grâces  aux  Dieux  >  fan; 
mettre  en  peine  d'autre  chofe.  ( 
tout  le  peuple  approuva,  avec  d 
d'allegreflè^  Si  ce  grand  Emperei 
je  quoy  quepayen  laifIàtout&  nr 
rniif  le  rené. .  ann  de  s'orniner  feiih 
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mortelles  à  DJeii  no/lre  confervateur. 

Je  p^oiilray  çeuft  eftrc  à  quelqu'un 
avoir  trop  parlé  jufi)u'ici  en  Théo- 
logien, mais  quand  je  n'auroîs  point 
d'auire  raifon  ,  la  matière  &  Je  fujec 
donc  j'avois  à  vous  entretenir  me  ibrt 
d'une  très  légitime  excufe  j  m'eftanc 
tranfponé  ici  pour  remericer  Dieu 
de  fa  proteâion  finguliere  &  de  (à  mi- 
fericorde  paternelle  ;  Comment  en 
pourray-je  parler  autrement  qu'eu 
Theolo^en?  OuyunThologicnà  me- 
fure  qu'il  découvre  mieux  la  nature  di; 
fes  opérations  divines  fe  voit  plus.doi- 
goné  &  a  pJus  d'horreur  de  l'infamie 
&  de  I"cnormité  d'u^i  parricide  >  du- 
quel nous  remercionK  Dieu,  tiumilici 
devant  &n  adorable  Majeilc  d'avoir 
efté  heureufement  garentis  par  un  clîct 
de  (â  bonté  infinie. 

Ceft  pourquoy  je  conclui-ay  avec 
raifon  ce  difcours  par  les  mefmes  lên- 
timcns  de  reconnoi(3ànce,&  par  cctie 
iènccnce  du  Roy  Prophète,  par  laquelle 
je  l'ay  commencé,  La  mifeykardt  du 
Sdpiur-paroiji  fur  toutis  fis  n-H-.r.'/.  H 
reit'e  maintcnantqueje  vou^monftrcU 
manière  avec  laquelle  vous  di-. ■''.:•  a^îr 
en  ccrcejmponxntc  affkiie.   A  hvcï.Tc 


Ii8  CONSPIRATIONS 
je  ne  doute  pu  mie  totit  ce  qui  clï  en 
vous,  ne  marque  rhorrcur  que  vous  avel 
pour  un  (i  exécrable  forfait,  vollrc  *• 
me  l'aen abomination, voftre langueur 
le  dttefte  &  l'abhorre,  6c  nospiet£  font 
trcs-prompts  i  pouriUivrc  (es  luthcur^' 
de  mcfme  que  vos  tnaîni  à  les  failir  y  I 
enfin  que  toutes  cbofes  coDCOurent  ï^j 
vec  une  ardeur  ejttrÊme  1  nettoyer  8c  ' 
à  purger  le  Royaume  d'un  li  grand 
llaiidak-,  cii  quny  11  d'un  coflc  je  me 
fcns  obligé  à  louer  cette  diipolïtion  où 
je  vous  vois,  de  l'autre  je  fuis  contraint 
d'appréhender  que  vos  cfprits  poufiw 
d'un  trop  grand  zclc,  ne  fbujTçonncnt 
quelque  innocent  ibit  du  payïjfoirctran- 
gcr,  [coqui  ne  fc peut  fans  quelqui;  fur- 
ie d'injufticc)  pour  cftrc  complices 
d'un  fi  grand  crime.  Je  fouhaitt  donc 
que  vous  avc7. cette pcn fée,  qucj'aurois 
le  dernier  dêplailir  li  pour  ce  fujctlon 
cjiufoit  le  moindre  fcandaJc,  &  appor- 
toit  le  motif  qui  Icsa  excités  à  uneiel- 
:nrreprifc.  Ce  qui  fait  qfcce  crime 


ies  Princes  Chreftieas  par  mon  pro« 
pregenie. 

Certainement  il  n'y  a  point  de  Roy 
ou  de  Prince  dans  toute  laterre,  (i  peu 
honnefte  &  û  peu  raifonable  qui  s'ou- 
bliaft,  ou  voulut  s'abbaiilèr  fi  tort  que 
d'avoir  la  moindre  peniee,jde  tenir  la 
main  à  un  crime  fi  bas  fie  plein  d'une 
fi  noire  déloyauté.  C'eft  pourquoy  je 
vous  demande  que  vous  dierifliez  & 
entreteniés  la  paix  que  Dieu  m'a  don- 
née cftant  volrre  Roy,  aufli  bien  qu'à 
vous  par  mon  entremife  avec  tous  les 
Princes  CbrdHens  j  que  vous  ne  piîn- 
ïicz  &  nepailiés  d'eux  qu'avec  honneur 
&  reibeâ. 

Je  diray  à  mon  e/gard  ceci  avec  vc« 
rite,  qu'avec  un  certain  je  ne  fçayquoy, 
il  y  euft  une  feneftre  ouverte  en  mon 
cœur,  afin  que  les  fentimens  ,  le  pro- 
fond de  mon  ame,  &  mes  penfccilcs 
S  lus  cachées  fullènt  expolëes  aux  yeux 
'un  chacun  ,  car  ainfi  tous  vcrroicnt 
aflurémcnt,  <jue  cette  affaire  ne  caufc 
aucune  alteranon  dans  mon  efprit.  J  cf- 
time  que  je  dois  travailler  feulement 
dc*formais  avec  loin  à  ces  deux  chofes. 
La  première  à  ce  que  les  myfteres  d'un 
tel  forfait  foicnt  découverts  dont  autant 

qu'il 
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^u'il  fc  pourra.    Ënfuirc  eut  ceux  qui 
en  feront  trouv&atteincs&ci 


foicnt  punis,  Jelon  Iceloixdu  Royau- 
me- Je  vou»  prie  d'cxciiftr  ma  façon 
de  parler  en  roui  ce  diicoun  fans  on 
dro  &  fans  nieihodcid'om  j'ay  iui^ues 
ici  impommé  vos  oreille»,  Un  dif- 
cours  mal  tafigé  ,  &  mal  prépare  ne 
convient  pas  mal  à  une  sdlion  fi  ino- 
pintc  ,  &  Cl  étrangement  cabalée.  J'ay 
diftl-ré  lalkn.blcx'  du  Parlement  juf. 
qucs  à  J'annéc  prochaine  pour  deux 
raifons.  La  première  afin  que  l'on  re- 
cherche, &  faififlc  cependant  les  com- 
plices de  cette  confpiraiion  ;  enfuite 
que  dans  un  fi  grand  iK'ibin  &  une  fi 
urgente  ncccflitc  ,  voftre  prefencc  ef- 
taiir  abfolument  necefiairt  pour  appai- 
fer  les  troubles  vous  retourniez,  envo 
gouvcrnemens.  Jamais  ceux  (|ui  on 
voulu  faire  des  révoltes  ou  entreprcr 
dre  qucltjuc  choie  de  cri  minci,  ne  poi 
1  tems  plus  favi 
cuy    defleins   q 


^ANGLETERTtE.     itt 

paflè  fous  filenoe  le  refté  de  cette 
i^aeqm  ne  Atc  point  à  noftre 
aire,  mais.qui  rc^de  feulement 
raâioa  de  ceux  qui  dévoient  pren- 
suce  au  Ptrleœent.  Le  Chance- 
ledara  plus  amplement  les  caufès 
ky  de  raflëmblee;  enfin  leRoyen 
lale  jour  par  ces  pardies. 
tîsqu  ilàpieuàDieuparuaefiet  de 
nte  infime  de  m'avoir  délivré  d'un 
;r  de  mort  tres-evident ,  le  méf^ 
Dur  de  la  femaine^fçavoir  le  Mar- 
e  mefme  jour  du  mois  fçavoir  le 
e  faifânt  remarquer  que  comme  le 
e  y  Tennemy  commun  du  genre 
lin  me  perfècute  encore,  comme 
jujours  fait ,  ainfi  Dieu  tout  bon 
ut  puifïànt  veille  toujours  à  mon 
,  &  partant  il  ne  nie  fenible 
ors  de  propos  que  le  même  jour 
liemaine,  fçavoir  le  Mardy  xxi 
er,  la  prefènteÂlIèmblèe  fetien- 

efperant  que  les  ordonnances 
>ndufions  ne  feront  pas  moins  ud- 
i  Royaume ,  que  le  delay  que  nous 
s  apporté  par  le.paffé  àla  tenir^âc 
^ardement,  nousarefté  Ëdutaire) 
lov  il  foifoit  remarquer  cet  ttOXx^ 

de  û providence ,  car  fi  cette  M- 

F  feta- 
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ïcmblée  le  fût  reniie  &  qu'elle  n'euft 
•   pas  efté  différée,  les  conjurés  eufïènt 
exécuté  vray  fcmbJablement  leur  mal- 
heureux dcirein. 

Pour  venir  à  la  cataftrophe  de  cette 
étrange  tragédie,  L'oodelivradcscom- 
mifîionï  par  tout  le  Royaume,  pour 
rechercher  de  tous  collés  les  compli-J 
ces.  L'on  faifidbit  les  perfonnes  fur  Je 
moindre  foupçon  ,  en  ibrte  que  dans 
peu  de  tcms  toutes  les  priions  furent 
pleines;  l'on  y  vît  mcfme  des  perfon- 
nes de  la  plus  haute  qualité,  &  qui  oc- 
cupoicnc  les  plus  hautes  charges  de  ("Ef- 
tat  :  toutesfbis  cette  cataftrophe  ne  fut 
TcmarqLiable  que  par  la  more  d'un  pe- 
tit nombre  de  perfonnes.  D'un  collé 
la  fureur  ou  pluftofl  le  zélé  immode- 
ré  des  bons  fujctsduRoy,  de  l'autre,  U 
dcfefpcrée  témérité  des  criminels,  re- 
chcrchans  la  mort  avccobftination  ,& 
s'expofans  aux  coups  mortels,  arrache- 
Ttiu  CatCiby  &  Z'erci  des  mains  des 


^^!^?Jf^     — „ 

nejr Robert,    &  Thomas 

s ,  Cray  &  Faiikes.  D  ne 
rien  peudanC  qu'Us  furenr 
;  ce  que  les  loix  du  Chri- 
bligentde  fournir  à  de  tel- 
gens.  Maù  eux  fc  fouclaoi 
l'avenir  ne  fefoucioienc 
fiurs  crimes  par  le  jeuine  ou 
par  leurs  larmes ,  ils  jpaf. 
tas  au  jeu  ôtaudivertiiTc- 
ts  d'étoufièr  &  d'ofter  de 
ition  l'q)prehenfioii  de  leur 
c  Is  fiimee  du  tabac.  Je  re- 
31  cetcmslà  la'fûtnéeduta- 
fi  connue,  carl'autheur 


pas; 
Iau< 


lauon  s  imaginant  que 
çauroient  pas  <:e  que  c'en , 
iè  >  fçavoir  desfeuillt^  d'une 
croiuauK  Indes ,  que  l'on 
out  d'une  pipe  ou  d'unca- 
i  fumée  n'enyvrcpar  moins 
Je  ne  i;^ftonne  pas  fi  Met 
iûes  encKutrcsceuxdeBer- 
leffbodu  l'u&ge  ii  rigoiu-eu- 
s  ceux  qui  ibnt  furpris  avec 
ou  des  feuilles,  faiïs  mêtuc. 
,  ibnc  condamnés  facs  te- 
«juADic  florins  d'iUUûsi*^' 
F  t-  \ 


I  fe  ôdicuie ,  ci«^*.^  _ 

honte  ,  receuë  avec  abus  & 
pratiquée  par  folie,  qui  attire 
de  Dieu ,  qui  altère  la  fanté,  < 
le  biens  >  par  qui  la  gloire  de  la  n 
batardit  dans  le  Royaume  ,.& 
&  fe  décrie  hors  d'iceluy ,'  fuj 
une  chofe  defagreable  à  la  vei 
traire  à  Todorat  )    nuifible 
veauydommaçeableau  poulnr 
m'eft  ioifîblede  le  dire,  qui 
te  fort  naifvement  par  fcs  : 
mécs  léf  horribles  vapeurs  c 
Dans  le  diicours  déjà  ail 
conjuration  des  poudres,  ce 
-"  "^ATme,  laconfeffic 


Itesby  )  lay  écrivit  par  deux  fois  de  le 
venirrroiiveràLondres,  alléguant  qu'il 
âvoit  à  lujr  commiiniquer  des  affaires 
de  Ja  dcmiere  coniéquence.  Il  rappor- 
je  comme  ils  s'eftoient  veus,  Ôcavoicnt 
conféré  cnfemble  la  première  fois  Jiir 
'CCS  mauditsprojersàlAmbeth,  dcl'au- 
trc  collé  de  Londres  au  delà  dclaTa- 
(T  mife.  Les  meûnes  Commilïàircs  kiy 
fiircnt  donnes  pour  l'interroger  6e  iuy 
fitire  Ion  procez  ,  qui  avoieiic  eilé  de- 
jn  donnéi  à  Guy  Faukes. 

Voicy  comme  le  Roy  dans  fa  rela- 
tion rapporte  les  nomi ,  &  les  qu«ii- 
tés  det Conjurez.  Robert  Catesby ,  Ro- 
bert Winter,  Ecuyers  Thomas  Perci , 
Thomas  Winter  Loras.  Jean  Wrigh- 
ton,ChriâopheWnghton,  ôcRoberc 
Wr^ton,  Guy  Faukes.  Et  lîatezièr- 
TÏteur  de  Catesoy.  Tous  ceux  cy  tra- 
vaillcKnt  à  faire  la  mine  pour  mctcro 
Jes  poudres.  Les  fuivans  furent  km  -^ 
complices  fans  pourtant  avoir  travaiil6 
à  la  riiine.  Everhard  d'Igby  y  Chc\-a- 
lier,  Ambroife  Ruckwod  ]  Françoh 
Trcsham  Ecuyers,  Jean  Giaundj  Ro- 
bert Keis  Lords. 

Les  accufez  eftans  menés  devant  les  \u- 

ges,  a]ltguoieacdiSèTentes  raifons  iicA- 

F  3  -Ce 
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Tes  &  mal  fondées  pour  fervir  de  dcf- 
fenfes  en  leur  méchante  cauCe.  d'Igby 
uc  voulut  jamais  demander  ny  implo- 
j-er  la  miJëricorde  de  Dieu,  ny  la  clé- 
mence du  Roy;  Il  pria  feulement  que 
l'on  lailTât  la  troiiieme  partie  de  (ea 
biens  à  fa  femme,  &  iês  fie&  ficSeig^ 
ncuries  à  (es  Enfans  ;  que  l'on  payât 
de  fon  bien  fes  debtes,  Qu|on  fe  icrvît 
de  la  hacht  &  non  de  la  cordcpour  le 
faire  mourir.  L'ailhé  Vinicr  fit  paroî- 
trc  fort  peu  de  marque  de  repentante  ^ 
li  prcTcnra  feuJemcnc  une  requeile  au 
Roy,  pour  avoir  k  grâce  deton frère, 
alliant  que  c'eftoic  luy  qui  l'avoit  at- 
tirera cette  confpirati.on.  Graund  ouït 
la  fentencc  de  fa  condamnation  à  mort , 
d'une  matiicre  intrépide,  &  lans  foi- 
re paroître  ,  iûr  Ion  vifage  aucun 
changement.  RucuoJ  râchoit  de  cou- 
vrir la  honte  de  ion  crime  foiis  des 
prétextes  Ibcdcux,  par  un  difcoursfar- 
dc  &  étudié  ,  mais  ("es  juges  en  furent 
tre^-pcu  perfuadés.  Le  jeune  Vintcr  a 


main  qui  eftoit  le  50  Janvier  d'Igby, 
Vinterî'aiJné  ,  Graund  &  Battez  ,  ef-   ■ 
tant  couchez  furclesdayeSjfurcnctraif- 
rezau  lieuduiijpplicci  ]euraipe<îtcau- 
foit  des  raouvcraens  diSèrens  dansl'cf- 
prit  des  alîïilans.  Ccnaiiiement  la  cho- 
ie paroiiToit  déplorable  de  voir  de  gens 
fi  bien  faits  ,  &  qui  avoient  pour  ainlï^  , 
dire  la  mine  de  Princes,  fi  richcmcnC 
vertus  eftre  defbineï  à  un  fuppiice  û  ^ 
infâme.   Plufieurs  les  croyoienr  dignes    . 
de  quelvjue  commiferation^  mais  non 
pas  de  grâce  &  de  pardon. 

Le  pcemier  qui  fiit  tatcaté  fut  £v- 
m^  àllffifi  qm  ApanHaê-en  ton  vt- 
ê>gB,&:  éa  A  floataïaiirt  ime  ièmieté 
&  itnlconflÀMe^poicUfan^,  à  un 
hofintale  de  &  oailEnice.-  Nevuimâis 
cnix  qnîpotrfèrtercnttle-iihM  presy  rt- 
DiarquereDrfacilemcdt  qûâqueG  ch<t^  ' 
genucn  ea  lujr ,  -&  àta  Risques  d'une' 
crainte  intérieure,  dsu  tetenjftque  le 
boiirreau'^lujr'  mmok  k  corde  aa  col. 
Von  -vît  tOiit  k  #Kip  la.  ^eur  6a 
{a  joiies ,  Se  la  ^eux  abbatufi  JSc  tlfO- 
yez  dans  rhonreur  dshi'aott}  quoy 
qu'il  ^effor^-  de  tout  ibn  pouïôii  k 
raflfennir  ûpùole  &  i  parOittÈ%at- 
pidt  ibo  «fflÉoais  fiit  fuccina,  çteça.- 


réôc  'aflêdé,  pour  plaftrer  t.  „ 
fisn  crime  d'un  prercxte  Ipccicdi 
l^âfif  qu'à  la  vérité  félon  le  m 
&  félon  les  formalités  de  jultict 
toit  coupable ,  mais  que  Iclon  \i 
fdence  il  eftoîc  innocent.  Ainfi 
tint  l'échéle  le  bourreau  l'expcdi» 
près  luy,  Vinter  laifiié  invoquant 
tout  bas , fouflrit le  mefinefupplic 
demander  aucun  pardon  au  Roj 
aux  Eftacs  du  RoyaiuM-  Gntui 
conduit  le  je^u  gibet,  &  câchaht  < 
lorer  fgn  crime  le  mieuxqu'il  k 
porïible  £nit  miTerablement  &  vi 
vaiH  fon  COUTS  naturel  2e  ordinai 
le  meTme  fiipplice.  Le  4«  fut  R 
Battez. ,  ferviteur  de  Caresbi ,  qi 
ploroit  fon  deÊftie  par  des  larme 
dues, dans  lequel  ildilbitellremi 
reufement  tombé  ?  pour  avoir 
pluftoft  i  fon  maiftre  qu'à  Dieu , 
mandant  pardon  iDieu,  auRo 
Meflleurs  les  Eilats  ,  qu^'il  conf 
avoir  fort  griefVement  ofiènlcs.  , 
qu'il  euft  efté  expédié,  le  Ipeâai 
ce  jour  pritfin. 

Le  fécond  jour  qui  fut  le  At 
janMer,  au  très  furent  emmena  ai 
melieu,  Thomas  Wiiïter  ^  Robert 


fimbroite  Riikiiod  ,   &  Guy  Faukcs, 

ts  furent  trailhés  au/îi  fur  des  clayes, 

rrives  au  lieu  du  fupplice  ,  ils  iurent 

^^Qeecutés  de  la  forte.  Vinter  montant, 

fcbéle   le  premier,  dcrneura  prdqiie 

'  "muet  devant  le  bourreau  ,  comme  il 

l'avoir  efté  devant  fes  Juges,  faiiànt  pa- 

roître  là  crante  par  la  Mleur    de  ion 

■    "    '  rdina' 


viftge  qui  eftoit extraordinaire ,  parles 
regrets,  &  par  fon  extrême  criftelîe,  Se 
par  ik  mine  ,  &  iâ  contenance  abba- 
niii ,  &  il  fit  connoître  fa  Religion  par- 
les seftes  par  les  lignes  de  croix  ,  6c 
parlepeu  deparolesqu'il prononça.  A- 
pres  qii'iî  coft  cfté  exécuté,  Ruciiod 
luy  lucceda  qui  fit  un  long  dilcours  au 
peuple  ,  par  lequel  confelfant  qu'il  a- 
voit  voulu  faire  périr  tant  d'innocen«, 
&  la  pcrfonnc  du  Roy,  il  adrcllà  lii 
-prière  a  Dieu,  pour  implorer  fa  mifc- 
ricorde  &  auxaflîftanspourenrccevt.ir 
pardon.  Enfuitc  il  recommanda  a  llicj 
par  des  prières  fort  ferventes  ainll  qu'il 
patoiffoit,!efalut,  ficlaconfcrvation  de 
laperibnneduRoyj&dcfon  Royaiimi-, 
demandant  inftamnnentà  Dieii,q(i'il]e 
couvenîtàJaReligionRomaiiiej&llip- 
pliant  ftMajcfté  d'iiier  dedemenctÊt  Ai; 
çowpaJSon  envers  fon  infon\\Tii:QÎ::'\\:T'.^ 
F,    ■  t 


{fequela  corde  en  roinmt,d  oue 
lU&  remonté,  Ufuèitpar«U 

Faukes  le  plus  criminel  de 
refervé  le  dernier,  afin  que  U 
fupplidc  de  fes  compagnoM  au 
Z<^en.  Se  luy  fît  fentir  autant 

luy  qui  devoit  mettre  le  fcu  . 
dres^  Ayant  cfté  guindé^  le 

avec  grande  peme  au  haut  de 
Saufe  qu'il  «^oitextrememo 
ftemala\e,&de8tourmens 

voit  endurez  à  la  géhenne, 

e^^  rrifl-e&  abbatu;apres  qu 
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;  intrépide  pour  Ja  pluspart.  Leur 
pplice  fut  tel,  qu*ilfè  portique  pour  les 
aiftres  &  criminels  de  lezeMajefté 
i  premier  chef.  Du  milieu  de  l'échaf- 
Jt  une  potence  eil  élevée  où  le  pa- 
înt  eil  attaché  &  pendu  &  incontî- 
int  avant  qu'il  foit  tout  à  feit  étranglé, 
>n  coupe  la  corde  5  Ton  étend  fon  corps 
r  uh  banc.  Le  bourreau  luy  tranche 
emieremcnt  les  parties  viriles,  enfui- 

luy  ouvre  l'eftomac,  &  luy  arraché 

cœur,  duquel  il  luy  bat  la  bouche,  ôc 
s  jolies ,  Tappellant  tout  haut  par  fort 
Dm,  &  ie  ]çxtt  de  mefme  que  fes  en* 
ailles  dans  Je  feu,  Juy  coupe  la  ttii.e 

m^t  Je  corps  en  quatre  qnaticrs,que 
»h  porte  en  divers  endroits  de  la  vil- 
i  lesteftes  fontmifes  fur  le  port  de  k 
amife  pour  faire  connoître  l'enormi* 

de  leurs  crime. 

Un  Jefuite  nommé  Henry  Garh«  y 
li  avoir  bien  fait  parler  de  luy  ;  Caor 
msle  temps  qu'il  efloitfuperieur  dé^ 
Ltrcs Jefuites  difperfez.  en  Angleterre,  il 
oit  efté  l'autheur  d*une  elpece  de 
hifme  entre  les  Ecclefiaftiques  d«  ce 
oyaume ,  au  m'épris,!  ce  que  j'en  tïou- 
?  écrit,  dcJ'àt/rJioriréduPape,  fecot\- 

en  cck  d'un  certain  autte  3efu\tc 

F  6  ïfiOti\- 
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nommé  Perfon  (qui  conformcmcnt 
fon  nomavoit  fait  oien  deperfonna 
eftajit  un  homme  entreprenant  & 
.  miianr.)  Il avoitefté  Luthérien,  enfii 
te  dotleur  en  runiveriîtéd'Oxfbrt  ; 
qui  eftoit  arrivé  en  l'an  1539  aulûjet 
la  luperiorité  qu'un  autre  Jefuite  noi  _ 
mé  Vefton  airedloit,  fur   40  Ecclefia- 
ftiquesdetenusprifonniersôc  enfermer 
au  chafteau  deVisbich  près  la  mer.  Or 
parce  qu'il  avoir  entendu  en  confclTion 

?iielques-uns  des  confurés ,  cntr'autres 
^atesby,  ilfiitpunyde  la  mcfmemort. , 
André  du  Chefnc  dans  fon  Hiftoire 
d'Angleterre  parlant  decejefuiteaufu- 
jetdcfoniwpplice,  avanceapreiun cer- 
tain Jean  Sonius  AIlemand,partilan  vray- 
femblabIemencdeleurSodeté,queGar- 
nec  avoiiaàlavcritéqu'onluy  avoit  dit 
feulement  en  confefîion,  queTonavoiC 
deflèin  de  foire  un  eiîbrt  pour  rétablir 
la  Religion  Catholique  Romaine  >  lu» 
luy  fpecifier  la  manière  dont  ils  s'y  de- 
voient  prendre.  Mais  le  Roy  Jacques  é- 
crivit  luy  mefme  au  Roy  Henry  le 
Grand  qu'il  avoir  efté  convaincu  d'avoir 
eAé  informé  à  fond  de  leur  deteAable 
complot  âc  par  confequent  [qu'il  ef- 
rcy'r  coupable.  llfutfviççùoc\eï^5{h.'( 
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Dfiihnhc  j6o6.  Lesjdliites  rapportent 
BSm  tres-pctit  m  i  racle,  qu'i  Is  fon  t  p  ourtan  t 
bien  grand,  arrivé  lors  deibn  exécution, 
debitarBquel'on  vit  fon  vifi^  diftinâe- 
meirC  empreint  fur  un  efpi  de  bled  fiir 
lequel  une  goutte  de  fon  (âng  eftoit 
tombée  par  Bâtard.  Ils  le  eardent  dans 
un  beau  reliquaire.  Jean  Wiildnibn  re- 
cueillir cet  épi  &  fc  fit  cnfuite  Jeiiii- 
tei  eftant  au  lict  de  la  mort,  il  fit  cette  dé- 
claration devantlesMagiftrats  de  S'.  O- 
mer  oiiileftoit.  Quelques  jours  après  il 
y  euft  un  autre  de  Te!  Compagnons  de 
Profeflîon  Jefuitique  nommé  Edouard 
Olcome,  exécuté  de  lamcfme  manière 
pour  avoir  raifonné  &  parlé  fur  cette 
conlpiration ,  &  dit  devant  les  gens  qui 
le  dénoncèrent  ,  que  plulieura  bonnes 
&  loiiables  entreprifes  avoicnt  fouveiit 
Accédé  malheureufement,&  qiie|cclle 
là  n'eftoit  pas  moins  bonne  &  mcrîtoi  re 
pour  avoir  eu  un  fuccés  fi  honteux.  Le 
plus  grand  fecret  eftde  ne  parler  jamais 
deces  forces  de  chofes,  carquelquei-bis 
lesdilcours  innocensfont  malimrepre- 
tei,  &  donnent  parfois  lieu  aux  mé- 
dians de  faire  de  fauilés  accufatioii^-. 
Ce  fut  dans  cerre  con/ondurc  que  \e 
Roy  raiouvelia  l'Edi^t  du  icrmcnt  de 


...  o"-  V  ,  ta  «"«'""^iifcft"  T 


trtS'illufires  (ff  tra^4ups  Princes  Uhres  > 
MjPubUqMes  <Sf  Eftats.  Frères  ,  Cwfins  > 
^///t(  Confedere7((y  treS'bonore:[  amis. 

jMoues  far  la  grâce  ie  DieuB^py  de  lit 
Grande  Bretagrie  s  France  >  û'  Irlande» 
Propagateur  <3t  Defenfeur  de  lafoy  vraye^ 
ment  ChreftienneyCatholiquei  Aùoftolî(jue^<3^ 
de  l'ancienne  &  primitive  Eglifey  illuftrepar 
k  fang  de  tant  d'Evefjues  et  fidèles  cou- 
rone^l  de  la  gloire  Mi  Maryre.  Salut  <!f 
honheur  perpétuel  en  fefus  Chrifi  fauveur 
de  nous  tous  y  (3^  untaue  Médiateur. 

Il  parle  fur  la  fin  de  ce  Manifefte  > 
de  la  convidion  du  Père  Henry  Garnet>^ 
&  d'Edouard  Oulcomjefiiitesjeveux 
tâcher  d'en  coucher  ici  le  difcours  & 
les  raifonemens  traduits,  de  ion  beau 
Latin. 

Comme  dians  le  malheureux  temsau- 

2uel  toute  la  terre  habitable  gemiflbit 
)us  une  nuit  tre^bfcure  pour  raifon 
des  ténèbres  delaaoârmedesPapiftes, 
n'cftant  pas  permis  \  un  mary  &  à  un 
Père  de  former  4'autre  jugement  lors 
qu'ils  trouvoient  un  preftre  entre  les 
bras  de  leurs  femmes  ,  ou  de  leurs  fil- 
les, fi  ce  n^eft  qu'ils  fe  cachoient  de  la. 
forte  &  vouloienr  eflre  (èuls  hors  de 
ya/pcét  du  monde  pour  les  eiitendte  en. 
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ifeffion:  AinfiquoyqucpardMprci^j 
jfuffifatiicilesjeruiresfbicntconvainr'l 
3  deTrahyfon  &dc  conjararion,  SM 
j'cftan»  forcez,  par  la  vérité,  ilTaycaM 
votié  leur  crime  :  neancmoins  l'on  idB 
,oit  reputer  pour  martyrs  ,  leur  lai^l 
doit  faire  dci  miracles  j  &  l'on  doit  drer  I 
de  la  paille  des  miracles  de  paillejpendani 
que  leurs  teftes  fichées  fur  des  pieux  en 
dcslieuxclcvcï.  ,  Cen  mcmoircpourlc 
public  d'un  Ji  grand  crime,)   foiic  ex- 
poiées  &   fcichées  au  folcil  &   aux 

Un  Libriarc  de  Cologne  (jui  a  \m- 
primù  un  JibcJJe  for  la  monde  cejefuite 
Ganiet ,  foit  <jue  ce  foie  l'ouvrage  de 
Koberr  Bcllarmin  ou  d'un  certain 
Matliicu  Tortus  (ccdcmîcrnomparoit 
fiippoféj  ce  libraire  dis-je  déclare  que 
h  raifon  qu'ila  eu  de  publier  ce  livre, 
a  eftc  pourdeffendrclinnocencc  dece 
St.  &  confiant  pcribi^gc  GarneCi  con- 
tre les  bruits  que  \q  ne  fçay  qui ,  à  te- 
■^  '     )  i'accufant  d'cl^ 


puis  qu'en  quelques  endroits  il  fait  une 
menaon  ,  pleine  d'honnorables  men- 
Ibnges  Je  ce  S',  de  PaiJle.  Je  ne  poiir- 
fuivray  pas ]e rcfte ,  maisfaUegueray  le 
raiibnnemcnt  du  Roy  pour  prouver  que 
ce  n'eftoit  pas  un  Iecret.de  confcllton 
comme  Garnet&fes&uteurs&defîen- 
feurs  ont  foutenu.  Lequel  fecret  félon 
leurs  Principes,  il  eftoit  indiipen&ble- 
menc  oblige  de  garder.  Voici  (es  argu- 
ments qucles  plus  habiles  Sorboniftcs  ne 
Içauroient  mieux  metrreen  forme. 

Ce  ne  doit  pas  eftre  un  fecret  decon- 
feffion  qu'on  eftabfolcraenc  obligé  de- 
gardcr,  lors  que  celuy  qui  le  die  ou  le 
découvre ,  ne  le  déclare  pas  avec  une 
grande  amertumedecœur,  &  necroit 
pas  mefmc  que  ce  foit  un  crime,  pour 
lequel  il  faille  faire  pénitence  j  mais 
que  tout  au  contraire  il  le  découvre 
comme  eltantun  bon  &  pieux  mouve- 
ment de  ibn  elprit ,  duquel  mouvc- 
merK  le-ContelIêur  ne  le  détourne  pas, 
ni  ne  luy  impofe  pas  pour  cefujet  aucu- 
ne peine  ou  pénitence.  Or  le  crime  de 
la  conjuration  eft  venu  de  la  forte  à  la 
connoiHànce  de  Gamet  ainfi  qu'il  l'a 
confèOè.  Robert  Catesby,  le  preraicï 
autheur^cederellable  complot  \e\v\^ 


voit  déjà    entendu  en  comc 
fleurs  fois,  &  le  devoit  encore 
Il  a  aufE  reconnu  que  deux  péri 
avoient  parlé  de  cette  trahifon 
Catesby  en  prefence  d'un  tiei 
forte  de  confcffion  eft  celle4 
ne  foit  à  propos  ce  Prince?  àl; 
tiei-s  intervient  pour  arbitre  < 
moin  ?  les  dernières  paroles  < 
fors  qu'il  fut  fur  le  point  dei 
récbaflfànt  (lefquelleslecénfe 
logifte  de  Garnet  fait  tant  v 
connoître  clairement  que  ce 
voit  appris  n'eftoitpasunfecj 
fefHon  ,  ainii  que  le  Comte 


can.,.^ 


prouver  que  plufieurs  Jefiiites  ont  efté 
complicesde  cette  conjuraDon,Edouard 
Olcourn  cet  autre  Martyr  de  falpeftre, 
&de  poudre  -,  lors  que  cette  mine  Se 
cette  conipiration  fut  éventée  ,  fit  un 
iermon  fur  ce  ftijct  à  fon  troupeau  Ca- 
tholique, ille  conlôla&  exhorta  de  ne 
perdre  point  courage  pour  cet  accident 
finiftre ,  &  de  ne  point  defeJpercr  de 
leur cauie, quoiqu'elle  cùtCLionfimau- 
vâis  iliccei.  Que  la  fortune  avoît  cfté 
contraire  St  de  telles  eotreprifes  quo- 
que  faintes  &  pieufes,donr  il  aliène  l'ex- 
emple de  Si.  Louis  Roy  de  France,  qui 
eut  du  malheur  dans  fesdeux  crolfades; 
en  Ja  première;!  perdition  monde  &  fut 
fait  priibnnier  des  Sarraxins  devant  Da- 
mietc  en  Egypte.  Enlafeconde  ilinou- 
nit  (fc  pcfte  devant  Tunes  en  Afrique. 
Il  les  exhorta  de  nepoint  quitter  pour 
ceJa  leurs  entrcprifes ,  qu'ils  dévoient 
efpcrer  que  i'ailillajiceduciel  lêcondo- 
roit  &  iavoriferoit  en  quelques  occa- 
fions  leurs  deflèins,  nonobltant  qu'il  pa- 
mllènt  lors  renverfés. 

Le  Roy  s'en  aullî  donné  la  peine  de 
drefler  un  Catalogue  des  mcniougcsde 
l'autlieur  fuppofé  de  cette  Apologie 
ft-kthieu  To/ru  aalTi  Wçd  en  fes  aiCcouïs 
^^  t^u'ca 


l 


ment  5   a  /\iiuA«.  *-.*. 

Cydonius  de  la   Compagnie   âe 
écrite  contre  Taâion  proditoire 
doiiard  Cocus  Adrocat  General  d 
dont  nous  avons  déjà  fiut  mention 
livre  autant  Gue  je  le  t>uis  come^ 
n'avoit  pas  eftéveuparleRoyJac 
il  n''auroirpa8  manqué  d'en  parler  < 
répondre.  J'ay  remarqué  que  ce  li^ 
compNofé  avec  toute  Tadreflè  &ha 
Jefuitique,  &  queTautheureftoit 
ny  d*afles  bons  Mémoires' de  lei 
fié.  Voicy  ce  que  ma  mémoire 
fournit. 

Il  parle  avec  grand  éloge  dec 
TT^«^,  ^ornpr  le  propofânt  p< 
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H^itque,  &  ayant  efté  ïiibrogé  au  fa- 
%ieax  AftrolO£Ûe,  le  Père  ChriJlophle 
■Qaviusde  Bambergue,  qui  a  àicSè&c 
,  corrigcle  Calendrier  Grégorien  durant 
une  grinde  maladie  qu'il  eut;  Cliviiit 
Tavoit  mefmedemtnac.  pour  continuer 
après  (à  morcàenfeîgncr  en  fa  place  cci 
fcicncesd'Aftoloeie  &  Mathématiques, 
mais eilant relevé  decettc  grande maJa^ 
die,  le  Pcre  Henry  Garnct  demanda  à 
fes  Supérieurs  de  paflcr  i  Ion  pays  en  An- 
gleterre pour  y  faire  les  fondrions  de 
pafteur,  ce  futl'antTgÔ,  oùilreftai9 
ans  julques  au  tems  de  laconfpiradoii, 
dans  laqiieUeiJ  (c  trouva  envelopt-,  de 
la  manière  que  cet  Apologille  Cydomus 
raconte. 

L'on  ne  parla  point  d'abord  pourlor* 
de  ladécouverte  delaconlpiration  dw 

Çreftresoudesjefuitesjjiifquesà  ce  que 
'homas  Bâtez  ferviteur  du  Lord  Ro- 
bert Cat  es  by,  la  veille  de  fon  fuppllcc 
eHant  encore  interrogé,  déclara  qu'il  a- 
voit  veu  parler  à  fonMaiftre en  la  maî- 
fon  d'un  Baron  qu'il  nommé  le  Sr,  \'al- 
leus  (c'eftoit  ie  nom  que  lePercGarnet 
prcnoit  ordinaire  ment)  Grein  ville  tous 
Jefuitcs,.&  qu'il  croyoitgueGrdnviVlc 
avoir  eu  guaqfie  connomanCG  de  Vexir 


momc  priSm,  quoy  qo'le 
ftrent  ;  or  comme  us  p 
jours  en  la  ncgacivc,  voie 
rent  découverts.  Le  G« 
de  les  attraper,  de  leur  t 
tié  &  quelque  commife 
ddàftre.  Illeurof&it  de 
confoladon  de  fe  parler 
trou  qui  répondoit  d'une 
qu'il  déboucheroit  adra 
net  donna  là  dedans  pou 
feconfc0«-l'im  l'autre  ro 
&de  Ibulagerl'ennuy  d\ 
prifon.  Ilvavoitunerarf 
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un  Seigneur  tres-connu  par  toute  TAn- 

Îljleterre  autant  pour  les  belles  qualités  de 
on  ame  &  defbn  e/pnt,&  d'une  douceur 
incroyable  des  mœurs  5  que  pour  la  No- 
bleflè defbn  extraction)  deckra  en  con- 
feffion  au  Jefuite  Greinville  Tentrepri- 
fê  de  la  coni^iiation  des  poudres.  Grein- 
ville en  eut  horreur,  le  blâma  ôcTen 
détourna  de  tout  fonpouvoir)  cet  au- 
.  theur  remarque  qu'efleâivement,  il  et 
.  toit  le  chef  de  la  conjuration  )  mais  qu'à 
la  veille  prefque  de  l'exécuter,  il  en  a- 
voit  ^and  fcrupule^Catesby  pourtant  in- 
fiftoit  fur  le  bien  qu'une  telle  aâion  pro- 
.  duiroit ,  que  lesperiècutions  desCatholi- 
ques  ceflèroient^qué  la  RelkionRomai- 
ne&  Tauthorité  du  Pape  (croient  réta- 
blies, &  furcescQnteftations,il  fuggera 
&  propoGL  à  Greinville  de  confulter  là- 
defliis  fon  Supérieur  le  Père  Garnet. 
Greinville  donna  là  dedans  &  l'efïedua, 
dont  le  Père  Gamet  eut  undéplaifir  très 
grand,  àfçavoir,  qu'il luv  eut  parlé  de 
cette  conjuration ,  cju'il  blâma ,  improu- 
va,detefta;&  il  avoiia  auPereOlcorn  que 
cette  confidence  le  mit  dans  une  grande 
peine  d'efbrit  &  conftemation,  qu'il 
en  perdit  le  fommeil  &  l'appétit  ac- 
cable de  àiSèrcntes  penféos  ,  tranfcs 
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&  irrefoludons,  (a  prudence  ië  trou- 
va cour. 

L'on  poiUTOit  ici  all^juer  toute*  fes 
penréespour&  contre,  que  tout  homme 
debonfcnsfc  peutfacilement  reprdèn- 
ter.  Le  Haxard  en  ces  fortes  de  choies 
cft  criminel,  &  bien  ibavent  l'on  ne 
peut  acoifer  que  fa  nuuvalfe  formiie 
d'avoir  eu  pour  atny  ou  confident  de 
maliieureux  fcelerats,  àqui  detelsdet 
icinsont  roulé  dans  leur  cfprit.  Sur  cette 
fccrcte  conférence  de  Garnet  avec  01- 
corn  à  travers  la  fente  ou  le  trou  de  leurs 
cachots  dans  l'obfcurîcé  peut  elîre  ,  & 
le  filencedeianuiâ,  [ou  dnepouvoi- 
cnc  le  figurer  qu'ils  eufient  autour  d'euï 
que  des  crapauxjdesratSj-cxtKTBignées) 
entendue  par  Je  tnouclûrd  '«aché  tout 
auprès,  fâcondemnatîopi'enfuivit.Ëf- 
fedtivement  le  Comte  de  Salisbery  Se- 
crétaire -à^E&at  Je  dit  diveriës  fois  pu- 
bliquement, qu'auparavant  que  Gamet 
eut  parlé  à  Olcom  dans  k  prifon  l'on 
n'avoit  aucune  preuve  ni  conviâion 
contre  luy. 

Les  Cafuiftes  Catholiques  Romains 
qui  fe  croyenc  les  plus  habiles  &  judi* 
cieux,veu]ent4u'un  confeflèur  dans  un 
pareil  as  ne  iblt  obligé  à  «uij«  chofe 


xfpek  avertir  qeftm  ie  ddiine  ^de  g^de  > 
qu'on  preonetoutesiesprecautiônspour 
éviter  l'îeflfet  du  crime  projette.   Cette 
madère  nous  meneioit  trop  loin  &  de- 
manderait unetropipraadediflèrtation. 
;,    fzy  remarqùépouttant.  que  Ton  n'a  pas 
■    lieu  deftre  {cnpuleux  iiir  cesimportan- 
-    tes  accûfido^s.    Du  tems  de  François 
I.  un  Gentilbomme  Nohnand  fut  en  vo- 

iré  en  Grève  à  Paris  par  arreft  du  Par« 
ement^^v  laifla  &  tefte  iuTun  échaf- 
iaut  pàur  reftre  cxnifeflé  ï  un  Corde- 
lier  d'asMnr  voulu  attenter  à  la  vie  du 
Roy  quelques  années  auparavant.  Le 
Corctelier  fccrutohl&éde Je  déférer,  & 
le  Parlement  à  punirde  mort  &  penfée 
manifeftéedansleConfeffional^  iinous 
en  croy<»s  Bodun. 


eftre  étrange  ,  eftânt  interrogé  s'il  ne 
reconnoifloit  pas  avoir  ^é  bien  jugé  , 
répondit  qtfilïèjftoxteflfeftivement  par 


loit  pas  mourir  dans  la  rdigion  du  pays9 
protefta  qu'il  vculoit  mourir  CatiioM- 
que^  &  comme  kt  pa/teurs  luy  eurent. 

G  ïc- 
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reprefenté  qu'ils  eftoient  Catholiques.i  j 
il  le  nia  fonemcni:,  difanc  qu'il  n'y  a-  1 
voit  (juc  ceux  dcrÉglilë  âcdclaCom-  | 
munion  Romaine  qui  fuflènt  Catholi-  ' 
ques ,  &  fe  muniffaiit  du  ligne  de  Is 
iCroix  ,  il  dit  au  bourreau  de  faire  fi 
fbnûion.  L'autheur  de  l'Apologie  ne 
manque  pas  de  faire  valoir  les  cris  fie 
les  pleurs  des  Catholiques  qui  y  furent 
prdens  en  grand  nombre ,  comme  ils 
crièrent  *  étourdirent  le  bourreau  , 
l'empdchant  de  couper  la  corde  qu'il 
ne  fût  tout  à  fait  étranglé  avant  que  de 
l'évcnirer  &ccar{elcr,  l'empccflement 
qu'ils  eurent  à  recueillir  ion  fang,  &  i 
commeJeanWilkinfonpritdeJapaille, 
cufanglantée  quele  bourreau  avoir  miJ 
pour  arrcfter  le  fang  ,  &  qu'il  trouva 
fur  un  fcftu  de  cette  paille,  !a  face  très  di- 
ftinctement empreinte  commejipuja- 
vons  dit  du  Roy  de  France.  Paul  Gîovio 
qui  decritamplementcettebatailledans 
le  Kl  livre  des  Hiftoires  de  fon  tems 
rapporte  qu'il  refta  8000  Ecoflbis  éten- 
dus morts  fur  la  place  &800D  prifon- 
jiiers.  Un  archevefque  ,  deux  Evef- 
ques ,  quatre  Abbés, &  trente  fix  Se|g- 
jieuTS  de  marque.  Alexandre  Ilïimiux 
J'oji  de  fes  Généraux  feii  ïwiç^ïiww  de 


^?é»- 


f  âVoir  waâtaitànenï  rue  dtnsi  la  cluu-' 
leur  du  combat) poufle  aune  iideteftâr- 
ble  aâioQ  par  une  vieille  rancune. 
Jacques  Cbmte  de  Murray  fils  naturel 
de  ce  Roy  (  ^ui  çouvcnia  4e  Royaume 
pencknt  lammorité  du  jeune  Roy  Jac- 

Îiues  V.  fon  frère)  Iwy  nt  laiflèrla  tefte 
ui:  un  écbaSàut   vpour  ce  fujet  mais 
fous  d'autres  j)recexte8.    Ce  Roy  Jac- 

?ues  IV.  avoir  ^ris  lesarmes  contre  iba 
ère,  Scavoit  donné  lieu  à  des  rebelles 
de  tremper  comme  nous  avons  dit  leurs 
mainsfdans  fon  fàiig.  Ce  fut  pour  cela 
fans  doute  que  dans  cette  dccafioà  le 
bnts  de  Dieu  âppefàntit  fur  luy. 

Jacques  V.  ion  grand  Père  finit  fes 
;jours  en  la  fleur  de  fon  âge  eilantrobu^ 
fte  &  vigoureux,  &  fut  emporté  d'une 
petite  fièvre  oui  ne  paroiflbit  point  dan- 
^reuiè  aux  Médecins ,  ce  qui  donna 
Heu  de  foupçonner  qu'on  luy  avoit  don- 
né du  poifonle  1 3  Décembre  1 542. 

•  Son  Père  Henry  Stuart  auparavant 
Comte  d'Amlay,  tnary  de  la  Reine  Ma- 
rie Stuart  fut  étranglé  dans  fon  lid  y 
Ton  voulut  aue  Ton  crût  ^tfil  avoit  efté 
enlevé  avec  la  chambre  où  il*  eft^  cou- 
ché, &étouiïepar  des  poudres  «  cé\sL 
J'une  immere.h  odietiie  -,  cju'ou  tve  ^a. 

G  a  ^ç.>^ 
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malheur  9  nonlam»Yo^  . 
très-grands  dangers^  ainii  quenous  la 
yons  rapporté. 

Laimfme  eftime  que  l'on  a  conceu 
'|K)ur  ce  Roy  Jacques  m'oUige  à  don 
ner encor  avant  quede  finir  cedifcoui 
vn  dénombrement  des  œuvres  qu'il 
mifès  au  jour^  afin  de  fittisAiic  les  peribo 
nés  curieuii^  &  les  amateurs  des  bdlc 
lettres.  Gidllaume  Montaign  ion  Qui 
pelain  &£vc£iue  de  Winton  aeu  toi 
ce  les  fi|ire  imprimer  à  LcMidres  F; 
idi9>  les  dédiant  au  Prince  de  GaU 
depuis  Ro^  Charles  I.  Ce  volume  ce 
tient  ce  qui  fuit.  Une  Paraphrafe  fiir  I 
"»^-«iv  Méditations» Pune 


(ïpolSè  .'éer  bdvttte    âurant  fon 

ir  eftant  Aoy   d'EcolTe-   Il  le  fit 

ir  fervir  à.  la  conduite  &  inftni- 

ion  de  ibn  £1%  afin  de  lujr  monftrer 

jn  devoir  envers  Diçii  comme  Chre* 

iHen,  envers  i(bn  peuple  comme  Roy, 

&  envers  foy  meioaie  comme  homme 

mortel. 

Pour  marque  de  &  modeflie  il  avoit 
tiré  ferment  de  l'Imprimeur  de  n'en  ti- 
rer que  fept  copies,  pour  eftre  laiflëes 
en  garde  à  fcpcaefes  meilleurs  amis, qui 
les  deVoient  faire  voir  un  jour  à  um 
fils,  lors  qu'il  feroit  en  eftat  &  en  ^e 
d'en  pouvoir  profiter.  Son  intention 
ne  fiit  pas  pourtant  lizivie,  car  ce  livre 
pstffà  m  commenoemcQt  j^ar  copies 
en  tant  de  mains  qu'à  la  fin  il  fiit  tra- 
duit d'Ëœflbis  '  en  François  par  le 
nommé  deViUiersHotman,  fictutim- 

})rimé  en  France  plus  de  dix  (oisy  & 
ur  fà  traduâionrCn  plufieurs  autres  lan- 
gues. 

Ses  autres  ouvn^^  qui  font  dans  ce 
mefine  volume  font  ceux-cy.  Le  droit 
de  la  Monarchie  libre.  De  l'abus  du 
tabac  ayant  pour  titre  Mfocapnus.  La 
conjuration  des  poudres  >  la  relatiotv  de. 
cette  conjuiiadoo  ,  laquelle  uoms  a- 

G  3  Ngt^ 


trouvée  IV*»' 
tre. 


L'Apologie  pour  le  ferm«itd( 
lité  Toutes  ces  pièces  font  en 
Latin:  Une  proteftatiott  wotre 
lad  Worftius  qui  de  M?»^^' 
fort  en  Weft-pbdie  fot  .^^f 
Théologie  à  Leide,  ^àà»udi 
rçûes  ^8  ks  livres,  i^on  le  fai 
de  ce  Roy.  Du  dioit  d«  f^ 
le  Cardinal  du  Perron.  Six  haïai 

lail'améoî,  P"*°°""LS1 
Parlement  lots  de  fon  «venema 
Couronne  d'Angleterre.  1^ 
i6o<,  qui  eft  ceSequcnousavo 
"ril  7:.,  u  fuier  àe  la  conn 


•  'J'A'^G LET'ÉR R e:  i y r 

ifû  ont  conceu  quelque  vénération 
pour  la  mémoire  de  ce  Roy  ,  en  fai- 
îànt  remarquer  les  effets  de  Ja  prote- 
ûion-deDieufiir&perfonnc,  derefwcr 
l'erreur  de  ceux  qui  croyenc  qu'il  y  i 
quelque  foralité  aux  nomS)  fur  tout  des 
Princes  &  des  Roys  qui  ie  trouvenc 
pour  ainfi  dire  iiicceffeurs  des  malheurs, 
les  uns  des  autres,  principalement  pour 
une  mort  anticipée  &  extraordJnaiie.Lc 
Roy  Jacques  fiiiit  fes  jours  à  l'Éged'-cn- 
viron  lx  ans  dans  fœ»Ii!3:-&d'unebs!Ie 
mort,  comme  l'an  dit  \njï?rfreme;ir, 
quoy  que  tous  les  autres  Roys  de  Ion 
nom  qui  font  cinq  en  nombre  >  ayent  fmi 
le  cotiri  de  leur  vie  avant  leiempï,  &  dïi- 
ncmorrvioJenre. 

Ainiî  le  Roy  Jacques  I.  fut  aflsflïric 
de  28  coups  en  la  fleur  de  ion  âge  de- 
44anS)ran  1437  ainti  que  nous  avons 
raconté  cy-devant.  Jacques  II.  perilit  lu 
vie  frappé  des  pièces  &  des  éclats  d'un 
■canon  qui  creva  auprès  de  luy  comme 
il  alïiégeoit  le  chafteau  de  Rosbuif;  , 
après  en  avoir  pris  la  ville  l'an  1460. 
en  fa  29  annéejacques  III.  fut  traiftreufc- 
meot  mis  à  mort  par  fes  fujers  rebelles. 
Trois  de  leurs  chefs  principaux ,  Pan  i- 
cc,  Gray,  Kerniis  &  un  prcfirc  nom- 
G  4  w 


Siaus  Gouverneur  d€  cette  place  luy  eu 
avoit  refufé  l'entrée.  Buoianan  dans 
fon  Hiftoire  d'£co(Ië  excuTe  fes  def- 
fiuiti  di&nt  qu'il  n'eftoit  point  naturel- 
lement tnéoiant  »  mais  que  les  mau» 
vaifes  compignkf  rfvoiaic  perver- 
ti. .  ' 

Jacquei  IV.  itit  tué  Fan  Ui$  kp 
Septembre  eo  une  bataille  qull  perdit 
fur  la  montagne  de  Ftodck»  contre 
les  Andois,  commandés  par  Thomas 
Haward  Comte  deSurrey^dans  le  tenu 
que  le  Roy  d'Angleterre  Hmry  VIII. 
^ant  pafle  la  mer  y  avoit  pris  &  raiS 
Terouane,  Se  gagné  avec  l'Empereur 


Ercecounage- 
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,  I.  A 

CONSPIRATION 

I       De  quelques  traiflres  Parlemen- 
I  taires  tjui  commirent  le  plus  noir 

'  de  toits  les  parricides  jfaifitnt  ■ 

mourir  le   Roy  Charter  I. 

d'herircufe  mémoire. 

CEtte  Conspiration 
eil  d'autant  plus  lltrprciiante  & 
inouic,  im'ellc  k  termine  parle 
plus  txccrable  forfait  dont  un  homme 
foit  capable.  T()i;rc  la  terre  habiiabie 
fur  dans  ledcrnicrétonnemtnt  d'un  tel 
prodige  de  cruauté.  Je  n'en  pretcn?  pas 
■-apporter  au  long  coutt-i  les  particula- 
rités ,  il  faudroit  décrire  presque  tour 
*(;n  rc-j^nc,  je relêrvete travail  pour  une 
i;;;trc  occalioii,  jemetontentcraypour 
ne  pointforrirdemonîujetdc  marquer 
i:.  -.-..-..^f  -,.  ...,.  s'(.-ft  paire  de  plus  me- 


^ANGLETERRE,    ijy 

Charks  I,  fils  du  Roy  Jacques  [.  & 

d'AnnCdeDannemarc  liiccedaa  fonPcre 
le  17  Mars  de  l'année  1625.  Peudetems 
apréî  i!  époulâ  Hcnrieccede  France  fil- 
le d'Henry  IV.  &  de  Mafte  de  Medi- 
cis,  &  ftcur  du  Roy  XIII.  Le  com- 
mancemcnt  de  fon  règne  fut  ailes  heu- 
reux. Il  vit  augmenter  là  famille  par 
la  naiiBnce  de  plufieiirs  de  Ces  enfàns, 
de  Charles  IL  ion  fuccefieur  à  prcfent 
Régnant  né  le  29  May  1630,  de  Jacques 
Duc  d'Yorck  ,  né  le  i^Odobre  165^. 
Les  fuivans  font  décèdes,  Henry  Duc 
deGlocefter,  nél'an  1640.  Marie  mè- 
re de  fon  AIreflc  Monfeigncur  Henry 
Guiliaume Prince  d'Orange.  Elifabcth 
née  J'an  16%%.  Et  Hcnriert|||>remierc 
femme  de  Philippe  de.  France  Duc 
d'Orléans. 

Les  premières  étincelles    de  cette 

fraude  confpiration  commencèrent  en 
rlande,  où  les  Catholiques  Romains, 
fâchés  defe  voir  gourmandes  (ftus  la  do- 
mination desGouverneurs  &  Magiftrats 
Anelois  ,  conipirerent  contr'eus  dans 
le  oeflein  de  les  faire  depoflcder  dt; 
leurs  charges  ,  &  détabiir  tout  à  fair 
leur  Religion  Romaine.  LesChc^ii  fu- 
rent le  Biron  Macguirt ,  &  un  Bi\we. 
G  â  Oov 


Gentilhomme  notntné  MacmahoiL, 
Un  mifêrabie  laquais  du  Chev^er  Jeu 

Clotwort,  découvrit  cette  aflàire.  Ces 
deuï  perfonnes  furent  punies  de  la  mon 
des  traiftr es. Quelque  deichargc  qu'ils  édi- 
tent faite  en  mourant,  quelque  éclair- 
ciflèmenC  qu'ils  euITent  donné  pour 
oJler  le  foupçon  de  quelques  efprits  mal 
tournez,  que  le  Roy  n'cftoit  point  in- 
formé de  leur  complot  >  &  qu'il  n'a- 
voit  point  donné  aucun  ordre  fecrec 
de  chaiïer  les  Anglois d'Irande ,  Tonne 
refta  éas  dans  les  chaires  des  Egliles  , 
dans  les  places  &  carrefours ,  mefmc 
par  pîuOeiirs  libelles  de  noircir  fa  ré- 
putation comme  s'ij  ycuft  trempé,  ef- 
perjntiatoetrecaloraniecontre  fipcr- 
lonne  facree,  kifferoit  à  tout  lemoirii 
quelque  tache  à  ion  honneur. 

A  diçe  vray  k  Iburce  de  tous ,  ces 
mallieurs  qui  on  décrié  fi  fort  la  nation 
Angloifc  ,  ôE^qui  l'a  portée  à  la  fin  à 
commOtrececruel&diabGlique  parri- 
cidede  tremper  fes  mains  danslefangin- 
nocent  de  fonRoy,  futlamefmecaufc 
quirenverfel'Eftac  fleuriflàntdeiiomc, 
(^avoir*']es  Ticheflès,  ficleluaiequi  fi- 
rent perdre  l'innocence  à  ce  pcuple|le 


pluftoftl^V^liflolil' 

1       nés,  *!"'„,,_-      ces-- 
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fe,  fans  ufer  aaucune  retenue»  &  per- 
dans  tout  le  refpeâ  mi'ik  'dévoient  î 
ia  Majefté  Royale-,  &  mepri&ns  le 
bonnes  couftumes  du  Royaume ,  & 
les^rivil^es  du  Parlement. 

Toutes  ces  chofes  firent  naiftre  de 
deffiances  réciproques  ;  d'un  cofté  qu 
le  Roy  n'empiefim:  fur  la  'liberté  di 
Parlement,  oc  de  l'autre  que  le  Par 
lement  ne  voulut  choquer  oc  abboiilc 
Fauthorité  Souveraine.  Pôuroefiijet] 
Rov  comsedia  cesaflèmblées,  oomtr 
il  s^eftoit  déjà  pratiqué  autrdEbis,  plu 
toft,queplùueurs  defon  corpsn'eiulèi 
voulu.  Il  fit  meftne  emprifonner  que 


ttoca  'par  cent ,  u"  -^ 
Wïtnl/de  fou  retour  X 
^  tous  te  gtiefe  !>;«- 
Ie,ou.pIuftoffilespIaiii- 

taquiœ  &  brouillons 
■une  aigreur  fie  un  em- 

ême,temoin<irestate. 

naifonduRoy;  tousta 
tout  te  malheurs  qui  el- 
(bos  fon  Règne,  raelme 

tiuellea  l'on  avoir  reme- 
n'eftoitplusàptoposM 

lecpis;  laqu^fîtS 
;  Jinfolenee  ,  ^Jf^^^, 


j£o  CONSP/RATrOtiS^ 

Certaines  émotions  furvinrenc  j 
f  my  la  lie  du  pexiple,  fous  prétexte  iL 
cercmonies  de  la  Liturgie  &dugouveK 
ncmcnt  Ecdefiaftique,les  factieux  dilcd! 
tnt  qu'il  feloic  arracher  d'entre  les  main 
du  Roy,  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  tou»  ' 
les  gens  de  guerre,  dans  le  dclTein  de 
s'en  emparer  comme  ils  firent.  Le  Roy 
n'ignoroit  pas  cjue  fa  bonté  Se  fa  patien- 
ce augmentoient  depluîcn  plus  leur  har- 
dieiTe  ,  &  toutefois  afin  o'etouffèr  la 
rébellion  dans  fon  berceau,  ilfeplaignit 
Se  accufa  deleze  Majcfté,  cîtiq  Mem- 
bres ducorpsdelachambrcbîlïeî&'un 
de  la  haute  ,  demandmt  qu'ils  fii0cnt 
mii  en  arre/V>&  Jugés  félon  les  loix  du 
Royaume. 

Le  Parlement  récent  fort  mal  cette 
plainte,  murmura  &  choqua  fi  fort  le- 
K()yparfes-difcoursinfolens,qu'il  fut  en 
pcrfonne  à  lafale  de  Wcft-munfter  ac- 
compagné d'environ  cent  Seigneurs  de 
fa  Cour,  &  autres  de  fcs  Officiers  fuivis 
dek'urs  fcrvitcurs,  pour  les  fairearrcf- 
tcr ,  mais  ces  fûiftieux  en  ayant  eu  le 
\'fnts'tftansdi(penfés  d'y  venir,  lesau- 
trcs  s'eftoicnt  évadez.  Ce  fijt  dans  le 
Minmanccmcnt  de  Janvier  de  l'année 


ae  i*""." '.enfin  cesrfp"°  J  ,it  ja- 
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Maiscejxquicomtnandoient  cette  ar- 
mécEconbiirequicitoiciieaoooo-honi- 
mes  s'oublians  ae  Jcur  devoir  &  de  h 
fidélité  dcfujcts  envers  leur  Souverain, 
aveuglez  &  in rimiticZ' dp  la  faiifTeprof- 
perité  des  TcbbdlesParlemcntaircî.jîcur- 
rezdela  lueur  de  l'or  d'Angleterre, que 
leur  avarice  leur  fit  '  envi%cr  avec  af- 
prccc  ;  li%TCrcnt  ce  bon  Roy  aux  trai- 
JVrf.  Parlementaires  pour  200000  livres 
fttj  lins  payables  en  deux  Fois  dans  Lin  an, 
fainli  que  Judas  vendit  le  fils  de  Diei'J 
aux  ahominahlcî  Juifs)  au  grand  regrcc 
Ccdéplailir  de  la  nation  Ecoffoife,!  une 
despii.s  fidèles  &d..-,  plus  zélées  nations 
pour  leur  R'iy  cjciliiit  ('>us  le  ciel. 

Il  e/l  vriy  (ju'iN  lfipulC-;-ent  oiic  lej 
Anffk)i.ïn'acteiitcroicnt  rien  de  ma' con- 
tre ià  facréc  perfonnejqu'i!  Iiiy  feroir  pcr 
mis  de  dciTieurcr  dans  quelque  maili) 
Ro)aIc,en  forte  qu'on  auroit  autanri 
foi)i  tk  (!c;i3rd  pour  fa  feureté  &  po 
la  coiifervation  de  TaperliMine,  que 
refjiect  &  (k  VLP.cration  pour  fa  Maj' 
'    ^& qu'on tâclieroit cepcnda 
'    ■    aaccotnmodcn- 


rBeux  remarquables  dans  les  Cartes  G eo- 
I  graphiques  ,  les  endroits  de  i'Hiftoirc 
f  decetCe  funefle rébellion,  ueleur don- 
nant que  quelques  traits  déplume,  me 
I  tefervant  àvous  enraconterimpeupliis 
lu  long  la  dernière  cataïtrophe. 

Les  Angloisfevoyans  lesmaiftresdc 
JapetfoTinc  du  Roy, la  conduiiirent  au 
,  chafteau  d'HoIdenoi  dans  le  Comté  de 
Northamhton,  quicftoît  à  la  vérité  ri- 
chement meublé ,  mais  celan'empefcha 
pas  qu'il  n'y  fuil  tres-écroitemcnt  reflcr- 
ré.  Le  Marquis  d'Ormond  du  nom  de 
Buttler  (à  qui  le  fiicccfleur  de  noftre 
Charles  donnera  unjour  le  titre  de  Duc, 
&  boniiepart  en  (â  faveur)  fc  vit  forcé 
de  ybrtjrdcDublincapitaledefoii  Gou- 
vernement d'Irlande,  6c  deia  !?.i  iFcr  Tol;  . 
lapuiflànce  des  Anglois.  Ile/lvrayqiic 
les  armées  tirèrent  en  apparence  IcRoy 
de  cette  honorable pri ion,  oii  le  Parle- 
ment le  detenoit.  Dansce  chafteau,  il  a- 
voit  établi  un  certain  Colonel  nommé 
Grevius  pourlegarder,  il  lurconâiifié 
dans  cettecommilîîon ,  &en  rccL'urIc 
mémcordre  de  l'arcnée,  laquelle  m.irciia 
contre  le  Parlcmetic  comme  li  celloïc 
pour  rétablir  fon  Roy  fur  le  throne.. 
Les  Sindics  ou  Agcm  de  l'une  &c  <^t 


eftoit  alors  en  &  mailon  atiopaaiiMu  y 
des  conditions  &  des  articles  de  paix 
tout  à  fait  déraîfonabtes.  Ce  fut  le  7 
Septembre  de  lamênie  aiinée  i6±y.  tï 
fe  crut  plus  en  iévrecé  dans  Vme  de 
Wigth  ,  où  commandoit  le  Colond 
Hamond  intime  de  Cromwel>  ils^ea 
allacommeàla  derobée9&  fiuislapafti- 
dpation  de  Commanda»  de  JFmnéé  y 
mais  il  s^  vit  tonlber  dans  féciieil  de  ^ 
Scylla^  voulant  éviter  comme  Fôndicle  ^ 
goufIredeCharybde.EftafidS9ilxedber» 
cha  toutes  les  vojres  d^accommodemcnt 
&  écrivit  au  Parlement  des  lettres  de 
pacification^  aufquelles  le  Parlement  le- 
— ^Aii-r^^r  nn^fre  demandes)  qui  devoi- 
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mumi:  lemouni  «reitre  û 
Faîrlâz  s'dhnt  letiié  ui 
Winfor,  fit  par  éait  uncren 
Parlement  &  au  peuple,  ] 
Jùader  de  foire  aucune  paix 
vec  le  Roy ,  mais  d'cxtern 
fonné& laRoyauté.  Cette: 
ce  très  criminelle  futpourta 
vec  appiaudiilêrtieat  dans 
prcièntéc  auParlementdela 
mée  &  du  peuple.  Ce  fijto 
de  débaucher  cnticrementjc 
détraquez. 

Le  Roy  fut  tiré  de  l'ine  d* 
conduit  au  chaileau  de  Ha 


iefïâire  du  Roy)  de  déclarer  hautement 
qae  le  meilleur  expédient  pour  avoir  la 
paix>  ferait  d'accorder  au  Roy  cequ'il 
leur  avoit  demandé.  Cette  déclaration 
choqua  fi  fort  Jrcton ,  &  fts  créatures 
de  1  armée  qu'ils  enlevèrent ,  le  6  &  7 
Décembre  plufîeurs  du  corps  du  Parle- 
ment,6c  leieduilirenr  a  un  tel  nombre 
ou'illcurpleuftj&àleurppfte  tous  gens 
oelàc&MCorde.  Cesfcelcratsfirencun 
décret  fuivant  le  defir  du  traiiîre  Ireton, 
portant  q^ue  toute  la  Puif^ce,&  la  Sou- 
veraineté del'Eftat  appartenoit  &  ri-fi- 
doit  en  premier  chet  dans  le  peuple. 
Voicy  iee  cinq  articles  de  ce  dé- 
cret. 

Le  I  eïpoJbit  en  termes  exprès  ce  que 
nousvenonsdedire.  Leaqueccctepuif- 
lânce  appartenoic  auxDeputez  reprefen- 
tanslepeuple,  autrement  à!a  chambre 
des  Communes, ce  qu'ils  s'a  ttribuoient, 
5  Que  les  décrets  de  cette  chambre  ef- 
toient  des loix  Souveraines,  fins  même 
eftrc  approuvées  du  Roy,  ou  de  la 
chambre  haute.  *Ils  vouloient  que  ce 
fut  la  même  chofe,  que  les  Plcbiicites 
des  anciens  Romains.  4.Que  c'eftoit 
,un  crime  d'Eftat  de  léze  Majefté  >  6c 

•  ^jM-^/rf/y&sKw,  i/l fafnlnt  ttnttv. 


toit  coupable  de  tout  le  âng  répandu 
dans  ces  guerres  civiles  9  &pourrepara-* 
tion  il  devoit  expier  un  tel  crime  par  fbn 
propre  fàng. 

Ceftoient  les  préludes  de  cet  exécra- 
ble forfait  y  ^ui  fe  devoit  commettre 
comme  degrés  ,  &  avec  certaines  me- 
fures  que  ces  (celeratsprenoient  ^  &  dont 
Ton  ne  peut  parler  qu'avec  horreur.  Ces 
txaifb'es  ayant  ufiirpe  toute  la  puiilànce 
qu'ils  crurent  leur  eftre  necefuirepour 
un  fi  abominable  attentat»  n'eurent  pas 
honte  d'ériger  un  tribunal  contre  leur 
Souverain  ,  compofe  de  quelques-uns 
defes  fùjetsles  plus  vils  9  &  les  plus  in- 


toute  \™'™„voit  il= '"^,    fouuriK     ,. 


i 


8^en  prenôcQt  àv  lomcc  uu-     _ 
font  jamais  impupis  ?    DouttX  M 
Gue  la  main  de  Dieu»  œ  sVmpdaiU 

cans  quelque  tems  fur  vous,  &  qffi 
i  compenfe  parla  rigueur  de  voftrc  < 

I  ftiment ,  le  dclay  de  voftre  fuppli 

l(  Valere  le  grand  me  fournit  cette  pen 

f  aflurant  que  fi  Dieu  diflfère  le  ch 

•^  ment  des  médians,  (feâ  que  mt 

I  tem  pcnue  >  fuppUcii  gravha$i  cw 

Cependant  cette  canaille  de  F 
mentaires,  ne  faifoit  prefqu'aucun 
des  principaux  Seigneurs  qu'ils  vc 
cnt  eftredeleur  corps,  ilseftoien 

*  — ''^«"^roienr  ce 
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r  ce  Gouvernement  oligarchique 

le  peu  depcrronnes. 

jes  faâieux  croyoîent  ^ue  la  feule 

horiEc  de  ceux-cyleur  fuffiroit  pour 

«lyer  tel  crimegu'il  leur  plairoit,ainfi 

pis  l'avoient  déjà  éprouvé  ,    &  lans 

èntir  leur  elperancc  ne  fut  paj  tout  à 

ittrômpée;  toutefois  dansleplusfort 

el'affàire,  les  choies  ne  tournèrent  pas 

iforc  félon  leur  defir,conime  il  s'y  atten- 

ioient.   Quelques-uns  de  ces  Seigneurs 

ae  le  tiouvoicnt  pas   tous  les  jours  en 

leur  afrembléeduFarlement,mais  le  jour 

Îue  leur  décret  pour  faire  comparoitrc 
cRoy devant eux,deut  élire  mis  furie 
bureau  afin  d'eftre  authorifépar  les  Seig- 
neurs, dixfeptd'entr'euxs'ytrouveren: 
contre  l'attente  d'un  chacun,  tous  lef- 
quels,  mefme  ceuxqu'ilscroyoient  les 
devoir  &vorifcr,  non  feiilement  rcfii- 
ferentleurconfentement,  mais  rcjette- 
rent  ce  décret  comme  domageable  à 
i'Eftat,  &  contretoutefortcdeloix. 

Ce  jufte  procédé  des  ^'cigneiirs  iTÏtl 
au  dernier  point  les  fàftieux  ,  lefqucls 
crûrent  que  c'efloitane  graii'ie  irijure, 
Ceft  pourquoy  leur  cœur  ne  rcri^iioi' 
aue  vengeance  ,  il  leur  li^fiit  j)OX"it 
danîJ'oœajJofl  prefence  de  rctrtïvâ: 
H  3. 


du  ucu  Qç  1  aiicuii/i««v9  «.«.%«>w ^ .  . 

ià-defTus  ^  qu'il  n'eftoit  pas  permis  par  les 
loix  9  &  par  lès  cpuilumes  du  Royaume 
de  faire  comparoitre  leRoy  en  jugement. 
Us  établirent  pour  PrelîdQit  de  cet- 
te prétendue  cnambre  de  juffiice  un 
homme  dene^ht ,  &  médLt^nc^ 
xnent  9  iamçux  l^q ueroutier  ^  fîianc 
chicaneur,  &  qui  nedevoit  pas  plus  ac- 
créditer ce  maudit  complot,  ce  fut  un 
certain  Jean  Bradhar,  homme  iàns  hon- 
neur, pétulant  &  eâronté  en  Tes  difcours. 
Se  qui  mefme  tout  fraifchement  n'ef- 
toit  en  aucune  confideration  parmy  Içs 
gens  de  (à  forte ,  &  pour  procureifl:  Ge- 
— -«1  lin  nnmmé  Coohe  ,   perfbnage 
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Un  certain  Allemand  dodteiir  e 
banny  de  fcn  pays  Doinmé  Dorill 
coiilulté  durant  pliilieurs  jours, 
matière  ,  la  ibrnie,  &  fur  Tordr 
l'ondevoit  tenir  en  un  â  execrst 
gcmeoL  Ce  fut  luy  ^ui  drefla  [■ 
m  alitez,  de  fon  accufation 

Les'pàftcurs&fes  iUiniftresT 
reriens  fur  tout  ceux  de  Londres 
ceux  de  plufieurs  contrées,  mêmi 

3ues-uns  des  independans  criert 
cclamerent,  dans  leurs  chaires 
leurs  difcours>  par  des  lettres  tnc 
res,  pârdes-requeftes,  proteftatk 
remontrances  feices  en  public 
particulier,  ils  defavouerenc  disj 
ces  procédez  criminels.  lis  lea  nr 
&  les  conjurèrent  de  ne  pas  loLiiIlc 
mains,  &rle  Royaume  dans  le  fa 
leur  Roy,  contre  tant  de  fermcns 
en  avoient  faits,  contrelafoypui 
&  privée,  confirmée  par  tant  de 
rations  &  promefTes  3  contre  le 
des  gens,  contre  les  vcncrablcj  ma 
dei*Ëcriturcfainte  &dclaReIi^i( 
(juipluseft  contre  le  bien,  &  Fii 
très -grand  de  la  République. 

LesEcofTois  envoyèrent  leurs' 
tetpours'oppofer  Se  pour  ç' 
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trelcur  cntrepriie.   Meilleurs  les  Efta» 
Généraux  des  Provinces  Unies  s'y  entre- 
mirent, &  intercédèrent  par  leurs  Am- 

•  balIàiieurs.Desplusgrandsd'Aiigleterre 
.  '""Icavoir  le  Comte  de  Somhampion ,  le 
\  liucde  Richemont, le  Marquis d'Hert- 
ford  ,  le  Comte  de  Lyndcs  ,  &  autres 
Temuerent  del  &  terre  »  employèrent 
les  prières,  leur  bien  ,  s'oflrircnc  pour 
oflagi;s  j  dctnandcrcntd'cftre  fiibro^cz 
:i  hi  place  duliny,  pour  expier  de  Il'ut 
propre  fang  le.v  crimes  qu'ib  luy  impu- 
taient jallej^uans  que  c'cftoit  eux  iculs  qui 
avoicntfaJt  ouTuggeré  tout  le  mal  dont 
on  l'accidoit.  Le  pcL;pIe  frémit  &  mur- 
miirc  éroufent  avec  peine  fon  indigna- 
tKJii,  l'j  voyant  fans  forces  Ôcdaiii  l'im- 
pui  I  hiiK  c  de  recourir  Ton  Roy. 

C.hark-s  i'nncc  de  Galles,  à  prcTent 
régnant  fait  tout  fonpofiible  pcjuraltîf- 
ter  Ion  Père  en  un  tel  d^inger  ;  outre 
J'Aml.air-.dc  t!e  VklTieurslcs  Eflacs , 
([u'ilavoit  f'iHiciréc,  il  envoya  roui  its 
:c  d'OraiiRt 


à'^NGLETERRE. 

(êr  toutes  fortes  des  moyens,  afin  d< 
tcumcr  leurs  efprits  d'une  aâionli 
ba-e  ,  ou  à  tout  le  moins  de  reta 
poir  quelque  temps  l'exécution  c 
aitiîniiabonninable. 

Tout  cela  fut  inutile  ,  les  parrii 
n'y  ewent  aucun-  ^ard.  Ils  allcgui 
U  pFondence  Divine  ,  &  les  mo 
meoi  id4  S'.  Eforit.  Un  cenain  R 
ftre  de  Irur  fede  nommé  Pctcrs  f 
Hypocricefic  efïronreau  dernierp( 
qui  avoir  efté  autrefois  chaflij  de  C 
Dfige  ,  où  il  eftudioit,  aprcs  avoir 
fuffigé  publiquement  pour  lus  cri 
s'eftant  depuis  ce  tems  rengé  du 
de!  fedaires,  il  cria  &  prelcha  en  p 
chaire,  que  le  temps,  eiroit  verni ,  ai 
les  hommeslâints  cnclMifncroiû:  & 
troientdanslesenters,k'jRoisd(i  m 
&Ies  nobles.  Cefripon  interprète 
la  forte  la  S'f .  Ecriture,  &  leur  laub 
marquerque  cette  Prophétie  .■^V.ciii 
àeux,  donnant  ]enomdefaiiir=i.fe 
autre  dans  iès  fermons  à  ibs  Juge 
proteftoit  gu'ily  avoit  cinq  milie 
dans  l'armée  auiTi  faintcs  que  celit 
jouillbient  de  la  gloire  du  Paradis 
mettant  à  genoux  dans  facliaire  le 
mesauï/niï,  levant  iesmaiws  a\ 
H  + 


arbres  qui  voulans  éltefjn  R«r  fiir  le 
refus  de  la  vigne  &  de  TOlivie'  »«  accep- 
ter cette  charge,  dioifirentrâttoe^  cc»i- 
duant  aue  la  Royauté  eftoirrefpiDe.  Il 
anima  &  encounigea  pard^  teb  contes 
impertinens,  ces  cxiecràbki  Iviga  dâa 
afl&paiHoflezâc  acharnez  à^la  perte  cni 
Roy.    Us  donnèrent  ordre  encôr  à  un 
héraut  e&orté  d'une  compagniede  gens 
d'armesy  aainteque  le  peuple  ne  Taflb- 
nsât^  raifbn  de  cette  commiifion  odieu- 
fC)  d'aller  par  la  ville  de  Londrcr^  pro- 
clamer par  tous  les  carrefours»  à  fon  de 
trompe,  qu'un  chacun  ne  fit  point  diffi* 
culte,  comme  y  eftant obligé, de  venir 
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Ausiifte  prifonnicr  Charles  Siuut 
[>ouiîIé  de  la  Royauté  autant  qu'il  ftit 

pouvoir  de  ces  traiftres,  &  qui  de- 
it  auflî  perdre  la  lèulc  choie  qui  luy 
loif,Jçavoiriavie,  fiit  conduit,  uns 
ei'on  remarquât  fur  fonvifige  aucun 
lice  d'un  dprit  altéré.  Son  accufation 

lue,  par  laquelle  on  le  chargeoit  au 

m  du  peuple  d'Angleterre  de  trahy- 
1,  detyrannicjde  tneurcre&detous 

ravages  qui  avoient  cfté  faits  pendant 
guerre,  ajouftans  beaucoup  de  cho- 
:  pour  aggraver  Tes  prétendus  crimes, 
ais  toate  la  force  de  leur  accu&tion 
uioit  fur  ceqti'il  avoit  iâit  la  guerre 

Parlement,  lequel  pourtant  Crom- 
;1,  &lesautres(Jommandans  del'ar- 
î&  ellans à  la folde dudit Parlementja- 
■ientfifbrt  renverfé  &aboli,qu"àpei- 

en  reftoit-il  une  ombre. 
Cependant  une  foule  innombrable 

peuple  regrettoit  &  deploroic  a\'ec 

foupi-rs&  fes  l'aTmeï,  la  funeftedefti- 
e  d'un  fi  bon  Prince.  Je  ne  puis  ou- 
ier  fans  bJamel'aâion  héroïque  delà 
nnmcdu  Baron  de  Faii-âtt  fille  du  Ba- 
in Veré,  qui  ne  pcuftscmpefchcrde 
ier  d'un  balcon  de  fa  maiion  oui  tc- 
indoit  iùr  Weft-munfter ,  xoultVot^ 
H  5  è, 


au vpcuâ» vv/«M«A«  %.ij».^«^i..    ■■  . 

Le  Koy  ayant  écouté/es  accufircions 
avec  un  vi&ke  ferein  &  plein  de^Iaje- 
&éy  au  de  là  mefme  de  ce  que  Ton  & 

SuiSè  imaginer,  interrogeaoc  deoian- 
fti  ces  nouveaux  jugea>dequelkaudio- 
rité  ib  ftûibient  œmmrcMCre  leur  Roy 
légitime  devant  leur.  Tribunal  »  contre 
la  iby  pfubUque  qui  linr  avoir  ^é  donnée 
depuis  peu>  Ion  qiroo  ti:aita  d'acoom- 
modement  avec  luy  9  ficlesmemtn'ei 
de  Tune ^ de yautre chambre?  dequel- 
le  authoricé  r<3)etart*il  avec  gravité/Ca^ 
il  n'igjnoroitpas  ajoufta*t-Ll  que  plufieun 
Empires  ^eftoient  fouftenus  avec  viov 

1on/<«    «vV^f-âns  nninf  annuveZi  dcS  loix 


A'ANCLETERRE.  179  ■ 
ji  faire  voir ,  il  Jes  averdlfoit  de  dciour 
:r  de  leurs  teftes  &<iuRoyaumeKifi 
jir  attentat.  Que  quo^  qu'ils  iiflent, 
cftoitrefolu  de  ne  rienfeîre  contre  la 
smté  queDieu  luy  avoit  donnée,&  qui 
mit  depuis  fi  longtemps  dansia  race. 
Le  Prefident  luy  répondant  qu'il  ef- 
ic  cité  en  ce  juactnent  en  vertu  du 
oit  que  le  peuple  d'Angleterre  en  a- 
)it,  quiparfonéleâionîuyavoitdon- 
■laRoyaucc.  Le  Roy  repartit.  Lt^- 
■DM  n'tfifM  éttSifi  atéiibartiiîmt  if 
ufltuhvûUtMUi  &  e'tfi  Itfmitmatt  _ 

mtn  droit  acquit,  M'MrtfitiliHUiffoit' 
lufaUJemeKt  It  droit  du  btitfit  Anghii, 
rtitnant  mit  autboriti  lU^tmtt  tffu-  . 
ftt^'tn  ricannoiJîimtdtuU  w  ftmhlo' 
tjaga.  S^tiÉniïtjaffemUittJiifarU- 
mVmyfMfoitvtîeirudnit  &puiJfiirM 
ftiifit^mài  jt'm  et  HaiJ^oH  m  voyoU  au- 
n  du  aablu  jw  dnoiimpmnaa  tjirtprt- 
afoummfofirUnrfidMpàrliminti  & 
tmtmt  teirSitfjdai^élSfitr.Ztqicny 
m  nj  Vâmrt  it  etittfrrud*  P^rlmint^t- 
■mtoMtuailtffiimt^Memautrtiriiund' 

m' tilt  fart  Jm  moaàt^ilf&ti  n'avoit 
i  drwi  dt  eommaadtr  &  dtfoumtttrtàftt 
lonti^  t&Àfti  ordrakn  Koji  d'Ar.^ttvt' 
;  itmietufjmiu  fulmts  Jvstx  dtTvou- 
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reaiim,ft  targanr  dt  t'a'itixiritt  de  l^ 

rtha^tf  laquille  même  cjlohdarui' 

toHtitm  oow  icontinu  a-t-iJ.Mbtifirt:( 

iuelUtjiva^remithoritê?ytpT»dulray 

hrs&aUtgutraymniiffinft:.    Cejt 

Aofc  Mffi  crimmiUe  dt  ccdtr  a  une  Puif- 

ttyrimtitpte  qutàt  l'oppojtri  celle  qiit 

Itgiii/nt.  CetinfàmePrefident  intcr- 

jipitfouvent  le  fildefondifcotirs,  Ôc 

hurconclufioncommandaqu'onle  rc- 

icnâtfn  nrifon. 

Le  meilleur  dcrous  les  Roys  eft  dc- 
cchef  emmené  pour  la  deuxième  ôc 
roifiéme  fois  devant  ce  tribunal,  là  où 
:c  mcmePrefideni  l'interrogea  fur  des 
crimes,  &Iuy  ordonna  de  repondre aujc 
articles  de  l'accufation  qu'on  luy  ailoit 
fjire,  àfâutedequoy  l'on  prononce roit 
contre  hiy  l'arrcft  de  mort  ;  comme  i 
un  contumace.   Mais  le  Roy  demanda 
toujours  conftammenr  quelle  eftoicrau- 
thorite  decetribunal.   Prateftant  qu'il 
faifoit  moins  d'ellat  defayle  quedefbit 
honneur,  de  la  confdence,  des  loix,  Scdi 
lalibertédupeuple;  qu'ilavoit  degrar 
desrailbns  quand  même  Une  ferait  p 
queftion  de  laconTervation  de  toutes  c 
choJfebpourne  pas  employer  fesdc£fe 
(es,  devant  detelsju^esjccçwimei 
ecoonoiutj  &fc[o\iïaTOift"a.aiipt 


d'ANGLETERRE.  i8i 
veile  formaCté  dyn.  fëmblable  j'uge- 
menc.  Quelhsloix,  allcgi'oit-il  ontjamaii 
donni  k  dcsfijrti  la  puijfmct  dt  drijfer  un 
trU/malaiidcJpuffcmtrtfon  Rpy  naturtl 
&lt^timti  ctni  fairt  f  as  lis  loix  draines, 
puis  an' dits  commandent  nu  ctnifoired'obrTr 
à  fis  Soieoerains  f.  ni  les  loix  hunuànti  tu  du 
païs  pids  ftt  tes  loix  dAngttlerrt  viultnt 
gue  toutts  Its  dimandti  1  drîts  uSitns  dt  jit- 
pictfoicnt'mtméis  aunomduS^y^  &  ne 
datmem  aucun  pouvoir  à  la  chambre  des  Com- 
munes dt  frmare  connoijfanec  t  &  dt  juger 
dHcrimtdelamoindr< ferfonnci  &l'on  ne 
peut  pas  dire  ^ut  cent  puijfance  procède  d'u- 
ne authorlté  que  l'mpourroit  feindre  tfiri  tx- 
fraordinairi  CT  ifire  donnée  parle  peuple, 
veuque  vous  n'ave\  païen  cette  affaire  l'a- 
■vtu  &  le  confenfement  de  fa  dixième  partie. 
Il  euft  peu  dire  d'une  homme  tTetitrc 
mille. 

LePrefidcnt  l'interrompant  de  fois  à 
autre,ainfiqu'iJavoit6it]apremicrefoi^, 
fliy  parla  en  cette  rencontre  avec  plus 
d'inîbience  qu'il  n'avoitpas  encore  fait, 
hiy  commandant  de  le  fouvenir  de  l'ef- 
catprefcntoùilfetrouvoit,all<^iiantqiic 
fesjuges  làprerens  &  laCour(!l  èntendoic 
ce  tribunat  )  eftoient  fuffilàmment  m- 
Rruits  deniTarés  deleur  bon  droit  £tàe 


U  Uit  )     4*  IV/Ul  IC  U1V/1II0  «|U  AA  «AAW  A%^«W  ^«»  .M*» 

ae  donner  mes  râifons  par  écrit ,  auf- 
quellcs'fi  Ton  fàtisfeit,  je  reconnoîtray 
cette  jurifdiâion.  Surquoy  lePrefident 
ne  fe  contentant  pas  de  luy  en  ref  ufer  la 
permiflion^iè  mi^^en  coIer<^  comman- 
da qu'on  le  menât  hors  de  la.  Une  repar- 
tit autre  chofsd  ce  n'efl.  Souvene:(  vous 
que  cefï  à  voftre  J^yn  qui  vous  ferme:(  vas 
oreilU:^.  Mes  fu  jets  n  ont  pas  Ueuttefperer 
que  votés  leur  rendieT^jufticef  puis  que  vous 
refûfe:(^de donner audiance  i  voftre  v^ypUi' 
dantlujmtfmefdcaujeyist  dleguantfes  def- 
fenfes. 

Le  Roy  fut  encore  remené  pour  la 
mini-rî/.m^  fn'vi  nar  devant  ce  tribunal 


ut  ûe**^'"  ,,tor"e,1Y,le  mon. 

s*ofcs  W'£ie  repos  du  ^°Jjdai« 
ant  les  u^  ,  -^v  a*^*^^ ."  u  rnefio* 


yrtjjemcnr    une   tJumtMjc  utuvrHfn,^*     «^v 

Jî  je  demande  cette  permifflon  de  par 
1er  pour  ptu  de  tempsy  avant  ejue  vousprcnon* 
ciesl  ^^  ^^^^  arreft  »  c'ejl  parce  que  je  ffay 
trop  bien  quileft  plus  aift  de  le  détourner 
iSt  de  l'empeÇchtr^'  que  de  le  refroBer  enfuit e* 
LeRcyeftantforti  l'un  des  Juges  >  cfeC 
toit  le  Colonel  d'Owin ,  fe  levant  de  fou 
(i^c,  picqué  des  remords  de  fâ  confden- 
ce  ,  nonobftant  re  qu'ils  avoient  ar- 
refté  entr'eux  enDarnculier,  demanda 
àrafleinbïéc  que  Von  opinât  là-deflus. 
hors  de  ce  lieu.  Quoy  que  cette  aâioc 
choquât  extrement  le  Prefident ,  Crom- 
welôc  plufieurs  autres,  toutefois  pouj 


Sèrtséâcoâttité  qu'il  avoit<onimeiicé>à 
dreflèr  celittnftç  trreft  de  mort  contre 
le  Rojr:  H  fit  tnv  dtfcxxirs  au  préalable» 
-^iNireagercrlaooiituiiiib&âc  l'atrodté 
îlbtf^me.  Iltichft<r«ttblirrautbo- 
litéduPkrkmentj-ill^^uuitdes  ezeo^ 
jdesfiikiloineftiqueslbit  éen&ffer8>  fiur 
tout  cdiifde8£co£RÛ8,quo]r  qf 11  nefut 
aucunement bienfoodé^pacle^elS)  il 

Stçtendoknt  que  le  peu^.avoit  jugé 
ic condamné  leurs  Royi^  Ilconclutque 
le  peuplé  d'Anglecesre  9.  n'«y<Ht  pas 
momsde  p^iflàncefùr  Ieiu».Roy8^  que 
le  aime'ouùiloyéftoît  plus  g^d  que 
oeluy  detbU5lesautres>pui5  que  voulant 
hirc  commeO^ligtiJa^  ilenavoit  eu  le 
m£me  defir,  qûâuÂt  de  couper  d'un 
ièul  coup  toutes  Icsteftesde  ibaRoyaur 
me,  en  fiûfiuirlaguenre  au  Piu^kmen^ 
Là^deflus  il  commanda  au  Greffier  dé 
faire  laleâure  de  ce  cruel  arreft.conceu 
ences  termes» 

Viufior  la  Cour  kifroçedHres  <st  Us  acoh 
fationrfaitii  cmtre  Charles  Stuars  9  its  tra» 
byfonss  tyraumiSy  hmtkidest^  defntmau' 
VMS  GouvsmtmtriS  }  •  dr  fie  perjmne  n*4 
co^nparu  ny  répondu  four  hty  ence  jugement  1 
lefiu  nommé  Cbarks  Stkarf  comme  conmmd» 

et 


«  ■ 


I  jour-là)  fe  levèrent  de  leur  fi^  à  Vi 

*  ctnple  du  Prcfidcnt  pourautborifcr  i 

j[  arreft,  fiers  &  enorgueillis  dans  iefb; 

de  leur  amc  d'avoir  commis  un  crim< 
criant  &  fi  hardy. 

Cette  {kaéeMajefté  fut  enlevée  de 
lieu  par  des  fatcllitesqui  lebafbiiérer 
ce  fut  ici  le  prélude  du  dernier  aétc 
cette  fânglante  tragédie.  U  devoir  r 
fcmbler  a  Jefus  C&ift  Roy  des  Roy 
en  plufieurs  de  fes  fouffiances.  Ces  fc 
dats  Ëins  aucun  rcfped  de  fa  Majefté  R 
yale,  comme  s'ils  euflént  triomphe 
cet  aiigufte  prifonnieràrinicigarion  i 
MiniffrePeters  ,  crièrent 'ipicine tel 


lonet  du  nombre  des  Juges  raconta  ei 

Îirefence  de  plutieurs  pcifonnes,iouan 
e  faiixzele  de  ccsibldats,  cequed'au 
tresnepeurencvoirqu'avec  unehorreu 
extrême  ;  d'autres  fouffloicnC  infoie 
ment  dans  fa  bouche  la  fumée  dutaba( 
donc  il  avoit  averfion;  ils  jecterent  de. 
morceaux  de  pipe  de  tabac  ,  f)ar  où  i 
marchoit,afin  de  rincommoder,i!s  com 
manderentà  d'autres  de  leurs  compag- 
nons de  les  féconder  en  la  cruauté  qu'ii; 
exerçoient  contre  cet  innocent,  llsfrap- 
perenc  à  grands  coups  de  bafton  ccid 
•  qui  faifoientfignede  leur  chapeau, ou  pa 
quelque  inclination  de  tefte,  de  le  faluci 
en  paflànt,chofc horrible,  ilsalTomme- 
rent  d'un  coup  ai:  levier  Se  ellcndircni 
mortfurlecarreau,  un  pauvre  homme 
qui  eftantattendry  devoir  foniioy  ci: 
il  piteux  eilatjs'eltoitccriéjDiCLi  aicpi- 
tiedenousi 

ris  entrèrent  dans  la  chambre,  cù  i 
efloir  &  l'émpcfcherent  nui;&  jou:d( 
prendre  du  repos,  de  fe  recueiliirfcul 
ou  de  recevoir  des  confolations  pouv  ihc 
anie  par  les  pieux  entretiens  du  Chape- 
lain; &comme  l'onavoit  permîsquo^ 
qu'avcti^rand  peine  au  fcul  Evcit^u 


queftions  impertinentes  &  frivoles. 

Mais  luyfc  retournant  avec  unegr^ 
de  preicncc  d'efprit  vers  ceux  quieft 
ent  autour  de  luy  ,dans  le  tenis  que 
fc4dats  hurloient  ècGricwoient  toujo 
Jujiicey  Execution  >  prorera  ces  parc. 
.4mef  lachesy  ils  feroient  la  même  chofe  < 
treieurs  Commandons  pour  une petin  jom 
d*  argent'^  en  recevant  les  crachats  lurf 
vifaçc,  il  les  ofloitavec  fon  mouch* 
&difoit,  Jefus  Chrift  en  a  foufïèrt< 
cor  infiniment  davantage  pour  Tamc 
demoy.  Il  confondît  avec  de  fi  foli« 
raiTonnemens  en  défendant  fa  caufe,  c 

ri  inc  C  ^nfr»m<inrîflnQ  rlp  ï'îirmpp.  nnrloi 
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irics  &  les  brocards  de  ces  enracez, 

ineparut  aucunement  érnû  dcleurs 

blences,  &dani  ienciide  temps  qui 

jrreftoii:  nonubAantlabarbarie,  âcle 

ttamarre  qu'ils  faifoienr  autour  de 

yjfônvilageparoiiTant  toujqurs  calme 

£  modeile ,  îaiûnt  une.confeffion  de 

3S  fautes,  pardonnant  à  Tes  ennemis  j 

eccvant  le  fiicrement  de  l'Euchariftie  & 

.■"occupant  à  de  faintcs  Jeftures ,  à  des 

entretiens.dcvots,  &il  toutes  lesautres 

aâions  de  pieté,  çftant  pcrfecuté  des 

hommes,  il  reflentit  de  ienfibJes effets 

de  la  ftvcur  divine,&lil  éloigna  de  luy 

&  lurmonta  les  frayeurs  de  la  mort  a- 

vant  même  qu'ellel  approchât. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient 
àlaveuë  du  peuple,  ces  Juges  de  nou- 
velle imprefiion  concertèrent  en  parti- 
culier ,  tenans  pour  cet  effet  plufieu  rs  pe- 
tites aflemblées  ,  fur  ce  qu'un  chacun 
auroit  à  fiûre ,  juiqucs  à  étudier  leurs 
paroles&Jeursgeâce;  jls délibérèrent , 
au  temps,  du  lieu,&  genre  de  mort  &  de 
la  manière  de  toute  cetteianglante  cxe- 
cuiion.  Danscctte rencontre j'ayhonie 
de  rapporter  quoy  qu'on  l'ait  appriiides 
autheurstres-dignesdefoy,  quels  furent 
les  genres  de  mon  ignominieuîes  &t\e- 


même  après  la  mort.  D'autres  difoient 
tout  bas  qu'il  le  fàloit  pendre,  ainfi  qu'un 
larron  &  un  homicide;  d'autres  furent 
d'avis  qu'il  le  fàloit  exécuter  ayant  la 
Couronne  fur  la  tefte,  &  le  revcftir  de  It 
pourpre  Royale  î^  de  fervird'un  mo- 
nument à  la  pofterité,  comme  le  peuple 
efloitaudefFusduRoy,  enfin  ils  opinè- 
rent qu'il  (ûffifoit  de  luy  trencher  la  tefte 
fur  un  échafiàut  dreflé  devant  le  Palais 
de  Withall,  vis  à  vis  laiâle  des  audian- 
ces, afin  qu'au  même  lieu  ou  il  eftoit 
monté  fur  le  throne,  &où  ilavoitfifdt 
parade  de  la  pompe  écMajefté  Royale  3 
ilpafïat  à  un  funefte  théâtre,  acquittât 


o-odiets,  &  de  grandes  tenaif 

échaffùut  pour  la  liiy  accrocher 

mainsauflï)  en  cas  quU  fie  le  rétif- 

m  ne  doit  pourtant  pas  palier  fous  fi- 

ce  que  pirmy  tous  ces  pjéludes  de 

.ortj  quelques  foldats  luy  firlRt  certaî- 

jcs  propolicions  laveilie  delamorr,  Icl- 

,qaels  s  il  cuft  voulu  écouter  ,     luy 

, promettoient  &  raffuroient  de  la  vie, 

ocdefon  rétablillèment.  Il  n'en  écouta 

.qu'un  ou  deux ,  &  les  rejetta  d'abord 

y'aimenùtuxt  dit-il,  tndurtr mille  mort i 

Ïiie  de  projliluir'dt  la  forte  mon  hnnniur  j  <ff 
ifaerifitrUliberié  JtpapU.  Afinde  ne 
rien  oublier  de  ce  peu  de  faveur ,  & 
d'humanité  qu'on  ne  refta  pai  de  prari- 

3uer  enversluy,  on  luy  permit  de  dire  le 
ernicr  adieuafes  enfans,  àiafilleEii- 
fabeth  âgée  de  1 3  ans  j  &  au  Duc  de  G  lo- 
ceftcrdeg.  Il  commenda  à  là  fille  d'aï- 
furcrtâ  mcre,  de  fon parfait  fouvcnir , 
&  de  la  tcndreire,&  de  luy  dire  de  iâ  part 
qu'il  luy  avoir  efté  toujours  fidèle,  n'a- 
yant jamais  rien  fait  contre  l'ainciiir 
conjugal.  Qu'il  commandot  de  la 
p>rt  au  Prince  fon  frère  ,  fi  Dieu  le 
ïaifoit  monter  fur  lethrone,depird(.n- 
ncr à  fes  ennemis,  fit  de  ncks  pa'i';c- 
çhçrcher  rigoareufaDent ,    fie  iuwMv'^ 


biens  nez  9  comme  ua  vim*».»  i^y  »^r>r>  ^ 

Eortionez  àunefibonnemere.  IieiE- 
orta  la  même  fille  de  perfifter  conftam- 
ment  dans  la  religion  oûeUeeftoitnée> 

3u'eUe  s'occupât  à  la  lefture  des  livres 
e  la  Politique  EcdeGaftique>  compo» 
{es  par  HookeruS)  à  cdle  des  fermoni 
de  rEvefque  xle  Wincefter>  &  à  cdle 
des  controverfe  de  Guillaume  Laud 
contre  Fifther.  Ce  premier  eftoit  ar- 
chevdqiwde  Cantorberi  >  qui  ayant  efté 
l'an  defisi  principaux  Minières  d'Eftat» 
attira  fiirluy  le  naine  des  Pariamenraî^ 
res,  qui  iuy firent trendier la teftejainfi 
qu'à  jplufîeures  autres  ^  Vfn  16^^  le  10 
—    ^^**  vifrhé»T  fiif  Evelaue  de 
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roulu  approuver  fon  divorce  avec  Ca- 
herine  crArragon,  Refaire  le  ferment 
le  Primarie.  Le  Pape  Clément  VII.  le 
ît  Cardinal ,  mais  le  Rov  lui  fit  trencher 
ate/îte  dans  laprlfon^  oc  ne  permit  pat 
|u'on  lujr  donnât  la  nouvelle  de  (à  pro- 
notion. Pour  revenir  à  noftre  fiijet , 
:e  bon  RoySc  tendre  Père  avertit  fon 
ils  ce  jeune  r  rince  le  Duc  de  Clocefter , 
]uele8  foldatsdc  Tarmée  luy  Vouloient 
renchcr  la  teftc,  &  peuft-eft  re  voudront 
Is  5  ajoufta-il ,  vous  faire  Roy  ,  mais 
rardez  vous  bien  de  confentir  à  un  tel 
iH'ime  tant  que  vos  frères  aidiez  feront 
învic.  Ce  petit  Prince  r^rdant  fixe- 
ncnt  le  Roy  fon  Père  j  mtiferai  y  dit-il  ^ 
'efouffriraypluftofl  que  Von  me  tire  à  quatre 
:hevaux. 

Le  jour  fatal  cfboit  venu,  lors  que  le 
Roy  après  avoir  fortifié  fon  ame  con- 
tre les  frayeurs  de  la  mort,  par  desac 
tionsdepietc,  fortitdu  Palais  St. Jamcz 
quieftoit  le  lieu  de  Éiprifon,&traver(â 
le  parc  faifânt  environ  500  pas  à  pied  a- 
vec  un  viiâçe  gay,  comme  s  il  fût  allé  à 
lachaflè.  llditplufieurs  fois  aux  foldats 
&  hallebardiers  qui  luy  paroiflbîent  al- 
ler trop  lentement  de  natter  le  pas  ^  Yewx: 
xcprefentanty  qu'il  eftoit  maitvteïvaitvt^^ 

I  \eo^ 
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r  tefte,  devant  combattre  pc 

luronne  du  cîïl  ,  avec  plus  ûe 

Ëtion  ,    -qu'il  n'avoit  jamais  co 

fcfoldats  à  la  charge  pour  unDia 

Prreftre.  Efitnt  nicnc  dans  la  fal 

le  hcurç  durant  en  priercs^afïa 

fties avoir  recommande  ton  amc  à  J 

Jcaprcss'eftreacquitédeli  grande 

■re  de  fa  confcicnce ,  illuyrâtâcqu 

Mrcmps  libre  lors  qu'il  feroic  aband 

lieulaibfbtdats,  après  ce  peu  ^e£ 


I  d    f 


Lj  1   1     )    en    pi  à  u 

f  n  q  Incuftplu  d  loind 
ju  1  na  o  (1  la  ainte, 
i  pp  h  ni  o  delà  no  pour  lu) 
me,  rt'gjrjaitt/on  peuple,  que  les  i 
pagiiiL-ii  de  CJavak-rie  mifo  en  H 
toiit  atirour ,  &  fort  lerrécs,  repoulT 
in(i[ic?anrqu'ilne  po 


net  I 

1 

lifo 
d       1 

1 

pa  une  dis 
a  n    tait  un 
\      ïec  expra 
bo      eaux 
i   bo  d  àlu/j 
1  a  he      toui 

! 

eftoit  aifrts  dt  luf)  mèe  ^hUm  t^héêm 
j'mhraffimes  emmfs iffifnmmmim 
d*btty  leurs  màm  dans  mMfimâi  k  fc 
Pardonm  de  fétiie  réhnjtgttim  itm  9  « 
je  prfe  U  DiiH  di  fiaféWÊkiimi  «m 
ctntfyâffHttut  dMu  wHwifÊÊI^  '^MM^X 
felltoàr  Utdonnt  eétrim^   ^"m^fM 
pas  m'eit^^cki&dmitiÊHfm 
wûH  ione  âmUK' iÉcvri[  "ti  'ttH'ff'ifmtUt i 
ihen  tûn  wtittef  %  méMttmisiBÊÊit  UÊpâiit  d 
mon ii^anm >  fk» Ufémè.iiÈfitth  fn 
fmttmiMvwidmM'  wMiànâmhs  i«bi 
ft'enimHUfirJm  iïfiixmh.é^fM^^tiSf^ 
tout  À  fitiié^i^VfmrV^ff  ^— 
fortir^  vous  Aw^**"  - 


\m¥  venir ratiuijjtr  mcj  inyAr%ty  uk  yu.tr 

'■«f  6*  conftrver  un  droit  légitime,  fiue 
nux  fiiçctT^  favori fent  ceux  à  l'avait- 
tfqu4s  la  fortune  Je  la  guerre  je  de- 
à  les  font  for  tir  des  bornes  deVi- 
cela  n  empefçhera  poi  que  les  Broyant ct^^ 
établiront  ne  foimt  appdlêes  avec 
degea)t4s  brigandages.  Ce  qnun  pe* 
oft  rtprocba  aiitrelois  à  Alexandre  h 

m 

refit  fln'y  a  point  d* autre  moyen  de 
mettre  dans  le  droit  chemin  de  lafaixy 
vom  yoi*s  ejies  miferaUemnit  écarte^, 
>oin$  d'avtr:  conftil  à  vous  d  )i.  nercro^ 
n^pour  efptrtr  que  vottspui/jhsf^  détour^ 


^ ..  ^KM^ic  dans  fes  irons  ty  dans  fa 
jur/tihe  c^'jeriptîHcjKbjtpas  tnViUvant  fur 
Uthroncy   V  luy  dohnniit  Ufcefftrc  à  ma*' 
'A'ury  rfj.iis  en  cmfrvant  tSt  af fuyant  Vaw 
ikorhé  des  loix  ,  (^  entre  tenant  ce  même 
fiUpU  daiiS  l'obcljfance  <St  dans fon devoir* 
glatit  àmoy  nagent  jamatsvonUiconfentir- 
en  auame  majihre  au  bwleverfement  que- 
V énorme  fuiffamce  des  gens  de  gieerre  ont^ 
voulu  faire  de  ces  cbofesy  je  me  vais  conduit^ 
prt'fi  ut  émeut  en  ce  lieu  où  je  dois  eftre  immolf^ 
<^  t  l\re  le  martyr  de  mon  peuple. 

Ainfi  ayant  déchargé  fon  cœur  &  pro- 
nonce cette  harangue  d'une  manière  fi 
douce*  &  fi  pacifique,  rEvefque  dr» 
Londres  le  pria  <î'^  -^""^ 


fJifWhs^ 
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.mdrcs,  àqiiii'  avoitconfiéirùitericiir 
iC  fon  ame,  rciidroit  rêmoignage  de 
racoiiicience ,  comtne  aufii  i|ti'il  iMiieroir 
que  tous  ceux  qui  avoient  efte  témoinsde 
(a  COTidui  te  &ae  iâ  rcligiùn , en  rrcpréd  rai- 
ent, de  IxMiCœorliideâciiccHircefujet, 
parce  que  dit-il  je  meurs  dans  lafnyîrei- 
Ic  qu'on  kprdche  ScprofelTe;  dans  l'E- 
gliie  d'.'Vngleterre,  telle  guc  raonPcre 
fl'heiireufc  memoiie  m'a  lainêc  ,  enfin 
r^ardant  lec  Officiers  d'armée  iî  acheva 
fon  difcouTS  parccs  be]lespai'o!Ies,w(  c«n- 
fijnt  tn  Di(M  trts-Cltmtnt-G'  en  la  tris 
grandt)»^*  ât  ma  caiife.  J'ay  djjurmce 
(^j'nt  trtffaillh  de  jvp d( ce  qui  je z-^  tout 
incaniiiitnt  changer  cette  Courvime  corriip- 
lible  en  une  éieriieile ,  ts'hKoi-nipiilile ,  W 
que^e  pafftnyii  ctRaynurne  tcrrcjhe  à  1111 
autre  exempt  kjamafid'ijmun-i  /ittro-iHei 
(ff  il  fci-f<cuiian.  Enfuitc  tj:f:inr  vnic 
courte  priereàDieufe  jettamà  gcnnii^ 
&  approchant  du  funcile  tronc  ,  Huit 
ainii  ^e  tic'euft  efléde  fon  oratoire,  il 
abbaiila  fe  Celle ,  &  rendit  fon  col  qui  ra[ 
d'abord  trcnChé  d'un  feul  coup,  piv  la 
main  d'un  infatué  bourreau  mali]uc. 
Ainfi  Charles  fut  ab  batu ,  aiiili  l'Angle- 
terre perdit  fa  gloire,  &  fut  privée  de 
I2  belle  ame  qui  Taninioit. 

1  4  Vli^-M 


..«.IL  y  ae  mcme  que  le  fable  rougi  de 
fon  fang  ;  ils  vendirent  aufli  fês  cheveux  ) 
lesfpedtareurs  les  ach'etoient  pourdiffe- 
rcns  ufâges,  les  uns  comme  des  gages 
precieu?r  d'un  Prince  qu'ils aimoienté- 
perducment»  d  autres  afin  que  Ton  euft 
un  remède  en  ces  refies  pour  guérir  des 
écrouellcS)  dont  le  Roys  rAnj^eterre^  fè 
difans  Roys  de  France  >  croyenc  avoir  le 
Privilège  ^    mais  quelques  fcelerats  les 

Sardoient  comme  des  trophées  >  &des 
epouilles  de  leur  cnnemy  pour  en  faire 
parade  &  triomphe.  Nous  avons  apprit 
desperibnncs,  qui  en  ont  eflé  témoins 
oculaires,  queCromwel,  pour  aOr-'— 


j^jfi^hsh'Wi 
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,e Médecin,  ScàquelqucsChirur- 
.8  delà  campagne  des  pltis  pailio- 
i  contre  ia  Royauté,  au  lieu  d'en 
.endre  dcccux  qui  l'avoient fervi,  aul- 
juels  l'on  avoir  exprenèment  enjoint 
(c'cftoit  touE  autant  ijiies'ils  avoieiitrc- 
ceuun  exprès  commandement  de  pro- 
noncer là-delTus,)  ils  avoient dis-je or- 
dre d'obfcrvci*B"ii  n'avoir  pas  efté  fujct 
au  mal  Epyleptîque,  autrement  au  haut 
mal,  &  sii  n'avoit  pas  efté  impuif- 
fant  ,  d'oii  il  pretendoient  prendre  un 
fujet  pour  attirer  fu.r  luy  ou  fur  les  dc- 
fccndans  d«  ta  honte  &  de  rinfamie. 
Mais  un  Médecin  v«nerable  ,  relpctic 
pour  (s  probité,  &  pour  Jbn  h-.ibilcii!, 
s'eltanrglirtédins  lelieuoùcettcopL'ia- 
tion  fe  Mjfôif  jcmpefcha  par  fa  prcicncc , 
&  par  lt»i  authocité  une  fi  énorme  tVi- 
poncric.  Bienpliisjlemêmeficibn  rap- 
port, Scaffura  qu'il fembl oit  que  le  de- 
itin  ,  luy  deubr protncttre  uncpUis  lon- 
gue vie  quau  reftedes  hommci,  àrAi- 
londu  bon tcmpera.ment  de  Ion  corps. 
L'OQ  reconnar  par  Tin fpeflion  des  par- 
ties, que  rerpritôc  le  corps  faifoienren 
kiy  une  admirable  liarmonie,  Ir.qi:î.-'.l;' 
eltoiccomme'abcfeôc  letronc,  Hirle- 
queltane  de  vertus  Royales  cltoicw:.^^- 


^A<.n  iiciireiifcsdc  Paradis. 

1  Is  j  csîorcerent  aufîi  de  noircir  6  mé- 
moire. Ils  firent  oftcr  (^  ftatuë  qui  cf- 
toit  fur  Je  portique  de  TEglife  Cathé- 
drale deS^Faul,  £c  celle  qui  eftoità  la 
bourfe  des  marchands  parmy  celle  de  fes 
predccciïêurs ,  &  firent  mettre  cette 
infcription  Latine  en  fk  place. 

Exih  Tyrannus  Hcffim  uUimus.  Le  ty- 
ran le  dernieii  Roy  n'eft  plus  là.  Cet  au- 
gure ,  &  ce  crime  imputé  font  égale- 
ment faux.  Ils  employèrent  la  plume 
vénale  du  fils  d'un  mifcrable  écrivain  qui 
de  chetif  pedan  eftoit  devenu  Secrétai- 
re, Icquclavoii  rcfprirfatyriai"*-  ■'^'  ^' 

fon  nOiirnlA-— 
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.ymswmmptirt^dans  fes  caQet- 
i ,  valifes  &  nabits  jiifques  aux  cn- 
ffôits  les  plus  cachez,  aiin  que  rien  ne  pa- 
ruft  en  public  de  ce  qu  il  avoit  écrit. 
Certaiocmcnt  ils  ont  privé  toute  la 
Chriflienté de plufieurs  illuitres  momi- 
mens  depieréjdeprudencc  ,  &  dérou- 
tes les  autres  vertusRoyalcs. 

Toutetbispar  un  effet  delà  providcn- 
cede  Dieu,  tour  bon  &  tout  puifTant 
potirfaire  crever  de  dépit  ces  mifera- 
bles.  &  pour  fervir  d'un  témoignage  rrcs 
authentique  de  fcs  vertus ,  Pon  a  tirt 
comme  des  ténèbres  un  livre  de  médi- 
tations ou  foliloqucs  qui  eft  un  ouvrage 
poithume,  &  gui  aieutementparu  a- 
pres  iâ  mort;  fi  l'on  pefe  au  poids  d'une 
lu/lebalancelagravité  delamariere,  la 
la  netteté  duftyle,  la  force  des  raifon- 
nemcns,  &  la  ferveur  &  la  pieté  a'.-cc 
lequelilcft  écrit,  l'onavoiicra  endcpit 
de  l'envie  qu'il  a  mérité  de  régner  f-iidî 
bien  parmy  les  gcnsdelcttres  par  les  bel- 
^es  produaions  de  fon  efprit ,  que:  par 
fon  droit  héréditaire  fur  iesfuje  es  fclons 
&traiftres,quilLi)'i)nt  ravyparlamnrt 
]e  domaine  civil  &  fa  Couronne.  .S'il 
reviennent  jamais  tantfoit  peu  deux,  ila 
Ju/ wxorderont  le  domaine  des  lertrw. 
16  ^v 


cun.        .  ~'.A^  '  -v.M  -  ^mmu^^^ 
La  nouvelle  de  fa  mort ,  eftant 

pandiië  par  tous  fes  Royaumes ,  l'on 
de  femmes  arorTesiêbieflèrj  des  ho 
mes  ce  des  femmes  tomber  en  pafm 
Ton  &  en  deJire.  Il  y  en  euft  même  ■ 
moururent  fubitement  avans  le  ce 
ferré  par  ie  mouvement  ciucyftole; 
chaires  des  prédicateurs  retcntiflbi 
de  regrets  &  de  lamentations,  les  r 
mes  perfonnes  l'accompagnoient  au  ( 
cueilpif  un  deuil  inutile,  qui  duran 
vie  ne  l'avoientpas  trop.aûné,  à  cr 
deleuis  fentimens  contraires  tûuch 
le  r^irae  EcclcfiaftiquC)  les  petits 
fans  même  qui  ne  font  ^léres  émui 
pareils  atrcidcns  fondans  en  l'armes, 
poiivoientL-flrc  divertis  de  leurs  trif 
iL-j  &  lie  Ici;v  doulcDr.  (Les  homi 
df  in,"i  l'i'.;.;"!  l'.ii;,  ,  &  prelquc 
fi  .,  i  '        -.nr  à  pleine  h 

("lii.  -  ■■    1  job,  à  David 

S.Jnni.  ■:,  I,  .  ^.^i-.iicnce,  fapicr 
Ta  lij^c'lU-.  \-^  riL  ]v.'m  m'cmpelclicr 
ççïreotcaJiond-j  tendre  les  voiles,  6 
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■  tonte  l'éccndiië  de  mon  efprii 

porter  fur  l'Océan  defes  vernis 

^ue  la  briefveré  que  je  me  fuis  pro- 

;  femble   m'en  détourner ,  je  ni 

eray  pas  de  reprcfcnrer  ccfoleilpai 

dqiies-uns  de  les  rayons, quoy qu cr 
etit  nombre  &  alTésoblcurs.   ■ 

Ce  Prince  meritoit  d'eflre  mis  ai 
rang  dœ  meilteursqui  ayent  velcu  dan 
les  iiccles  precedcns,  D  cftoit  avantag 
d'une  force  d'efprît  mervilleufe  ,  mai 
encoreplusde  l'innocence  &  pureté  di 
fes  mœurs.  Il  cftoit  digne  de ffimpire 
parles  fufir^esdecout  lemonde,  me 
me  de  fes  (Mus  grands  ennemis  quan. 
même,  ilnes'enfiiftpastrouvcenpol 
feflîon.  Qui  par  l'aveu  d'un  chacun  f 
admirer  enliiy  ce  chef  d'ccuvre  de  la  nj 
nirede  Iliomme,  d'avoir  toujours eft 
leméme  partout,  d'avoir  fceu  garde 
la  même  affiette ,  &  confiance  pou 
lesmœurs&pourlavemi,  &  lemêm 
calme  fur  fon  viiàge  dans  fes  plus  grar 
des  adverfiteï,  nyplusny  moins  ques' 
Ktpaflëd'unciioneàrautre,  deiaTo: 
ride  k  la  froide ,  fans  que  le  tcmper: 
mentde  fon  «me  fe  trouvât  en  rienaltt 
ré.  H^fceyt  dkireà  toute  forte  de  gei 
mêmeen  deptt  d'eux,  &  pat  un  ai£:c 


càoàpîa. 

ScsameiliismQS  : 
-  qutiln'avoicguered'e 
&  expérimenté  en  ae 
qu'il  jjouvoit  aller  di 
airefarpaûer,  non  feti 
biles  politiques,  tnaii 
blimes  Théologiens; 
crier  comme  un  homn 
ment  volage ,  uns  £c 
fiant  qu'une  femme , 
éprouvé  qu'il  eftoi:  pi 
«I^re  djuîs  les  combat 
vanturier,  intrépide 'd 
"  inflexible  mnr  I«  m'*r 


itof,  t^il  alignée  Aoa  feiûetnent- 
.'C  de  l'ancre,  non  feulement  dans  les-, 
jrits  qu'ils  a  cotnpo fez j  cnhiveurde  la 
Religion  reformée  &  ApollroJiwue, 
mais  auffi  avec  fon  propre  îang.  Ccllx 
qui  l'avoieM  d'écrié  pour  fanguinaire  , 
&  cruel  eftoienc  porceï.  h  cet  excès  de 
calomnie  par  les  traits  de  S'.  Clément , 
qui  empefcha  de  les  ea  punir.  Les  re- 
bella s  alTuroicnt  de  trouver  fort  faci- 
lemeitt  la  pixte  ouverte  pour  relTcntir 
les'  effets  de  cette  même  Clémence, 
mais  la  fbrttme  qui  les  âatta,  las  ayant: 
mis  hors  do  la  neceflîré  d'y  avoir  re- 
cours ,  ils-  aimereat  mieux  priver  ce 
Prince  de  cet  avantage,  de  la  pouvoir 
pratiquer  envers  eux  ;  parce  qu'il  ne 
peurent  pas  s'abbaifTer  jufques  h  que 
d'en  demander  les  effets  à  un  Prince 
defarmé. 

Certainement  les ïëulsdeâàutsqu'on 
Kiy  peut  reprocher  ne  fiu'ent  pas  ceux 
d'un  Prince)  eq  qui  l'on  peut  trouver 
quelque  chofe  à  redire  >  &  qui  ne  fut 
tout  a  fàir  accomply  >  mais  feulement 
les  tnilêres  &  les  fbiblef^s  d'un  fieclo 
Irc j-corrûmpu  >  &  de  axic  autre  tenips 
aue  4p  celuy  auquel  nous  vivons.  Ce 
furent  une  vertu  bQrs  d«failôïv&m\^\ 


1  oigne  au  taite^  qu  iiTaiiuii  inuinMi  ciuil 
de  Tes  fentimens  quoy  tjuctrcs-juftcs& 
tres-fblidcs  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes, que  de  ceux  des  autres  quoy 
aue  moins  raifonables  ,  &  moins  foli- 
es que  les  fiens  ,  comme  s'il  euft  a- 
joufté  quelque  foy  aux  médiiânces  que 
fes  ennemis  fâifoient  deluy.  S'il  nous  a 
donnéunbelexempleen/avie,  il  nous 
en  a  JaiKIe  encore  un  plus  g:rand  Se  plus 
paffaitenftmort,  un  Poète  Latin  nous 
Fournit  cette  pcnfeç. 

încotumem  oihnus  9  fubUtum  ex  ceu" 
Us  amerimus  imjfdi. 
Ayant  eflié  (i  mat  traité  durant  fa  vie^ 
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eft»airenvcrle;  n'y aj'antplusde  forme 
de  Gouvememenr  légitime  dans  !e  Ro- 
yaume, ces  traiftres  amareurs  desnou- 
veaucez,  en  bonJevcrIerent  tous  les  fon- 
demens ,  foulèrent  &  meprifcrent  le« 
loix.  Ils  donnèrent  un  arreft  portant 
que  Qiarles  Stuart ,  (  (fcrt  là  Majefté  ' 
quircgoeàprcfent)  ÔcleDucd'Yorckj 
auroient  les  telles  trenchées  (ion  pou- 
voir les  appréhender.  L'on  fit  aullî  un 
Edit  portant  defFenic  fur  peine  de  mort,  - 
&  d'élire  réputé  coupable  du  crime  de 
leze  Majeilé,  de  nommer  Roy  Charles 
Stuart,  Prince  des  Galles  ,  &  comme 
tie'efloit  trop  peu,  l'on  dépendit  de[ai~ 

iaU-Ktm  itaeim  dePiiace  àudêlTo/ 
d'Ëco£fe,  ou  defiUai&é  du  R07 ,  117 
povlfrDuctlljiBclC)  117  pcsir  tout  au- 
tre dti  fimg  Rojti  ,  &  ce»  £xis  peine 

TrnnniiiiliiiiiiiliiilttPHiiiiLiiii'  àtou- 
te  hoacteié ,  Se  fléfudonneteiu  in 
iuldceiitMiqnlitÉdMpcribiioies.  Lee. 
eniâiwdiïRoy  ^ûlfOQ^erent  en-An- 
glecene»  £»veiElt|>t^ceâê£lilâbed], 
Se  Henry  DaeM'ÇièeeAer,,  Prince 
d^m  très  boo  aKmii  ,  &  d'iuï  eipht 
raie,receiircotd'^ilxtoqtefonedc  tnaa- 
•  vais, 


fans  rien  fàirC)  6c  ne  içacnani;  duuil  uc 
vacation.  Us  la  tirèrent  d'entre  les  mains 
d'un  certain  Comte,  ou  Elle  eftoit  dou- 
cement entretenue ,  &  h  mirent  fous 
la  difcipline  fevere ,  &  rigoureufe  d'u- 
ne autre  perfonne,  avec  ordrequoy  que 
cda  ne  nit  aucunement  necei&ire  >  de 
nclapointtraiterenfiJle  de  Roy:  quel- 
que temps  après  ils  la  relouèrent  en 
rifle  de  Wight ,  dans  le  chzfteau  de 
Cherburg  ,  fous  la  garde  d'un  certain 
Mildham  impertinent  boufon  ,  en- 
nemi juré  de  la  famille  Royale,  afin 
3ii'e£lant  déjà,  accablée  de  douleur  & 
e  detrcfle  pour  raifon  de  fa  longue  pri- 

'*  o_  J^fi.    r.'.^^f^g»  rYyr\t-r  AnCfMTt  PprP  . 


ftoit  afin  que  lesRoys  n*euflentpoin  t  de- 
>rmais  de  maifonsîpropfes  pour  habiter^'  • 
ue  Dieu  n-Vîût  point  de  temples  fi  ma- 
nifiques,  où  il  tut  révère  &  que  laRcpu- 
»liq,nefuft  pas  chargée  d'entretenir  des 
laftimensouine  d'euffent fcrvir  quàu- 
levakie  oJtentation.  Cefiitavec  peine 
[ue  le  temple  de  St.  Paul  de  Londres ,  le 
emple  deSaiisberi ,  &  la  maifon  Royale 
PHoptanron,  quià  raifondeleurmag- 
lificence  n'avoient  point  leurs  iêmbla- 
Jes  dans  toute  l'Europe  ,  échapcrent 
K  mains  de  ces  enragez  deftruâ:eurs. 

Ils  établirent  en  fuite  un  Confeil  de 
:l. fous  le  fiiux titre  de  Gardiens  ôcde 


pl«  d'ime  fi  bàlt  mon  m 
ootiHB£  Jcfus  Qtfift  -nofl 
&  fon  premier  Martyr  St.  £ 
epnemis ,  &  en  fe  refigaa 
de  caniimçe  Se  de  foumifl 
lomé  dutourpuiJ^t  qai^t 
B.op  Régnant  èir  le  Royj. 

âlecmAimcnt  deçà  ea 
fë  trouve  di&répour  d<xaa 
viron  ju^ues  si).  rétabliCfti 
throae  de  fon'  filcceflèur  C 
prefent  Régnant,  c'eft  que 
penfe  ordinurement  ce  dek 
^euT  des  Aipplices  qu'il  leur 
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DMrle,  fècoadé  eii  cela  des  plusgens  <ie 
bien  d'enrrcfcsilijets;  Apres  qu'il  euft 
L_  idonné  cours  durant  quelques  temps,  à  ' 
Jajoj'e  defespeuples  &aux  coiwratula- 
tionsde  toutes  kspui0ances  dcrEuro- 
pe  pour  un  ii  heureux  rétabliiTement. 
La  jaftice  vouloir  (auneoient  les  races 
ftitureseneufientmuniTuré&  l'eufTent 
mis  dans  leblame,  )  que  cet  esecrable 
crime  &ce  parricide  criant  commis  en 
la  perfonne  de  Roy  Jbn  Père  ,  ne  de- 
murâtpas  impuny.  Plufieurs  decesfcc- 
lerats  eftoienc  déjà  reflèrrez  dans  des 
prifons,  d'autres  eftoientibrris  del'Ille, 
aevcnus  crrans  &  vagabnns  comme 
Cain  ,  &  dasi  la  miTerc  dans  des  payj 
lointains.  Quelque-uns  mieux  con- 
Teillez  dberans  Jeur  pardon  obei0ans 
àl'Ediâ:  duRor  quilcur  enjoignoit  de 
comptroîire,  &  de  fe  juftifiers'ils  en 
avoicnt  lieu  ,  fe  vinrent  remettre  de 
leur  bon  gré  poar  cette  fin. 

Pour  procéder  juridiqliement  à  leur  ■ 
«ondïnmation  Aiivant  les  lotx  du  pays 
ficdeieursaoceitres,  fans  établir  ny  em- 
ployer une  voye  extraordinaire,  fçavoir 
une  chambre  Souveraine  de  jufticc, 
pour  jaquetic  les  Anglois  ont  eu  toii- 
jours  beaucoup  d'»vetlion>  comme  ^'i- 
taat  une  cboCe  fojt  e^ttaoïàinaiie  ■>  ^ 


bles&  très  injuitesj  uges  du  teuKoy  corn- 

£ arurent quant  &  (juant  devant  un  con- 
dl  de  XI  ij  uges  legitimesjetablis  du  Ro) 
^vantrânciêne  couftume  chiElciyauxne 
Les  gens  du  Roy,  s'entend  les  procu- 
reur ,  &  Aàvoczxs  GenerauXyCnarge- 
rent  ces  prévenus  criœineb  de  lezcMa^ 
jefté  d'avoir  eu  part  à  la  confpir^tior 
-des  Officiers  de  rarmée,  compc^  de 
Mns  de  £u:&dç  corde,  de  feâaires  & 
de  ânatiquespaiBoanez^  d'avoir  enleva 
.  &  tenale  Roy  en  captivitjé  dans  le  tenu 
uque  les  députez  des  deux  chambres  du 
rarlement  traitoient  de  la  paix  ,  avec 
luy  enrifledéWight,  où  ileftoit  poui 


iào^  &  pour  cotnhle  d'iniblenr 
lefelonie  jd'avoir  écably  de  leur 
authoricé,  ôcfanç  excmpie  uae 
aine  chambre  dt  jiiitice,kquellç 
tranfport  diabolique,  &  par  iig 
d'hardieiîè  auroient  coadamaç 
zuté  àmon:nonobaan!:l2cootr&. 
I  8c  au  grand  &  extrême  regret 
ipicj  le  Roy  Charles!,  du  nom 
îuverain,  qui  eiloit  au  deiîtu 
X  fit  qui  n'avoit  que  Dieu  au 

L  permit  à  ces  prévenus  de  r^ 
à  leurs  ^cçu&cions  deiiemenc 
es  mr  bnm  i^mnim  U  riri-r>^o 


le  I  ç  Uétobre  dans  h  pbioe  cTEftran  pr 
du  Pakis  Withall.  Harritzon  le  pi 
criminel  de  tous  yftit  mené  le  matir 
&  précéda  au  fupplice  fa  comps^nor 
Ce  traiftre  fouffrit  cette  mort  faontei 
fc  avec  la  fermeté  &  coriftance  d'i 
Soïden^  il  avoir  plaidé  âcaufebym^ 
me  avec  une  eifit>nterie&:  méchance 
fans  cremple.  Cette  exécrable  vi<âin 
fut  immolée  aux  Mines  du  Roj  Œarlc 
Mais  elle  ne  éûffifoit  pas^  il  en  faloitd'ai 
très  pour  expier  un  fi  énorme  crime. 
O  Carole  tuisjâm  viBima  mhthwr  imAr 
'Necfatishoc  fortuna  putêty  p-ocul  Àj 
utijiay 


»r«..  iTi    .  /".  ^ 


/dot  MùÊOÊhîiot  Iberefie  6c  Ut  xxà^ 

bâMî^jèMiËèiM^  fc  fki* 
aM>4î0Jligii0P  pMr  w'Aommt  decer- 

f  fiie  wrtt&et  tcOk  GotoécTy^s^ifr 
raseafintedepifUi  teplusduartmitié 
Bc  fioniliarité  de  CmmwdîeBfigoAdant 
Ëbs  crifiMs.  Mais  connue  cee^omme 
fbnnbh'dafl»  fottefi^déTttoprc^'etg 
flccôuvoitiftie  4ifl]ltttioii  demefiifée^  fit 
qirïl  eàok  efièâivemene  le  plus  fàrou- 
die'>  fictei4usiied(>i]tablë'daiHreifait 
popukbe}  ilneieftakpisdecacher  une 
œrcifaiejÂoufîe  fitavcraonlêcrétecoa-* 
trele  ffite  (>Qtiiw4i^^  fixis  k  qua- 
lité de  Plroteânjûr^èflitteffiâivement 
lé  SowFeEtîn.  tk  <m  litf  donnait 
mol  au  coeur  de  ce  qtrii  eftotc  monté 
{rftts  hautqutf  h^^Utdece  ^^defim  ca^ 
fiiaradefleltoir<fev«siifon  maiftre. 

Camcéfacezêcuse  enfile  le  15  Oo 
ftobre,  6c  pù&y;éct  même  Turotice. 
Son  corps  m  p^mé  à  Apulture  Mnaè^ 
me  nuit  fans  teremooié  dcipedt^br&i. 


toit  un  miArable  l3J{ 
txHat  oohnu  avant  Ick  de 
toit  un  homme  pCTdu  de 
■dTionneiirj&quinedemi 
re  parler  de  luy.  Perré  e 
Miniftre  parmy  les  feâaî 
toute  forte  de  peribnages'; 
toit  du  cofté  desPr^wrtl 
des  Indqwndansjûiivant  q 
voient  avoir  le  deffiis.  Cet . 
de  babUjronna  pouralafi  tt 
qui  Hevoit  lêrvir  à  toutau 
premier  toc|iieflÉ  pour  1 
vile,  il  avoit  un  talmtpar 
«Himer  la  populace  partes  ) 


même  leçon,  que  fit  Jean  Fimcciiis  > 
de  NurenSeig  Rdiniilre  Luthérien  j  & 
prdicateur  d  Albert  de  Brandenburg, 
premier  Duc  de  Pru  fie,  quipours'eftrc 
mcflc  des  a^res  d'Eftar,  &  intrigué 
en  la  Cour  de  ccPrince,  tomba  en/uito  . 
dans  le  dernier  malheur,  laiflîmt  latefte 
fur  un  échaf&uti  comme  c'eftoit  un 
homme  tres-fçavant  &  qui  entr'autres 
ouvrages  a  mis  au  jour  une  curieufe 
Chronologie  ,  il  prononça  un  beau  & 
judicieux  diftiquê  dans  le  temps  (ju'il 
alloic  mettre  fa  refte  fur  le  billot  fatal , 
advertiflàot  ceux  qui  eftoîeot  dws  les 
charge»}  de  ne  J%  meiler  d'autre  chofe 
que  -de»  cbolê»  de  leur  obligation  ^5 
rembaniflèr  du  tncas  éet  aaties  ^. 
■Éiird. 

l^fetMmtxmfi»wimidMo  w/murifmttl 
■     htfiigieiapifim^  «- 


Le  17  Oâobre  Qanent  Scot,  Jo- 
nes&Scroopjfiirflfif  exécutez  de  Im 
même  manitre^  fiiila  toèmépotea^ 
ce.  Ha  céiDoigiuiKotJêfiuderfortpeu 
decegenredemotdpltMiuaieufe.  Cle- 
meot  rfàk  t&é  âàmbû  marchuid  de 
Londres»  eftcût  a^Odà de  touK  tiïcvc 
,de  aSmapaa  Sua  iQtcce&  ,  ^^^  ^\>i& 


1 


buTeiTe  de  coeur  &  lldfiuâîe 
aggrandi  jpar  fes  voleries&ûd 
nombre  de  fes  crimes,  &eltiu] 
lonel,  il  fut  aflés  adroitpour 
dans  Tamitié  de  Cromweii&  p 
fer  une  de  fes  fœurs  j  qui  enric 
lonriersfos  perens  Ralliez  de 
les  de  la  Republique  :  or  o 
qui  fe  uouva  fi  proche  de 
par  cette  alliance,  luy  eftoiti 
greable  par  la  conformité  c 
meur  fanguinaire,  qui  fut  t 
à  plufieurs  perfonnes,  &  ca 
ruine  totale. 

o.^,  -^^'oir  eilé  avant  que 


tavfudîfê  cnminele,  tihnoirâant  cftre 

fort  aile ([u'o^e crûl:,&: publiàcpoiir ef- 
tre  leprinciftal  aurlieur de  \n  niorc , pré- 
tendant de  Je  fignaler  par  Jà ,  à  la  ptï- 
fterifé.  OatreccluyTci  quieftoitallûrc" 
ment  le  plus  gr^d  détqus  ,  ilavoitaulli 
Coinnijs  d'iiutres  crtfoes  énormes. 
Scroop  fut  le  leul  de  cettï  qui  s'eftoi- 
ent  remis  voloocfùrement  qui  ftit  puny  . 
de  la  même  mqit  fur  un  sîber.  Soit 
queparunefiècdefabruralite,  ScdcCon 
imprudence,  ilfercpditlafortmieii  con- 
traire ,  foit  pw  un  effeft  de  Ion  mal-  , 
heur  &  qu'il  ne  peut  point  éviter  fon 
deftin  j  -U  dcf&ndit  avec  une  telle  ar- 
rogance &  opjniaftretéfbn  criinc,qu'il 
fiit  rt^rdé  de  les  Ji|g«  pluitoft  comme 
crjminel  quecommefupptianc. 
.  £nfuite  Hacker  &  Axteli,  Icniircnt 
■ppcfandr  le  bras  de  Dieu  ,  &  de  la 
jullice  des  hommes  fur  leurs  reileï  au  - 
Gibet  de  T/bura  ,  lieu  deftiné  pour  le 
fupplice  de  la  canaille.  Hacker  avoir 
cite  autrefois  marchand  à  Londres , 
Âxtctl  à  Bcdford.-  Les  membre*  fepa- 
tCL  ducorpSî  furent  portes  furlespor. 
tes  de  la  ville  pour  lervir  de  Ipeâacle 
au  peitpli*  ,  &  leurs  telles  fichées  Ciï 
des  périmes  fijrenr  mifes  aux  ,aaÀïo\''A 


ftres  qoc  k  moitavditgunit 
itiment  fenfible  &  douloui 
conri'eieiîvivans.  Le  mêmt 
prononcé  conne  Xreton,  i 
iirad5hïw&  Pridé,  dcjadet 
trairtres  avoientdepouïUéJe 
Souveraineté  qu'ils  avoiét  mé( 
ulurpée ,  &  ravoienr  fut  a. 
uncxcez  de  leur  neriîdie,  & 
tcns  de  li  grands  ferftits,per 
leur  more  dans  leur  crime  , 
fâtte  &  d'orgueil^voientchotli 
leur  fepulture  panny  celle  '< 
dans  la  tres-magnifigue  Ch 
Well-muniler.  oiîeff  Ir-IT.™. 


Itur  memdfte  icchaftimcni  qui  eftoit 
du  à  leurs  corps  s'ils  euflent  efté  en- 
cor»  vivans. 

Ajant  fait  mention  de  la  tin  de  ces  ; 
traiftres,  j'ay  cm  que  le  ie=flcur  lêroit 
bien  aife  d'eftre  informé  de  leur  origine 
&  de  leur  commancement,  afin  de 
faire  quel'^ue  rapport  des  premières 
aâions  de  tels  pcrlbnages  fi  décriez  i- 
vecleurs  demicïes.  En  voicy  quelques 
remarques.  Iicton  qui  eftoit  forri  d'u- 
ne fetnillc  mcdiocre  fut  gendre  de 
Cromwcl  )  &  en  cette  qualité  confi- 
dent de  fa  conduite  la  plus  fecréte,  & 
par  confequcjitdelapJ'.ispartde  fcs  cri- 
mes. Son  beau  Pcre  cachant  tes  pen- 
fëes  &  fcs  defleins  à  tout  le  relie  des 
hommes, n'avoir  pourtant  rien  de  re- 
fervépourluy.  Londifbit  auffi  que  c€ 
gendre  ne  luy  avoit  pas  feuiement  gai- 
dé  ie  fecrec  pour  Ces  crimes  ,  mais  que 
même  nies  iuy  avoit  fuggerez.  il  tut 
eftimc  Jepius  difert  orateur  de  tous  les 
autres  Ofticiers  de  l'armée  ,  c-.1t.'cti\e- 
mcnt  il  fravoit  fort  bien  l'art  d'haran- 
guer &  de  parler  en  public  ,  fei  dis- 
cours paroifloicnt  pluftoll  ennuyeux 
qu'éloquens. 

Pride  ciloit  d'une  fi  baîïe  mvWi.ucc 


voit  autrofoiSfini^iilelMn'eau 

me  un  Avocat  du  comman  ,  s' 
lailïe  corrompre  poar  de  l'aigeni 
j)arler  de  luy  poLir  un  aime,  qui 
de  pour  fonenormité  qu'à  cduy 
kie  ,  ayant  fait  arreitec  &  corn 
à  moit  foa  Souvemia,  avec  une 
teitaWe  iiardielîc.  £1  aOTraval'eïi 
fim  crime  par  fis  railleries,  &p 
iflalices  ayant  perdu  tout  ré^ea 
{■  fkcrée  Ma|câé  de  foti  Royi  q 
comparoitre  devant  luy  en  la  p 
d'un  criminel. 

Pour  CrOihwel  que  le  caprice 
fortune  éleva  fi  haaC)  queiaSuei 
eft  fon  efclave  le  mit  au  rang  df 
illufties  &  des  p^us  heuraix  i 
rains,  failàiit  alluiion  fur  ibniioi 
Uvicr.  L'onavoiciûiscedifthyqi 
lôn  pwtraic. 


^^«^oçs  qui  retiëntit  du  règne 
dï^cniy  Vin.  les  deux  revers  de  cette 
DeeSè  aveugle  &incanftante.  Un  cer- 
Gûn  Jean  Theodoric  Clain  ,  dans  (es 
petits  commentaires  de  l'Hiftoire  d'An- 

fleterre  m'apprand  dans  la  vie  de  ce 
loy  >  que  la  fortune  éleva  un  Crom- 
wel  qu'il  dit  eftrc  de  fort  baffe  naiffan- 
ce,  ohfcuro  loco^  à  la  plus  haute  faveur , 
&  qu'il  fut  tiré  de  la  lie  du  peuple,  pour 
remplir  des  plus  belles  cnarges  de  la 
Cour ,  i  qu'oi  fon  adrefle  extraordinaire 
le  contribua  pas  peu ,  il  fut  crée  Comte 
l'Efféx,  &  grand  Chambellan.   Cette 

apricieufe  qui  l'avoit  fi  fort  é''*'  -'^ 
abbatit  hon  ten  f/»»^ — 


décyS^adonnant  rtôut  forte  depailardi 
(es.  Ce  qui  le  décria  au  dernier  point 
a^ant  par  ce  moyen  diffipé .  tous  fe 
biens  qui  n'eftoient  pas  à  k.  vérité  for 
grands,  il  fe  changËa  deprodkuequl 
eftoit  en  faux  Ugot  j  &  te  dedara  pu 
xitain)  >  devint  de  flrând  diicoureur  ui 
ibphifte  ièrieux  9  oC  le  voyant  aûcabi 
de  pauvreté)  caufiSepar  ùm  luxe  prece 
dent  9  il  ?eileva  comme  un  autn 
Catiline  i  la  deftmâion  de  (à  Pa 
trie. 

n  faut  pourtant  avoiier  qu^  avoi 
un  certain  entrqgent)  &ieneiçayquo; 
dans  le  temps  même  QU*iln'eiloitau^u 


-d'ANGLETERRE.  Z27 
is'cftudioitàfaircparroutdesamisj  il 
avoit  un  gcnie  tout  paniculier  pour 
flatter  ces  dprits  emportez  j  &  pour 
ne  les  point  aigrir  ,  paroiflànt  devant 
eux  avec  £1  tefte  chauve  &  une  mine 
ferieufe  &  Hypocrite.  Je  doute  s'il  s'en 
jamais  trouve  un  homme  ibus  le  ciel 
Gui  fçût  fi  bien  ^contrefeire  l'homme 
ae  probité,  &  mû  fut  plus  Tcelerat  Se 
plus  fourbe,  &plus  Hardy  atout  entre- 
prendre Se  ofer.  Pi ufieurs  Ecrivains  du 
temps ,  gens  politiques  &  fpccu'atifi', 
ont  obfervé  de  quelle  manière  ,  avec 
quelles  rufcs  ,  par  quels  moiivcmcns 
d'envie  &  de  rage  après  avoir  rciivcr- 
fc  le  Parlement,  &  immolé  ion  Roy  à 
Ton  ambition,  il  s'eftoitfeitlemaiftre, 
&  leSouverain de  cette  bcUiquciik na- 
tion. S'il  s'eftoit  élevé  par  k?  ar- 
mes,  ce  fut  parle  moyen  aufîidf  Ti 
pcriïdie,  de  fadiffimulanon,  n-.enibn- 
gcs  &  pariures.  11  avoit  un  granJ  r^ip- 
port  pour  Tes  mœurs,  &  pour  ^condiiiic 
aux  plus  anciens  tyrans  mcnftrc-  du 
genre  bumain,  quoy  qu'il  femb'e  a- 
voir  efté  encore  plua  méchaiir  qu'eux. 
Il  eftoit  ruië  &  dcffiarït  conimL'  Tibè- 
re. Et  il  ne  le  gloiifioit  de  rien  tiui: 
gue   d'eftrc  eatrememeux  &S\ïKo;iK. 


svoit  natarélement  lin- 
propos  pour  cacher  foo  i 
voir  aucune  pudeur. 

Hftiibit  parade  pourtu 
temps ,  de  quelgue  mu 
^mem  en  apparence  Vi 
&  oftentation,  &poiir  a 
«pie  efcece  de  gloire  ju&i 
We,  foie  parce  qu'il  paio; 
de  mrffâirc,  &  qu'il  vouli 
Ifttdeluycnbonnepart^e 
ofionde  fes  crimes  A  n*< 
tir  auelouen-iine  «>,,»<■ 


atement   qu'un    pauvre    mailtre 

»Iede  village.)  faifânt  quelque  for- 

ijHtiéà  raîfbn  de  famifere,  il  peut 

eut  leur  foire  des  cwaifons  lugu- 

,  des  El^iesôc  des  Epitaphes,  pour- 

qu'elles  ne  fortent  point  d'entre  fes 

is,  &  ne  faflent  fouvenir  les  Juges 

eft  encore  au  monde  y  &  qu'il  n^ft 

dans  la  dernière  repentance  de  fes 

es  précédens. 

innée  1 660  finit  par  Quelques  autres  j 

Lices  de  ces  parricides.    Monfon 

ivoit  eftéennobly,  &  le  Chevalier 

irv  Mildmay  qui  avoit  efté  garde 

abinet  des  raretez  du  feu  Roy ,  & 


i 


les  tiaiftres  eftant  mort  dans  la 
accablé  de  derc(jx)ir,  prévint  pai 
telle  mort  cette  captivité  pcrpe 
Aîn&  le  fupplice  dé  quelaues-un 
s'eftoient  venus  remettre  creux  m 
quoy  qu'ils  fulTent  condamnez.,  i 
pas  pareil  à  ceux  des  autres  qui  f 
appréhendez.  Ces  gens-là  ayans  a 
leur  crime  devant  leurs  Juges  àm 
d'aucune  juftification,  donnèrent 
leurs  Juges  de  croire  qu'ils avoien 
feduits  comme  efbns  des  idiots, 
avoicnc  eftc  furpns  par  les  rufes, 
ries  ou  menaces  du  Tyran  Cron 
Cette  conrideration  &  induJgcnc 


remis  deux  même  dans  le  piysjfutbeatt- 
coup  plus  heureux,  que  celuv  de  «ux 
qui  avoieiit  pafle  les  mers,  &  qui  s'rf- 
.  toient  enfuys  bien  loin.  Car  le  Qie- 
valier  George  Dominge  Relidcnt  à  la 
Haye  ,  auprès  de  Meffeigneurs  les  Et 
tao  Généraux" des  Provinces  Uniespour 
Je  Roy  à  prefent  Régnant  eut  le  vent 
quetroisde  ces  parricides  revenus  d'Al- 
.lemagnc  s'eftoient'  refiigicz.  à  Delphes 
fçavoir  Berchftcdcj  Ochc  ScCorbéeti 
qui  mna  efté  ûifis  par  otàse  de  Nof- 
dits  Seigneurs  les  E&m,  furent  con- 
duit! en  Angleterre,  (les  Roys  ont  les 
coains  longues]  ils  fiirent  exécutez ,  le 
i6  Avril  au  pbet  de  Tybume  comme 
Ie<  autrei  cnminels  de  le2e  Maiefté 
en  pnmierchcf.  Ds  firent  parade  eftans 
coaduiUtn  ^iplice  d^ue  pieté  affec- 
tée; par  tméoec  de  vanité  propre  à  des 
fànattmieiticnnmeïbeftotent.  Barch- 
ftede&  CoAiati  duulo  derniers mo- 
men^tempotffiteftttantqirtla  peurent, 
dcmanderentde  fécu  de  vie>  &  cotn- 
ineils furent jtm^at demi,  &qu'on 
leur  eut  ouvât'nfttttnâ;'}  rendirenc 
leur  ame  n6/6e  di^'  daiu.lcs  vapeurs 
de  cette  liqueur.  '. 
P^  Ctiïe  fl^  fcguâ^^ua  <3«>=^ 


lîï   C0NSP/RAriOI\ 

cun  avec  cmprcrtement^porcp  qu 
croyoïrforthardy,  en  effet  cet  ho 
intrépide  dani  les  dangers  j  rapp 
toutes  les  forces  defon  coura^ai 
proches  de  la  mort ,  la  plus  tertifal 
choTcs  terribles ,  il  huit  Ta  vie  en  i 
détermine  ,  &  qui  l'avoî^tres  foi 
aflîontée;  cène  fermeté,  &  conf 
enflent  peu  mériter  quelque  gloir 
fut  mort  d'une  autres  manière  & 
quelque  louable  fiijct.  Corbert  ; 
fait  autrefois  la  profefTion  de  petii 
tricien  ou  de  Jurilconlulte  ,  plus 
lims  les  points  d'hcrefic  que  dar 
loix-  11  avoit  elle  du  corps  de  ce 
l'ark-mi.-nt ,  ou  il  paroifToit  des  pli 
lionni'.  donnant  !t  branle  à  fcscollt 
&  fiiii(i"'H:i;T!r-f'mi'!itrouvcrtu 
o;  ■■:■'!     ■■       '      ■i.»icn:cs.    Labs 

li'j  il  !■  ,■;  ;i  r  .Son  premier  mi 
!;[)'  dc'chanrlciicT^  s'eftant  et 
Né  dajTS  Ie.s  troupes  Parlement; 
nrnjnics  &  là  hardieîTe  le  i 


\:^  pour  ie  tirer  de 

iwjipÂ  èûpMciBiais  ^  (^^ 
IBudmk'iSiOBamnd^'  OBlt.qiiMQiit]xn£* 
)teBtJfff|Éi^iiririii  AA»:dc«  Ty- 
»t  fiurott  éonmeSL  flttAiJT'qrfil  «-^ 
)te  iut  de  «et  boniia^jiaturelle*» 
gip^tmio  ficéimJe  niiir«BikiiDe  im 
êtp&sàr.  BfiitfiâtCkMiiel'oaES&âwn» 
nfiute  GcioiwBïiimr'  de>>U^  Xoiir  de 
x>tidre8é  Soiri;ahU^-&ic»lMefv^^tie 
ëmpeicheretâ:  ipâ  J^ptàS^ÊÊées-ÙL* 
euni  de  Gfomwd  9  ieotiel  JBuidott 
9tl«Dflot  des  ^[enSfrdiiius  «ftptbies  de 
3qi:£Hre^âcquili|]r  fuflbirentiéiemeDt 
avoiuBSi.  L^eiœlîçiifdîqfaferrar  que 
liMnttditë,  jc^k.  Ibunûffiaii  de.  cet 
lomme  iiitepInMttitey  â&Blnt  .^kgieable 
X^rommMi  >  qBe-b<CDédiiÉQ£TO  plus 
ftfioée  de  jdnfieuis  «ufxes  de  ièsxTeatiw 
es.  SoiiveBtGe  T}va^  afiCbâoit  de  dé^ 
oumer  &  Yeiîé  de^  (^jecs  de  &  cruau- 
é>  .^  oommanda  ibuvenc  dès  crimes 
bncil  ne  votiloit  {ms  eftreJ^xsâateur  > 
epeadant  comme  it  le  faifoit  lecocf^ 
eot-de  ia  âirau-  >  &  de  tes  em]pott<&* 


•iî4  coxsPiK^rro'Ss 

mens,  il  cftoîrbien  aire  de  fe  fcrvir  Ai 
Itiy  pour  le  metnC  en  e^iccucioa.  Ce 
Buûiis  inftnunm:  des  cnuuiez  de  et 
iTruin*2voicpoin:àe  plus  gnodcfâtis 
ââkn,  qi»e  célk  d'cTHiûger  avec  ia  àa 
Bien  inhumanité  les  touimcm  ,  &  h 
mort  vitienze  de  ont  de  Genrildiom' 
iDcs,  fie  auutsgens  de  bicnjîmHiDieLà  li 
fereuT  êc  k  lambidcm  de  £m  Muftn 
Cromvrcl  L'on  voyoitantrefbis/iitef 
re  ("ur  la  jxirte  de  h'To'jr.  Ce  mtme 
lieu  avoir  cite  li-  rfr^rre  lio  plas  gr^tld 
nombre  iJ.-~  les  crimes,  il  le  fut  auflidc 
fjpjnirion. 

Qjejaues  Officiers  des  armées  di 
Royflric  il  y  en  avoir  un  Irlrndoii 
nomme  Riordati  ,  par  un  c£«  d( 
leurï-eJc,  doreiltntimcnt,  &d'une  ju« 
fie  indignation  qu'un  de  ces  parricides 
dont  le  nom  n'cil  pas  venu  h  ma  con- 
noiirance ,  vcfcut  en  apparence  en  quel- 
que forrc  de  trauqiiilliré  ,  &  de  d'ou- 
ceur  (car  fans  doute  fa  confcience  ef- 
tnit  bc.iirrclC-enuir&;  iour  pour  fon  cri' 


^'its  peurent  durant  i 
iîSions  &  fes  vi  fîtes  o 
jour  deDimanchei'un 
vaux  qu'ils  montoiem 
de  pas  j  &  derrière  i 
hoiï  la- porte  de  la  vill 
.  ta  a  la  porte  de  la  vill 
^fcher  qu'on  ne  la  fern 
crieroit  au  meurtre , 
prit  fi  bien  fon  temps 
Anglois  fugitif  ail  oit  au 
toit  pas  loin  de  cette  p 
Ton  dit  même  qu'il  s' 
meut  pour  fouiller  dan 
donner  l'aumoûic,  cet 
Jêna  un  grand  coup  de 
&  l'en  perçant  l'étendit 
na  au  pied,  rejoignit  (et 
nons,  &  fevaderent  fort 
ce  qu'ils  n'aui'oient  jai 
tes  dans  Genève ,  où 
rres-bicn  gardées. 

Le  Chevalier  Henry 
elle  deux  ans  prifonnie 
rechef  devant fcsjuges. 
employé  milleruics&cli 
récnerché  toutes  les  fut 
&  qu'il  euft  en  cela  pa; 
vanc  qu'homme  de  bic] 


p 


jl  &  par  politique  >  quie  par  principe  d 

confcience,  il  ne  fe  fût  pas  trouvé  au: 
GoncluTions  &  délibérations  fur  la  moi 
du  Roy,  toutieiEbis  apr^scettepitoyabl 
cataftrophc  du  Roy.  >  il  s-eftoit  empk 
yé  de  tout  fon  pouvoir  à. changer  1 
GKOuvernemetit»  &  à  abolir  pour  tou 
jours  la  Royiuité  en  Anjjleterre. 

Parce  qu'il  eftoit  toujours  ou  contrai 
re  ou .  concurrent  de  ceux  qui  dominoi 
entdans  lé  temps  que  Cromwel  eftoi 
le  Maiftre j  Se  voyant  négligé ,  il  fe  teti 
ra  à  la  compagne  ^  &  comme  le  ù,\xi 
Parlement  comença  derechef  às^accre 
diter,  voulant  pafTer  pour  un  autre  fini 


ï  inftruiiie  {<m  prpcez  depuis  lei 
S66y  jùfquesau  i49auaUeliour  il 
àduit  fur  Péchaffaut  orefle  pro- 
Tour,  là  où  aflfèftant  je  ne  fçay 
aiTurance  pompeufe,  il  dit  beau- 
le  choies  pareilles  à  celles  que  les 
traiftres  avoient  débitées  en  fem- 
'  occaiîon  touchant  la  fuprêmc 
rire  du  Parlement.    D  parla  auffi  | 

3up  de  Tunion  de  jadis  des  Près-  j 

ens  ,  ce  qui  avoit  efté  le  reflort  i 

rigine  de  tant  de  mmes  qui  s'en  ' 

nt  foivis  ,  laauelle  union  foifànt 
Son  d*eftre  plus  habile  herefiar- 
ue  les  autres  ,  il  avoit  fi  fouvent 


A^  hîc&  que  l^iaeu  deSenditâi 
lÉ  iè  avec  une-gnôide  mbdcftie  de  \ 

'*  ge  &  un  ton  de  vok  JS  liumlblÇ) 

S  doux  ^e  par  Tefifet  dVm  plus  î 
fcuK  deftiii>  encOTqifil  eiifteftêx 
damné  d'abord  dam  rd^ràide  fo 
ges  &  dans^  le  barreau  à  pain 
tefle»  &  qu'il  aift  nierité.oe'fiip 
ce>  ttMtfmis  ayaat  refièntf'Ia 
0ie&ce  du  Roy»  il  ndbeta  ûl  vie 
une  longue  Gq>ciyi|6>  l'on  ne  doit 
ouUier  9  que  le  Evitaient'  aimt 
brûler  le  S  Mi^>  par  m  arreft  Soi 
nel  pur  la  joiain  ou  bourreau  »  1' 
Itinal   de  <:ette   oalbeureuiè  allia 


fr". 


jÊXkt  ^MJbaxÂiismét  h  guecre  d-^ 
viie  odu:  .tot^^ 

îxÏBBmi  ^^9^  <Â  ^i^àqut  façon  Je 
crimû''\ék  à».-vs^^         tes  cen- 

Jbe.lfâeor  €ts%^ûm  4outti  étonné 

^  apeS'^tdiit  œ  (]ue  xious.  avions  racon* 

:  t^  .&  cas  qui  vieadmat  a|>res.  nous 

',  V^ak&xànit  pu  moûu  iurpris>  qu'u* 

!  ne  tdle.  canaille  gens  de  la  lie  du 

;  peuple  9  gonfles' uns  eftoient  de  mi- 

ierables  attifiu)s>  les  autres  :banquerou« 

tiers 9  de. infâmes  pour  leurs  crimes > 

qui  dévoient  eftre  le  mqsri»&  le  re* 

',  but  du  monde,  que  ces  gens-là  dis- 

;  je  ayent  pu   augmenter    d*une  fi  é- 

'  transe  £içpn>  Topp^obsce  Se  l'iniàmie 

'  de  k  République  &  ^i^res  avoir 

\  bouleverié^  l'Eiéfiîre  ûoni&nt  d'An* 

^etetre,  ils  ^jent  pu  ai^  monter 

ju£yxes  au   faim   ide  k ..  Souveraine 

puif&acé..  Si  noua,  voulons  dire  ce  qui 

en  eft ,  nouis- dirons  avec  vérité  que 

'  c^eftoient  les  dépouilles  &  les  trophées 

de  llierefie ,  laquelle  ayant  efte  M- 

dtée  &  commencée  par  certains  pre* 

dicaas^qui .  eftoient  dans  l'erreur ,  ayans 

efté  enmité  augmentée  oar  les  SsA<^- 

pendao^^  ôcjmtÉe  de  ietnèc  de  xcxv^ 


\ 


^.1    l'une  en  1  «>       '  g^  last  de 

uaeWotcdl«.«       ^,es,i 
,ett«  1'»»  •? ''LcotnpW  '''=  "P 


fc  d'une  jufte  iDdignation 
■  foie  dans  une  loiiïole  imt 
prendre  qu'elle  aeftéia  n\ 
tion  decesfceIerats,G'cftp( 
n'avons  pas  voulu  différer 
d'en  parier  fous  le  règne  fi 
lequel  ils  ont  efté  exécutez 
allons  pourront  voir  encort 
tion  de  leurs  attanrats,  & 
nie  contre  le  Roy  Charles 
Tenant  dans  le  diicours  i 
tionfuivante. 


i+i  cONspfRjirroN.s 

PREMIERE 

CONSPIRATION 

»             Cetitre  le  Roy 
»  ;  C  H  A  R  L  E  S    M. 

jî  prefem   rtgiuuit- 

APreï  la  perte  de  l..i 
bataille  de  Worceftcr,  le  5  Sep 
tembredel'anncei65i.  LeRo; 
Charles  U.  àprefcnt  régnant:  qui  eiloi 
lorsenfa2l  année,  parun  mcrveilleu: 
effet  de  la  providence  de  Dieu  ,  é 
chapa  heureufcment  des  ,  mains  fan 
giiinaircs  d'Olivier  Cromwel ,  Chc 
3es  rebelles,  &  le  Tyran  d'Angleter 
rc,  qui  avoir  pris  à  talche  d'exter 
miner  ce  jeune  Monarque,  avec  cou 
fcs  plus  fidèles  fujers.  Pour  donne, 
une  plus  claire  intelligence  à  ce  dif 
s  prcn.iruiis  nolTrrc  lijjcc  ur 


ttANGLETERRE.  4;; 
les  rebelles  Parlementaires  firent  tren- 
cher  la  tefte  comme  nous  avons  dé- 
jà dit  l'an  iâ4i,'ainlî  qu'à  plufieura 
autres  comme  à  Guillaume  Laud 
Archevdquc,  de  Cantorbic  Primat 
'  de  Epi^B  rAn^ewwrg  fia  x6^^  j  de 
toénie  ttràKi  'amiM  n'çuft  pat  un 
monidn  |Kp«C  Jk  cdle  du  Cofate  de 
MoBtrafe-,  Vi(:ecojr  <Eaiflè  que  le 
Pvlemait  de  ce  Royaume ,  fit  indi- 
■fDoiHnt  mourir  quelquet  années  a- 
pic^.lÔncâc  Ite  U^o.  I4  déplorable 
oaTOPftt'de  ocSejgaeur,  à  laquel- 
le ie  R.<^  prit  UAe.-â  grande  part 
menée  que  nous  en.ftarlicms  à  fond. 
jG>  QHDKe  s'efiaoc  periùadé  que  les 
Eodâbit.  tikberDient  de  réparer  la  fâu- 
le  que  leur  année  avoijtiute  l'an  16^7, 
d Vvbir  .vcadn  &  livié  le  feu  Roy  ala 
fureur  des  Angloù  >  &  à  Ja  cruauté 
de  Cromwel,  enntx^tde  lever  l'éten- 
dard &  d'amaflèr-^  Iroupcs  &  du 
monde  en  Ecoâê  »  poury  rétablir  la 
puif}ànce&  ^«it^rirë  Royale.  Mais 
ia  ÊcoQbif  bien  Kkïo  de  féconder  ies 
boas  défions  par  un  emportement  ca- 
pricieux &  tnal/e^Jéj  le  firent  cruéte- 
ment  mourir,  qiioy  qu'il  euftca  tciûx^. 
M.wnaniBofk  dtf  Rqy  (on  nxùSnC'  , 


^'  rent  les  prdiides  de  leurs  dernières 

fortunes,  quoy  que  TifFuë  n'en  fût 
femblable,  noftre  Charles  en  ayant  < 
heureufement  prefenré ,    dqms  pa 
rons  du  defkftrede  ce  Comte  de  M 
trofe,  comme  faifànt  une  partie  de  £ 
tre  Hilloire  ,  &  eftant  le  commai 
ment  de  la  furieufè  con/piration 
Cromwel ,  avec  les  rebelles  Pàrlem 
tairas  Tes  créatures. 
Ce  traiftre  fit  tout  fon   poflîblc 

5res  avoir  gaigné  la  dernière  bâta 
e  Worcefter,  pour  fè  ûifir  de  (à  { 
(fonne  ,    &  pour  luy  faire  fouj9fnr  i 
pareille  mort  à  ceJle  de  fon  Père.  '. 


,  enDanemarc,  en  Pologne,  ij; 

luiieurs  Princes  d'Allemagne  | 

efin.  Il  laifla  King  l'un  de  fes  'l 

»  enSuede^  avec  quelque  peu  ! 

erie  ,  &  luy  donna  ordre  de  j 

uer  au  pluftoft,  &  de  le  venir 

il  envoya  auffi  un  nommé  O- 

HoUande  pour  engager  au  fer- 

Roy>  les  troupes  du  Prince  j  ; 

5  5  qui  venoient  d'eftre  licen- 
}eluy-cy  en  uùl  mal  &  diffipa 
it  en  débauches.    Le  Comte  1 

que  4J0O  foldats,  &  des  armes  • 
oo  hommed  que  la  Reine  de 
^^riflrtne    luvavoit  données. 


i    • 


i4«  CONSPIRATIONS 
le  tnictoi  £cofiè,&pm  tenc  dansll, 
CDOirée  de  Cvtnellè  le  Battant  ùaHl 
beaucoup  de  fondemeni  du  cofté  dv 
Ect^dbis,  que  û  reputadon,  &  le  fou-! 
venir  de  la  belles  aûions  precedentc%. 
luy  sttîreroieat  quantité  de  Ibldats  ât', 
O&icis ,  oui  avoicnt  autrefois  iërvi^ 
fout  hiy  1  cfcs  qu'ils  auroicnt  le  vent 
qo"!!  >UFOii  levé  Pétendard.  Son  eJpe- 
rinctr  fui  vaine  ,  h  naiion  Ecoffbiic 
q;ii  2\oii  Ibugçit  tjnt  de  pertes  &  ef- 
l^yê  nr.:  de  mii>.euis  durûit  ces  guer- 
re ce  :".;:  po:r.:en  volontédelc  fecon- 
cer  ;  L.le  s\  oir  échipé  trop  de  dan- 
ser^ &  avoiteltceitretnement  intimi- 
cee  ^'ir  les  i'^rpSice;-  d?  :>liilieurs  Seig^ 
netifs  lès  Conreierei-  Cbn  ne  parloit 
que  de  le\eci  àc  ie  préparatits  dms  le 
pays"  pour  laguerre  Le  Parlement  d'E- 
coiîe  etloic  aflemblê  même  par  ordre 
du  Roy.  L'on  avoir  déji  levé  j  ou 
8000  hotncnes  fous  le commandamenc 
du  Comre  de  Lcflei.  Le;  gem  du  pays 
aimoienr  mieux  une  paix  telle  quelle 
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it  à  UD  changement  detbrtuaequ'ils 
epouvoient obtenir  que  pir  dcstrou- 
itej.  Plufieure  m£me  de  ceux  qui  eftoir 
:Dt  tres-diipofez  à  Ikcrifier  leur  biens 
5c  leurs  vies  pour  les  interefts  du  Roy» 
ayan  déjà  recherché  !a  faveur  du  Par- 
lement, &  luy  ayant  promis  reciprO- 
qucmeiic  leur  foy  &  leur  obeiflance, 
courent  n'y  devoir  point  manquer  ou 
s'en  pouvoir  dégager  fans  crime, 

Nonobilant  routes  ces  conliderations, 
le  Comte  de  Moncrole  ne  refta  pas  de 

ë.nèr  outre  1    il  prit   le    chafteau  de 
umbath,  s'aflurant  que  le  Comte  de 
Straffordleviendroitjoindrc  avec^ooo 
hommes,  il  s'avança  pour  fe  iaifir  d'mi 
certain  détroit  où  il  fc  pourroit  mieux 
mettreendeffenfe,  maisStraughai#un  j 
des  Commendans des  troupes  qu'on  ve-  J 
noit  de  lever  par  ordre  du  Parlement,  / 
fut  envoyé  avec  500  chevaux  par  Ion/ 
General  Lefley  ,   pour  les  aller  recoi»-/ 
noître.   Il  ne  ftic  pas  fort  ditficile  ' 
Commandant detaiJlercn  pièces  e 
fecampagnc  desgensdcpied,  las&rc/ 
crus  &  mal  en  ordre»  ceux  desXfl^ 
qui  n'avoienteflé  dans  les  occafions  j 
tent  leurs  armes  6c  gaignent  au  piel 
Les  Étrangers  Allemamis  Eu^'ni  c 


nwbi«H™,™™.  qui  an 
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François  Hay  de  Dalgetie ,  un 
Hay  de  Naghton  ^  Sibald  Gray ,  J 
woodôc  autres,  aufouelsTori  fit 
tctrencherlateile.  Une  des  filles  < 

geft  la  femme  du  Sr. Jofeph  A 
ucros  natif  d'Agen  ,   Envoyé 
ordinaires  du  Duc  d'Holftein  G< 
à)  Londres.  Voicy  de  la  maniérée 
infortuné  Comte  de  Montrofe 
General  fut  ttaité. 

Les  Parlementaires  d'Ecofle 
un  triomphe  <ie  fon  defàftre.  Le 
reau  euft  ordre  de  s'aller  faifir  de 
fonneàunmild'Edinbourg  la  C 
du  Royaume.  Il  le  lia  dans  une 
po/ee  fur  un  charriot  5  le  laifli 
nuë  fefervantdefon  chapeau,  & 
té  fur  le  cheval  qui  traifiioit  ce 
riotj  le  conduifit  en  ce  pitôyabl( 
en  la  prifon  de  Tolbuth ,  deftiné 
les  plus  criminels.  Ce  fpedtacle 
cha  les  larmes  à  une  infinité  dec 
nés  qui  eftoient  témoins  d'un  n 
ge  changement  de  fortune.  C'eJ 
I  May  oe  Tannée  1650.  Lelend 
il  fut  conduit  devant  les  Seigne 
Parlement  ou  il  fiit  accufé  d'avo 
pefché  que  le  Roy  ne  preftât  1' 
a  fcs  fervireors  membres  àu^^ 


;5o  CONSPIRATIONS 
d'Eeodé,  &3UX  aants  de  Tes  fujctsquii 
tuy  idonnoicnidc  bans  conte'ds,  ficdui 
eltoicnr  bien  mtentioncz  pour  Ton  fer-  ( 
vice-  Qu^ilavoît  emmené  les  Irlandoif  ? 
rebelles  juËjues  au  milieu  du  Royxui 
me  ,  qui]  avoit  autrefois  peilecuté  âC . 
fûx  mourir  auelqucs  peribnncs  duPar-  ^' 
lemcni  j  i^iril  avoit  fak  beaucoup  de 
nvages  Se  d^alb  ,  dans  les  terres  du 
Comte  d'ArijatheUQu'ilavoit  mal-traité 
quck;i;csMiniiL7eî  h  première  fois  (ju'il 
«toit  venu  dans  le  Royaiime,  qu'il  a- 
vo;t  tait  entrer  &  avoit  conduit  dans  le 
pays  caïc  féconde  fois  desfoldatsétran- 
gcr<,  &  cela  autant  que  l'on  pouvoir  ju- 
ger ùr.-i  commiffion  ,  qu'il  avoit  efté 
contraire  ÔC  oppofé  aux  alliez,  &  s'ef- 
toit  mal  à  propos  &  fans  fujet  dé 
tiché  d "cjx-  après  leur  avoir  donné  fa 
foy. 

Ce  furent  les  ctimesdonton  le  char- 
gea ,  mais  luy  fçachant  bien  que  fes 
dcfFenIcs  ne  luy  ferviroient  de  rien  ré- 
pondit en  peudemocs.  Quant  àl'inva- 
'•'clli.i:ltiffir 
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dre  du  Kojr  ^  qu'il  eftoit  en^ 
confédération  )  dont  ils  iàifbi< 
tion  ,«aujQ[î  bien  envers  le  R< 
vers  le  peuple.  Il  fûbit  deux 
interro^oires  devant  le  Parle 
troifiéme  fois  qu'il  y  fut  cond 
coûta  d'une  manière  intrépide 
faire  paroître  aucune  confter 
fentence  de  mort  qui  luy  fut 
cçe  par  la  bouche  du  Chancel 
den  5  en  termes  choquans  * 
mains,  &  conceus  de  la  forte. 
Demain  Mardy  21  MAyi6j;o 
itranuli  ^  pendu  durant  trois  l 
un  giïet  haut  de  trente  pieds  avec 
teau.  Ta  te fte  fera  enfuit e  coupée 
chaffaut  C^  mtfe  au  lieu  le  plut  ile 
fus  de  la  Prifon  de  Tolbuth,  L 
quartiers  de  ton  corps  front  portt 
portes  des  villes  de  Clafcêtv  >  s 
Dundee  Cf  Abredonne»  Le  tro} 
corps  fera  pêrté  au  lieu  où  Von  et 
malfaiteurs  à  moins  que,  tu  ne  fo 
de  r excommunication  é^cenfures 
fiiques  que  tu  as  encnuruëjt* 

Xa  Nobleflè  de  fes  anceftr 
belles  alliances  y  fès  vertus  he 
la  clémence  <îont  il  avoit  ufe  : 
envers  ceux  qu'il  avok  v^o 

L  6 
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fous  fa  puiflâncC)  les  patentes  du  Roi 
en  vertu  (iefqnelles  ,    il  avoit  pris  !■ 
armes ,  ne  luy  fervirent  de  rf 
flcichir  leurs  efprits  iiriret.    J 
manda  point  pardon  aux  hommes ,  n 
feifant  paroîrre'  un  très  grand  coura 
D  crut  qu'il  Itiy  eftmt  auflî  honorai 
que  farellefut  pofêeen  l'endroit  le  plni 
âevc  delaprifonde  Tolbuth>  gucfoO' 

Eortrait  fe  trouvât  place  dans  la  cham- 
re  du  Roy ,  ce  qui  cftoit  un  Ecmoig- 
nagé  de  fon  eftime,  &  de  faftivcur. 
il  fouhaitoit  d'avoir  autant  de  mem- 
bres qu'il  y  avoit  de  villes ,  &  de 
boui^ades  dans  le  Royaume  d'Ecoflê, 
qui  peufîent  fervir  à  la  poièerité  d'au- 
tant de  monumens  defa  fidélité  envers  1 
leRoy  fou  Maiftre.  t 

A  n'en  point  mentir  il  fupporta  cet- 
te ignomine  avec  une  grande  reliOTa- 
tioti  &  grandeur  de  courage ,  if  re- 
prit &  fit  de  fort  judicieux  reproches 
aux  Miniftres  qui  eftoicnt  autour 
de  luy,  &  s'scquit  en  ce  demifir 
période  de  fa  vie  une  celle  eftime  du 
peuple,  en  invoquant  avec  une  fer- 
veur extraordinaire  le  fecours  du  ciel, 
qu'il  donna  de  la  confufion  à  cesMt- 
nillres^  periuada^u  peuple  çlus  forte- 


d'ANC  LETERR-E.  içj 
ment  l'on  innocence  ,  &  fit  connoitre 
à  un  chacun  fa  tres-gran  de  pieté  envers. 
Dieu.  Tous  les  Ipeihteurs  fondoieot 
en  l'armesj  àia  rdervéde  la  femme  du 
Bai'on  Lorne  qui  parut  cxtravaganre 
par  ibn  rire  afteaé,  Dieu  Sa  punit  peu 
d'années  après ,  Elle  vie  crencher  la 
tefte  à  fon  beauperc  Argatheil ,  au  mê- 
me lieu.  Les  autres  trois  ou  quatre  Co- 
lonels qui  pouvoienc  rétablir  les  affaires 
du  Roy  en  Ecoflc,  dont  nous  avons 
parlé  cy-dediis,  furent  envelopez  dans 
le  même  malheur,  ayans  eu  aulïi  les  tcf- 
tes  trenchées. 

Le  Roy  qui  eftoit  alors  en  Hollan- 
de fur  afflige  au  dernier  point  d'ap- 
prendre leur  defaftre  ;  il  envoya  qué- 
rir Murri,  &  luy  fit  connoitre  l'extrê- 
me deplaifir  qu'il  reflentoitdece  qu'au 
milieu  d'un  traité  par  lequel  ii  croyoit 
que  les  Ecoflbis  eltoient  difpofei  à  la 
paix  ,  neaittmoins  leur  Parlement  n'a- 
voit  pas  iailîé  de  tremper  fcs  mains 
dans  le  lâng  defes  meilleurs  fer viteurs , 
qu'il  luy  demandoic  la  raifon  d'un  pro- 
cédé fi  barbare,  &  de  toute  ceac  tra- 
gédie. Apres  avoir  donné  queli|uetems 
carrière  à  fa  douleur,  il  jugea  i"i  pro^l^os 
d'arreflerJbnreiîèatimenCjn'ayanXçovcvt 
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d'autxe  efperance  de  leur  cofté  ] 
pouvoir  retabJir  {es  afFiires. 

Muny  l'Envoyé  de  Ecollôis  rept 
dit  qu'ils  eftoienttoujoiirsdans  lesn 
mes  fentimens  de  témoigner  leur  ; 
'    &  leur  bonne  volonté  envers  là  M 
fté  ,    qu'ils  eiloient  ravis  d'apprei 
qu'il  y  eue  efperance  de  renoUerlerrai- 
té  de  paix,  que  tous  les  obftadesdont 
on   liij'  parleroit  d'abord  ne  dévoient 
pas   i' inquiéter   qu'il  ne  s'eiloit  rien 

iiafiè  en  l'affaire  du  Comte  de  Montro- 
é  dont  fa  Majefté  d'eût  avoir  regret 
&  qui  fût  contre  la  droite  raîfon.  Cet- 
te reponfe  des  Ecoifois  fut  ftite  par  la 
pluralité  des  voix ,  car  il  y  en  eut  52 
contraires.  Qij'au  refte  il  devoitfe  ha- 
fter  de  palTer  en  Ecoiïè  où  fa  Maje- 
fté les  trouveroit  tous  prefts  de  le 
maintenir  &  dctïèndre  de  toute  leur 
force  &  puillance  contre  fes  enne- 
mis, quoy  qu'ils  ^fTent  intercepte  de 
fes  lettres  écrites  à  Montrofc  qu'ils 
ju^^crcnt  à  propos  de  fLipprimcr  &;  de 


nrÇbohtfA  rdbhit  db  mte  eà 
ife^'B  /aDtxpqua  à  Ficfi^ua  au 
tBiit'Jvàm  idfQ»  &  lut  a{&  hecu  . 
r.poor.'fiftre-  pienti  d'un  orage» 

aour  éditper  des  einbuichea  de 
llpiei.  Trifimux  dej;[HeifeAqgbi5> 
guenotait  ii»ipafl%^  auiqudsiia 
âlard  ton  épais  enmefidiA.iliTÔir 

Ytiaam.'Apm  qu'il  eut;  ttè  t»r* 
booreufement  m  EcomlL.¥mk^- 
KJbeure  du  Spee>  qu'il  euft  eAéie- 

avec  )pye  £c  aj^âudiflèmeiit  par 
tes  les  viUes  ou  il  pafJtpDur  al- 

à  Edinboui^g,  &  qn'U  eût  efté 
urotuie  à  Scwcy  doatla;  cesemonie 
auffi  At^ufte  xKxnohftant  k  cou* 
fhire  des  temps  )  qu'elle  eût  ja- 
is efté  dans  les  iieâes  préeédeo^ 
yaàs  46  Rofs  aymnc  efté  Cou- 
oiéK  devant. la]r  >i^  même  lieu.  Le 
u^piis  Axgidiai  >  tuy  mit  la  Cou- 
ine fiir  la  teflit  avec  grand  apphu-* 
[èment>  &  cm  dUIeneflè  du  peu- 

,  coupa  d^  Gsooo  ^  mix  de  joft, 
:im  magnjfiqiMS)  &autres  mvques 
ne  ]^*ouî8ànijr«ttodinaiie:  Apres 
-je  ceCounMHtement,  Ton  neroo 
n  enfuite  qu'à  faire  avec  emçtdC-^ 
lent  des  levées  à^  gpsi  te  ^vect^ 
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par  tout  le  pays,  11  yeut  quelque  diM 
ficulrc  pour  la  diftribucion  deschaiga^ 
le  Parlement  y  mit  ordre,  &  ordcnnrf 
auffî  que  l'on  feroit  une  exat^e recheii^ 
che  des  amis  ou  complices  de  ces  parfl 
ricides  qui  avoient  fait  mourir  le  fofl 
Roy.  m 

Le  tendé-vous  des  troupes  fut  <loi)« 
né  à  Abredon ,   où  l'étendard  Roy^l 
fut  levé.  Le  Roy  fut  de  là  à  Sterling  ^ 
où  aprcs  avoir  fait  une  rereuë  gener»- 
le  ,  il  établit  fon  Lieutenant  ôencral 
le  Duc  d'Hamilton,  David  LcQcv  Ma- 
réchal de  Camp  General,    Mialeton 
Coloneldetoute  kCavalerie,  ËnMaf- 
fe  Genei-al  des  troupes  AngJoiJês.   Sa-, 
Majcfté  campa  enfuite  quelque  terni  , 
à  Torwood  ,  à  4.  mil  de  Sterling  ,  où 
il  fit  faire  fouvent  l'exercice  à  fc  trou- 
pes, je  ne  ni'cftendray  pas  fur  toute» 
les  particularirez  de  cette.  Campagne 
me  contentant  de  ce  qui  en  eft  le  plui 
cOentiel. 

Cromwel  de  fon  cofté  s'eftant  mis 
à  la  tefte-  de  l'armée  des  rebelles  d'An- 
gleterre ,  nes'endormitpasjil  vint  âc' 
s'approcha  à  grandes  journées.  Comme- 
il  n  eftoit  pas  loin  .de  Sterlinghe ,  fit  ' 
qu'il  fe  diipofoit  à  iwnàiç  YwtnéeR*- 


^4^GMini^  &à  pointnom* 
qui  enoit  le  pre* 
;JièiiW|^de  fi»  Anœftres  le  fe- 
côamqms'  m^fonmfi  maiaftre  luy  a- 
voit  mule  ea  œ  dernier  Royaume  y 
tgkYok  cduy  cf  Angleterce  >   décam- 
pa d'auprer  dnin  certain  vivier  près  de 
dçerlingbe,  odUs'eftoitreaeaché  quel- 
que tenq».  &  prit  là  mardbe  vers  An^- 
;;letenpe:  11  ft  oAflèr  par  Lugwall  au« 
xemeat  Garlcel  ledernierJuSlec  165 1 
Tuatorze  iniUe  t^Dmioes  tant  Cavalerie 
Vlnfànterie>   dans  toute  la  marche 
sn^iMôit.  crier ,  .&  commander  par 
itomt  d?anEne»fiir..le&lieua:.lesrii'i<* 
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Roy  fut  fçuë  des  Parlementaires d'AnnS 
elererre,  qu'il  s'approchoitde  Londttl"^ 
a  grandes  journées  ,  &  qu'il  prentâ 
tous  les  chevaux  qu'il  trouvoit  fur  & 
route  pour  monter  Ion  Iniànterie,afin  de 
faire  plus  gronde  diligence  ,  la  crainte 
augmentant  le  danger,  ces  rebelles  fu-, 
renr  dans  une  fi  grande  conflemaeioBj.   i 
&  turent  failis  d'une  telle  frayeur,  queia 
perdans  courage,  ils  ne  penioient  qu'à   ] 
prendre  la  fuite,  &  aCcufoient  Crora- . 
wel  de  témérité  &  de  précipitation  ^ 
jufques  à  ce  qu'il  apprirent  que  le  Roy 
avoit  pris  ia  marche  du  coile  de  Wor- 
ceftcr,  &  qu'ils  eurent  receude  lettres 
de  Cromwel ,  qui  rdevoJt  leurs  cou-^ 
rages  abbatusi-&  les  afliiroic  qu'il  a-" 
voit  mis   bon  ordre   par  tout,  pour    ' 
s'oppofer  aux  deffeins  de  Charles  Stuart  ; 
qu'il  efperoit  de  venir  bien  toftàbouc 
&  de  tailler  en  pièces  fes  troupes. 

Le  Roy  fe  failit  de  cette  ville  de 
Worcefter,  afiile  fitr  le  fleuve  Sabrin, 
d'où  il  écrivit  au  MiUord  Maire  de  Lon- 
dres &  au  prétendu  Parlement,  pour 
les  invir»  à  prendre  les  armes  afin  de 
luy  conferver  fon  droi^  &  (faflurer 
leur  liberté,  promettant  le  pardon  & 
oubly  de  tout  <&  (çù,  ie&oa  iik  «u- 
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paravant,  à  la  rcfervc  du  fcul  parrici- 
de du  feu  Roy  ibn  Perc.  Ces  oDflincz 
firent  brûler  tes  lettres  "l  la  bourfe  par 
la  main  du  bourreau, &  en  firent  brû- 
ler un  exemplaire  dam  la  plaine  du 
meurier  où  ron  fit  une  reveuë  de  la 
bourgeoifie  de  Londres,  commandée 
de  sy  trouver  fous  les  armes. 

Sa  Majefté  eftantàPichfoxdpres  de 
Worcefter  avec  fon  armée,  fie  publier 
un  Arrierebon  portant  que  tous  hom- 
me! au  deffus  de  quator&e  ans,  &  aU 
defTous  de  foixantc,euffent  i  prendre 
lesarmes,  &  avenir  à  fonfecours  félon 
l'ancicnc  loy  du  Royaume.  Plufieurso 
beircnt  à  ce  commandement, entr'au- 
tres  FrançoisTalbottils  aifné  du  Com- 
te de  Salop,  accompagné  de  foixaiite 
chevaux,  Thomas  Homiholde  de 40. 
Jean  Washburn  de4o.  Jean  Packinton 
Gautier  Bomitée,  Raoul  Clari  &  plu- 
lieu  rs  Chevaliers  &  autresGeiitilihom- 
mes,  &  2000  perfonnes  du  commun. 
Ce  nombre  fuppléa  à  celuy  dont  lar- 
mée  eftoir  diminuée,  foitpar  les  deier- 
rions,  foit  par  les  maladies  &  fatigues 
decertc  marche  haftée&precipitée,fi:  la 
mit  iur  fon  premier  pieà  ie  f^'iï.aXTs. 
mille  hommes  tant  Cavaleï'ic  w^V^^'*^- 


ceirer  du  colté  du  midy  par,  où  le  Sa 
coule  fous  un  pont  de  pierre.  Le  Gei 
Mafle  qui  commandoit  les  Royal 
Anglois  ,  avoit  rompu  une  des  arc 
&  avoit  fait  mettre  à  la  place  une[ 
tre.  Il  eftoit  pofté  dans  ce  village  ' 
fm  avec  250  chevaux,  fans  faire  auc 
garde  en  ce  pafTage  du  pont  rompi 
croyant  hors  de  &nger ,  ce  Ait  pc 
tant  par  là  que  les  gens  de  Crotrt^ 
Çaflèrent  par  cette  poutre  fiir  leurs 
ies  fans  eftre  apperçus.  Lors  qu'ils 
rent  de  l'autre  cofte  en  nombre  fi] 
fant,  ils  fe  fàifirent  de  l'Ëglife  ,  qi 
deflfendirent  jufques  à  ce  -que  plun< 


tBiao^ain- mille  â«lK%»  liioû 
i&tofuiM  eniKHabreile  aoooshpm- 
.  xau  efièâi&  ib  tircraot  vers  Worce- 
vfter  pour  imâcer  k>  Bi>}«liftes  au 
.joomlac. 

La  nuit  d'après  Middlecoti  Colonel 
-Ccneral ,  de  toute  la  Cavderie,  avec 
içoo  hommes  tant  Cavalerie,  qu'ln^ 
-  fimterie  Ecoflôifc  )  s'avança  pour  atta- 
.^uer  les  ennemisi  un  tailleur  d'habitt 
-de  la  ville,  eut  le  tempsdelesavertirj 
.  ice  traiftrc  fut  enfuite  découvert  &  pa- 
yé de  {a  trahifon  par  un  licol.  Quo/ 
Sue  les  ennemis  fuflçnt  avertis,  ik  en 
effenfe ,    ce  nonobituit  les  Royalif- 
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tant  montée  au  docberde  l'EgUfcCa-  ,1 
.    tbednle  de  Worcelîcr  ,    accompagnée  1 
de  Tes  priocipuix  Orïîciers  &  Comman- 
daiLi  pour  reconnoitre  les  mouveroena  ' 
de  l'armée  de  Cromwel,   s'apperccut 

Qu'elle  venoM  droit  à  la  ville.  L  on  crie  " 
'abord  aux  srmcs ,  Elle  même  couiuC   | 
à  la  defiêofe  do  pont  de  Powick,pour 
empelcher  les  ennemis  de  padèr  parle 
ponr  de  bateaux  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

A  peine  le  Roy  eftoit  rentré  dans  la 
ville,  que  le  Comte  de  Mon^omery, 
qui  deffendoit  ce  pont  ayant  eJtégriéf- 
vemcnc  b\e(fc  ,  n'ayant  plus  de  pou- 
dre à  canon ,  après  que  Kvriie  ,  qui 
commandoit  aulli  en  ce  poite  eût  efté 
-&t  prifonnier,  fut  oblige  de  fe  recirer 
dan,s  la  ville.  Pendant  que  ces  chofcs 
te  palToient,  la  Majefté  s'en  revint  du 
colle  Oriental  pat  l'autre  endroit  delà 
ville ,  dans  ledeilèin  d'hazarder  le  com- 
bat &  de  charger  les  ennemis ,  ainfi 
accompagnée  de  ^rand  nombre  d'In- 
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les    Ducs   d'Hamilton    de    Boiickip.. 

^kan,    &   du    Chevalier    Alexandre 
Forbes  qui  conduilbit  l'Iniiinterie. 

D'abord  ils  gaignerent  leur  artillerie 
vyaas  taillé  en  pièces  les  premiers  rangs 

■  mais  enfuice  làMajefté,quoy  queparM 
vivacité  de  Ion  efprit  EDe  ait  fouvent 
pénétré,  &  débrouillé  les  iVratagémes 
&  les  ruies  de  les  ennemis,  qu'Élleait 
fouvent  affronté  de  très-grands  dangers 
avec  un  courage  tout  à  fait  Martial , 
&  fi  élevé  au  deflus  du  refte  des  hommes, 
qu'il  ait  &it  en  perfonne  avec  une  vi- 
gueiir&  promptitude mei-veiileufe plu- 
heurs  belles  &  héroïque  aâions,  quoy 
qu'il  eût  exécuté  dans  cette  occaiîon 
tout  ce  qu'une  vertu  fie  une  valeur  ex- 
traordinaire peut  produire  de  furprc- 
nant  &  d'inoiiy,  par  l'aveu  même  des 
enncmiï,  *fe- voyant  tout  à  fait  accsblé 
par  la  muititiide  des  combatans  &  des 
troupes  fraifches  que  Cromwel  envo- 
yoit  inceflàmment,  &  en  foule,  il  ne 
defeipera  pas,  mais  pour  fe  relêrvcr  à  ii- 
nemeiUeurefortuneUnefitpasdifficiil- 
té  de  quitter  ce  pofte  ,  &  de  faue  Jà 
retraite  aflés  à  temps  dans  la  ville. 
Un    charriot  chargé   4c  mwmXviT-^ 

degaerreàoat  une  roue ç&qi.uo'ek^^'^ 


Ë\  ce  la  rorce  oc  avec  cnaieur»  les 

;  tant  à  faire  ferme  &  à  combat 

\  gens  d'honneur,  jufijues  à-  ce  que 

ger  augmentant  de  plus  en  plus, 

\  rit  par  la  porte  de  la  ville,  &  al 

■  drelaCavalerie  commandée  pari 

rai  Lefley ,  laquelle  n'avoir  pas  be 

fouffèrt,  &s^en  alla  vers  le  pon 

mé  Barbon,  les  priant  avec  gra 

ftance  de  reprendre  courage  poi 

ger  les  ennemis,  &pourft>uftet 

fanterie  qui  n'en  pouvoitplus. 

Plufieurs  firent  lafbucde  orèil 
autres  aimèrent  mieux  abanc 
)îontcuiement  leurs  armes,  cvit 
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quelque  refte  de  Cavuleric  ,  ayant  re- 
chargé les  ennemis  à  la  porte  du  fubu- 
ri ,  lesarrefterencpoiirquelquerccnsjuf- 
qu'à  ceqtieFleetwodjOaparty  cnnemy 
entra  par  le  Fauxboiirgdc  Sr.  Jean,  du 
cofté  occidental ,  &  ayant  pafië  !a  ri- 
vière s'avança  jufques  dans  la  ville,  oïl 
iJ  fit  détacher  les  portes  de  Siiburi, pouf- 
fa fi  viKoureufemenr  le  Comte,  Scceux 
aui  eiioient  avec  luytju'il  Icuriîtaban- 
onnerce  pofte. 
Ue  là  ils  avancèrent  jufques  au  fort 
du  Roy,  dans  lequel  le  Colonel  Drue-, 
mond  eftoitavec  i^oo  hommci^  n'ayar.r 
pas  voulu  fe  rendre»  ne  croyans  pas  les 
diolês  fi  deiêfperées ,  fut  forcé  par  le 
nombre  fans  recevoir  quartier  ny  pas 
un  de  fesgens.  Dés  ce  momeni  les  Par- 
le m  entairesay  ans  laviûoire  deieurco- 
fté  tuèrent,  briferent,  piHerent,  ûc- 
cagerent  6c  foudroyèrent  par  leurs  cri'; 


quonlâ  achevic.  On  voyait  les  a 
crcndus  iur  la  place  &  le  fane  onde 
par  les  mes;  tout  écoit  plein  d'oorreu 
vie  cimage^  les  cadavres  furent  trois  je 
iLrIequarreau.  Ce  ff^Aicle  Inrdeu] 
niK  de  fang répandu,  &  défi  norril 
tnailàcres  aùgmentoic  l'horreur  du  a 
ce  CCS  icelerats  &  rebelles.  L'on  c 
loir  ;5oo  hommes  de  tuez  9  le  I 
d'Hamilton  ,  ayant  eu  la  cui£k  ca; 
mourut  croi»*ouquacne)ouriAires.  F 
bec  eut  le»  deux  cuiffe  percées  de  f 
en  part.  L*oacoiitoit  5000  prifbnni 
!ôu  des  habicans  Ibit  des  Ecoflbis ,  [ 
r.:y  IciOjUels  dboicnc  IcComte  deRoti 


.  taSZiter^^  de  TA- 

jBttcrOifiBoflc  p«rNQoportItOiya- 

jiJl0m  p«M&Be  toute  tintkve:,  eftaat  ^c^ 
OMnfMgiie  dift^SMCMk  Sucftiiighân 
C>>Med'^|iHgr4elAider^fa^    desBa- 

^  ffoor  WflMirj»  TUboC  A:  sutres  Seig- 
Mt»  «vie  ci!bRMnfO!dhev«uX(>  &  red- 
«|i  parddNhriiiiiiyliriiiiineBb  £>it  pour 

^  freate^Mwiiticijhmwifilj  &<ieTepos 

^Miie  pour  âto  jctifcr.4fcyftc  à  ceux 

SiJic^ymniilWWtliMi  Jlhictemin.fai- 
G«MRiiMMv  iur4»0cata  comme 
éBfnkpài  ^m  "Wtmaffr  le  Ge- 
nted  LiMbiH»'<«  j.iteni  «nfuite  mis  la 


{  i  a6  nâllcstie  W'orccftcr ,  <hns  J^ 
1  atéeSûopt  fur  In  conhmdece.. 
Je  Sindôra,  cncrelcs  chiieaux  t3e 
M^Si  àe&Kwod,  en  un  lieu  mon- 
pnix  &  iixiTcrirr.  \,'n  ceiTJinGif- 
«d  i]uj  cabroit  la  chccnins,  laiffiuK 
.&  gauche  KUdTQunllcr,  Jescondui- 
X  dn  coAé  de  Sbirbrin ,    ctVans  arri-    : 
rêen«mlieuippeUéWi[h]idi<rz^uier- 
ttxr  sijrrefcè  uncAbba^re  de  hll«  Ber-    | 
TtiiitKs ,  ou  de  Tordre  de  CtfteauXr    ; 
dir.'  le  bou  ëto*gBédNBi  yeâ  &e  piâ— 
.-  PoiCi^eUe,  a?r«  avoir 'bcui^Â*^ 
:-.-:^  i,^j  Vcôi'jti-ire  Je  la  nuit.  Pen- 
, ,-;_  U..:  p.:-.  :::  ^;  r^-ceur  toute  cette 
i^",- :-•:-■."■.  i'.  ?>.':'ii-iT  que  leRov  cou- 
iX  la  jcTToit  oans  le 
^::i'Lvr.uins  avec  de 
:-.--.).[  de  tnéchans 
:  i":ierir  licuxaiirre,' 
R.;-:-..:.rJ.v.]idenieu 
;  \oi:ine  cire  Hot 
,  qui  a\  c;7  l'i  pcri 

r.r.c  d.i   Rôy  , 
'lij  dcvoieiuàD 


r  h  p. 
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cré  &  de  religieux  rfaiis  le  monde ,  de 
le  garder ,  &  de  le  prcfcrver  de  ce 
danger,  iâns  s'épargner  en  rien  pour  le 
mettre  en  lieu  de  lèurecé.  Ces  payfans 
promirent  de  bon  cccur  d'eftre  fidéies 
&  de  faire  touc  ce  qu'ils  pourtoîcnt, 
Ricioard  emmena  le  Roy  dans  le'boi» 

Srodiain  p>ar  la  porte  de  derrière.  Le 
.ov  en  forranr  donna  ordre  au  Baron 
de  Wilmot,  de  s'en  aller  fur  le  che- 
min à  Londres,  là  où  il  luy  promitde 
l'aller  joindre  &  d'aller  defcendrc  au 
logis  du  dragon  verr  fur  le  Vinftriec 
dans  la  grande  rue  de  la  Taraifc.  Jean 
Penderd,  s'of&it  de  lui  fei-vir  de  guide 
quelque  temps,  &  de  le  mettre  dans  le 
croit  chemin. 

Apres  que  ces  Seigneurs  eurentpour- 
veu  du  mieux  qu'il  leur  fut  pofiible  à  k 
fcureté  delà  perfouneduRoy,  îlspcn- 
fercnt  à  eux,  &  crurent  qu'il  leur  feroi: 
beaucoup  plus  fcur  de  fuivre  le  Gene- 
ral Lifiey,  pourveu  qu'ils  le  pou  lient 
joindre  &  qu'à  caufe  de  leur  mmbvc 
il  pourroient  le  delfeidre  aifêmenr  des 
coureurs  des  ennemis  qui  s'efcartoieiit 
de  leur  gros  pour  buriner  &  pour  faire 
des  prifbnniers  j  qu'au  rclte  il  n'clboit 
pas  poflible  qu'aucun  corps  de  Cavale- 
Mj ^ 
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rie  de  ftnnée  ennemie  &  vidorfc^ 
pu;  ivotr  fiit  dans  Ti  pcii  de  tetnpa  dj 
ne  fi  gruide  traite  comme  ccÛe  ^ulf 
Tcnoient  de  lâire  ,  s'ei>an«  un  peu  •" 
vtncez.,  ib  ûtivcrcnt  le  Baron  Leviiloi' 
Ccdfïod  de  Cavalerie  qui  eftoii  fiir  II 
point  (fcArc  pris  ou  lué,  mais  la  J07C 
en  iû:  conrw,rea  de  temps  apFC3,ODmnie 
ib  eurem avancé  ïu  lîefi  dcNeuporr» 
ib  firent  renoootre  des  gens  du  Gen»- 
Tii  Ltldbum,  qui  n'oireiK  pas  tropde 
peine  i  les  aifbocerôc  à  lesDamcj  et 
tans  t«fgu«)  &fortine%jux  cnnom- 
hre  Le  Comte  rfArbcy,  y  fuifâirpri- 
fornier ,   Ictiuc!  ces  rrailîtes  parriades 

f'c".'  tivrj-jr  peu  l'.c  U-mp^  snrca  ,    j'a- 

vir,:i.vriianinccn  lent  confeîl  deguer- 
ro  Ljviiic-iiilc  &  plulieurs  autres  qu'il 
kTi'::rroi-  long  lie  rapporter  iiirent  raîts 
p-;[<inrv.i-":s  lit-  ç:i;errc.  Ce  Seigneur fijt 
d.ir.s  :*.■.- iiiMiTt^dciaprilbnjufques  au  re- 
■.:\::K-,r.i-nriiiiRov.  I!  cft  prefentéiiient 
à\\.t  r^kin  dci  plus  avant  dans  la  fa- 
t".:r  ,  a\  aiit  cltt  lait  Duc  &  Viceroy 
liKcoili.-: 

t  Vnfudanr  1e  Duc  de  Buckinghan  , 
!  e4;lioii,Talbot  ,   &  plufieurs  autres 
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rent  heureufement  la  mer.  Quant  au 
General  Leiley  9  après  qu'il  eut  paflc 
Ncuport,  les  ennemis  Fenvironnercnt 
&  prirent^  après  a\'oir  mis  Ib  gens  eu 
dercute,  enoflautrcsils prirent  le  Com- 
te de  Cfive,  qui  avoit  Joint  Lilley  , 
commeil  s'enfuyoit,  Wenthword  Ba- 
ron de  Kcnmot  Se  Middetoo.  Les  paï- 
(ànsparun  effet  de  cruanté  &  de  oru- 
talite  qui  leur  eft  comme  natuiéle,  en 
tuèrent  &  aflbmercnt  plxifieurs  à  coups 
de  leviers  ,  de  fourches^ de  fléaux ,  ce 
autres  inftrumensquela  rage  leur  four- 
niflbit,  en  revenche  de  l'humanité  5  & 
de  la  modeftie  dont  ils  avoient  ufé  au- 
paravant pafTans  chés  eux  fans  leur  faire 
aucun  fort.  Ingradtudetoutà  faitdete- 
flable. 

Maflé  General  des  troupes  Angloifcs  j 
de  Tarmée  du  Roy  s'alla  réfugier  chés 
laComtefïb  deStraSord,  il  avoit  fcrvi 
à  Clocefler  fous  fon  mary ,  qui  eftoit 
le  Père  de  Grey;  "^quinze  jours  après  il 
fut  conduit  en  la  Tour  de  Londres  , 
oùayans  long  temps  fbuflfert  dans  la  pri- 
fon  un  peu  auparavant  le  temps  deftiné 
pour  eftre  conduit  devant  les  Juges  , 
oiî  il  devoitfubir  un  injulle  jugercvciat.^ 
il  fut  ailes  heureux  de  pouvou  s^(:N^à^l^ 
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àt:  priJcBi ,  ayanr  pris  l'habit  d'un. 
rabic  crocheicjr. 

Le  Royaume  d'Ecoflè  après  qi 
nobledc  eut  efté  ainfi  défaite  &  dl 
péc,  fc  vit  obligé  iiprefcntcr  des  painet 
&deslauricts,  &  arubirlejougdaAi^ 

Èoisvidorieux,  &  fi  le  Souverain  ar- 
tre  de  l'univers  n'ejt  confcrvé  .a  raci- 
ne, d'où  le  droit  &  iafamille  Royale, 
dcMiic  eftre  remife  &  relevée  tout  de 
no'ivcaii ,  &  fi  la  mêmcmai.i  du  Duc 
()'.^fJK-niark-a(i'ciin'appdloil  pour  lors 
quf  k-dcncralMoncke,  n'eûtdonnél» 
giicrilc)»  comme  die  avolcfaitla  blefiu- 
ri'ai[ilii.jiie  la  Isnced'Achilie,  ce  Royau- 
me cull  cfic  abyfmé  de  plus  en  plus  dans 
k'i  phi':  grands  niailieurs.  Or  parccquc 
y  li^iy  ijuc  tourc  l'Europe  a  cfié  infor- 
iiii-.'  coiilultintnî  des  dangers  que  le 
I\o\  (ïjiii  a  toujours  efté  fous  la  prote- 
Ohoii  iiivi-vilihlt  lie  Dieu;  courue  dans 
<!':-.■  u  ikoiiikI.;iis  pourtant  que  iespar- 
'■.'  iil.aii.v.  t  II  (uîi-nr  connues  que  depeu 
l'i!  nVfl:  point  me- 


d'^  NG  LETERRE.     i-j  ; 

premier  Médecin  defà  Majcfté ,  Taap- 
pris  de&propre  bouche. 

Nous  avons  déjaditcorumeleRoyj 
s'cftoic  retiré  dans  le  bois  de  Bofc.bclic  j 
àpeineyeutil  efté une  pctiietïemi heu- 
re, que  des  foldats  duCofonel  Aslienhurft 
enrrerertt  dans  la  ferme  ou  monaftere 
voifin  de  Wichladiez  ,  fouillèrent  par 
tout,  dans  le:ich3mbreshiuc&bas,  par 
tous  les  coins&  rccoinspour  voir  sils 
n'y  pourroient  point  fjire  quelques 
prifonnîcrséchapezdu  combat,  la  pro- 
vidence de  Dieu  voulut  qu'ils  ne  Ibr- 
tirent  pas  hors  delà  mailôn,  parce  qu'il 
avoir  pieu  ce  jour  làj  &  que  les  fcuiltes 
des  arbres  degoutolent ,  ainfi  ce  qui  em- 
pelcha  ces  gens  !à  de  venir  en  ce  Hey 
iêrvit  àlaconfervation  du  Roy.  I^flr.nt 
refté  dans  ces  brofMIes,  P.  ichard  F-n- 
dcrcl  vint  chercher  un  juilau-cyps 
pour  le  deffendredelapluye,  a;  :.!icunc 
faucille  enla  main  comme  s'il'ctic  rac- 
commodé quelque  haye  ;  Il  .'.i'-'  rner 
la  femme  de  l'un  de  fcsvoifin'.noi.  mi-c 
Yatéeû  proche  parente  d--  '.;y  d  n- 
ner  ou  prefter  quelque  che fe  à  niJinscr , 
&  du  lucre,  quelques œuis  &  C.u  be  ir- 
re,  le  Roy  iut  un  peu  furpvi?  6e  -.cw 
ceae^mme  acauCe  du  ba6ili.iui.<;ît'^'^- 
.     M  5  ■^- 
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dinairc  au  Icïc.  P»wt  * 
'■u  befiui  ^cxit  g*rdtr  le  fttrti^ 

miiJM^.  Om^iiffKm-,  repondi 
Tf  titeKTTiii  flajiofiMt  il  vmt  Iridii 
parafes  l'ayanî  raifiiTC  ,  il  Daangi 
grand  appcnt  de  ces  meti  à  u 
ne, 

Surlc  ibir  bien  tard,  Rîchart 
mena  en  (i  pauvre  d'haubal ,  & 
(e  prépara  à  un  nouveau  voy»g 
ilcvoit  faire  cette  nuit ,  le  Rj 
demanda  s'A  ne  connoilïbit  pai 
qu'un  fur  le  bord  du  fleuve  Sa 
cxn  il  le  peut  fier;  qui  le  cachai 
i-  !£■  rcmp*-  vaC-iiics  à  ce  qu'il  pi 
If  a;.  ,"j:.^-  Je  U'allcs  ,  li  où 
u:,:  Jfs  amis  trcs  affidez.,  par  1 
ijTi  liciÙLiels  il  pourroit  aller  à 
(ires  01!  (e  cacher  dans  les  mon 
im  rochers,  Avan:  appris  qu'a 
raiii  homme  rommt  Wolphius 
\s.  niailbn  ertc:t;  â  cint]  mille  i 
&  à  un  mil  Je  cctre  rivière  i 
brin  (ijLii  un  hamc-'.i  Madley 
tfinir  fort  homme  de  bien  que 
CarlioJique  ,  âc  la  fidcliié  dut 
ralluroir,  le  Roj'  fc  mie  en  chi 
flirle.-;npiifhciirt-^djirciiravi^r  R» 
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poury  aller.  Apeine  avoient-ilsfaîtun 
mile  qii'approthsns  d'un  moulin  d'eaa 
par  où  lis  dévoient  paflèr  fur  un  petic 
pontdebois,  oiiiiyavoituneportequî 
faiibit  ju  bruir ,  le  meunier  fortit,  & 
d'un  ton  de  voix  foudroyant  leur  de- 
manda fans  les  apperccvoir  diitinâe- 
l  menijOÙ  ilsailoientauneheureGindeiie, 
*  leur  cria  d'arrefter,  Pende rell  épouvan- 
té de  cette  voix  comtoe-ffun  coup  de 
tommciqiiittx  le  pont  &  -iè  jKta  dan^ 
l'eau  brûlquement,  ^  Aueufie  oomr 
pagnon  Iç  liiit,  cooduit  par  le  bruit  de 
ion  haut'  de  chauOèi  de  Cub ,  la  nuit 
eliant  li  obfcure  qu'il  nele  pouvoir  pas 
voir  à  deux  ai  mua  pasdeluj'.  Ce  gr^ 
mcuoier  ne  Courut  nu  long-temps  a- 
[«es  eux,  ils  n'cuiu»  plus  de  facaeulc 
rencontre  le  lefte  du  chemin. 

'  Ils  arrivèrent  \  Madley ,  &  dés  que 
Fendenill  eut'ftspé  àla  porte  Scqu'Û 
eutparlé]  elleluymtcuverte.  ilfut  re- 
ceu  fort  humainement  par  Wotphiuj, 
auauej  a^'^tns  ^tcimfidence  ijecequ'ils 
rqo^taiioutityil  <!keia  le  Rot  dânsfon 
grehier,  parce  quepeodant  le  jour  il  y  a- 
voitprelque  RMJoun  de^lbl^hli  chés 
luy.  Ils  envoyèrent  leur  hofteWcÂçhvûî 
jwir  àécomiir  fH.  y  iuroit  moNecv  èe 
M  6  ^^ 
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paflcrk  rivière,  lUcur  fit  rapport  que  ' 
cles&iltjac  gardoiem  non  l'eu lement  là  | 
ponn,  maisics  bjtC3tix&  les  b-acs,  ^  | 
quainii  il  feroir  très  «lifficile  ,   mefinc 
:res-thr.gcureuï  de  s'y  hasarder.    Li 
nuitcftantvenuëcMAiiguftcprîfonnicr   ! 
volontaire ddcendicdu grenier,  U  mai- 
rreflc  du  logis  luy  frotta  le  vilâge  Stles 
rnatns  avec  du  ^  de  iiireau,  ou  cfune 
cemine  graine,  &  âpres  qu'il  eue  pris 
consrt-  -^e  ce  dcmier;  il  s'en  retourna  à 
[>:ciii-.ccR!ch,-i-di  Bolcabeîie  pour  at- 
Tv.-;v'ri.'  uii^j-iuiûvorjblcoccarion  defe 

Lii'.r.r  lîe  retour  avant  le  jour, il de- 
i",e;:;:i  ci&.i  dans  le  bois  pendant  que 
t<ic'î,iM  itia  \oir  s'il  y  aiiroit  (jUdmie 
oI>!,r  li^iv  làn-:3:ibn,iIn'ycrouvaquun 
iL'dI  i;^n-.;Tn:,  ccllcit  le  CJolonel  Car- 
\.- ,  .■■■:,  ,'.Miir  coriibaru  6:arrefté  qucl- 
i;;]L'-i.'-ii;-'<  iLMintiiTs  de  Croniwel,  en 
\r'.':  liL'-ipi'T;;^  de \Vorcellcr  clont  nous 
.i\-i.'-:s  rjnt-  dire  .:c  .S'ubiiri,  qui  cftant 
ilii;';viic  dei  environ.,  ciloit venu  dc- 
i  11  d^Tobce  à  cet  \ 


réciproque,  ils  Icfont  entrer  aulo- 

,  legravier  quis'eftoir  glidedansfcs 

aliers  en  marcliant  dans  le  riiifieaii  au- 

-esdumoulin  l'avoit  iacommodé,  & 

fort  ccorché  les  pieds,  qu'ils  en  eftoî- 

■nt  encore  tout  eniansîantez  ,  la  tnai- 

■flè  du  logis  les  luy  ma  »  c'eftoit  le 

bul  remède  poiirlors. 

Le  Roy  &  le  Colonel  Carlis,  après 
eurrefcâioniiapiyfane,  reiouracrent 
nconrinenttfansleboisï&afans  grimpé 
,u  haut  d'un  chaifiieforttortuypîiTerent 
a  journée.  Le  Roy  eftanc  accablé  de 
bmmeilj  Carlis  le  foutint  entre  fes 
)r3s&  l'appuya  fur  fon  fein,  ce  qui  fut 
apJusgr.inde  faveur  que  ce  fîdcle  fjjec 
'ùc  recevoir  de  fon  Souverain,  &mii 
1  quelque  rapport  toute  coniparaiipn 
nife  à  part,  àla  même  faveur  queno- 
Ire  fauveur  fit  à  fon  favory  S".  Jean  en 
fon  dernier  fouper ,  la  nuit  eftanc  venue 
!s  dcfccndirent  de  leur  arbre  &:rcnrrc- 
■ent  au  logis  ayans  les  dents  bien  !on- 
lues.  On  leur  monftra  une  cache  dont 
es  preftrcs  Catholiques  fe  fervoient , 
jui  parut  li  commode  au  Roy  que 
>cndant  le  temps  qu'il  relia  là,  il  ne 
'oulut  pas  fe  retirer  autre  part  durant 
e  jour. 

*     -  -v. 
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/eftant  arrivé  à  MoOe 

(Vtiitgisy,  il  ytïouva  leE 

.noc  ;   ïprés  un  long  entre 

.es  leurs aYannires&  apresa\ 

ir  rrfeâion  ,  il  Kit  caché  d^ 
irdetobe  fortretirée  pour  s'y  i 
Je  ypaflèrknLiic.  Lelendcmaii 
gray,  eut  le  vcncquedesfoldat: 
entvenir  diés  luy  pour  y  feire  ; 
eiicâiveaienc  ils  y  vinrenr  )  car 
foupçonoé  d'cilre  Royalilte  aj-at 
fois  porté  les  armes  pour  ia  t 
Whitgray  après  avoir  caché  !eR 
un  lieu  fcCTccleur  ouvrit  d'abon 
les  portes;  avec  une  telle  iranct 
avec  ie  témoignage  des  voilins 
rent  n'avoir  vcu  entrer  perlbn; 
hiy  ,&  par  d'autres  raifonsilleiir 
da  fi  bien  le  contraire,  que  ces  ic 
rinquieccrent  pas  davantage,  . 
lerent  pas  mmoe  jufqu'au  dt 
iâ  iTïaifon. 

Le  même  jour  des  ibidatsfur 
ter  le  moiialtre  de  Wihcladic 
qu'un  Enicigne  de  l'armée  du  1 
avoit  cfté  pris,  aflùroitqu'ii  l'a 
compame  avec  les  autres  jiifquc 
lieu,  gu  iJ  J'avoit  laifTé  \à,&;  c\v,\p  \ 
defon  air  Se  de  £bn  âge  n'en 


odeftoitleït 

ne  leconnoâàit  pas;  il  nem£  pg 

{)lufîeurs  perfonncs  ne  fuffent  i 
^ cette  miftjO ni  après  avoir  mane 
ce  qulls  atvoicnc  pu  troilvcr ,  s'« 
rctirei.  li-deflus  s'cftam  tourne 
l'ËidèigiM  leur  prifonnier  le  pi 
pour  un  tàenteur ,  iis  rajuftercat  à 
decanoe  d'une  étrange  manière. 

LHi^t  dVprés  le  Royprkcon. 
Whitgràf  j  de  i"a  femme  &  i'ib 
toa,  S  kur  kiflâ  une  lettre  dt  c1 
ïpreadre  fiir  un  marchanddeLoi 
en  cas  qateffams  découverts  par  Ijei 


28; 

■  R(W  V  BriftoU ,  où  il  elperoit 
ir  paflèr  la  mer.  Voicf  comme 
:ette  demoirellc  s'yprii.  Elleob- 
.1  pafleport  d'un  Colonel  Parle- 
lirc  pour  elle  Ôc  pour  fon  valet 
Jler  en  la  maifo»  d*Un  Gentil hom- 
Dmmé Norton,  fonbcaufeercqui 
oit  près  de  BriftoU,  Elle  prit  oc- 
d'dler  voir  û  fœur  femme  de 
m,  prefte  à  accoucher,  ôtlèmît 
■npignie  d'un  Genàlhomme  avec 
rme  mii  eftoit  &  coufme,  le  Roy 
t  parfèr  pour  le  valet  de  cette  dc- 
■Ue  Lance  ,  &  ils  n'avoient  que 
chevauxpourcuï  quatre.  Elle  ne 
)it  pas  avoir  une  plus  fbuhaitable 
agiiie  que  celle  oc  fa  coiiline  a- 
■n  mary.  Cette  partie  eftoit  fort 
Ircflce- 

Roy  fans  marchanifer  monté  à 
I,  prend  en  croupe  lademoilêlle 
;fa-maitrcffe  prétendue.  Laflêley 
)it  lenotn  de  ce  parent  fuit  après 
aufliiâ  femme  en  croupe,  le  Ba- 
ie WHmoE ,  marcha  le  premier 
un  faucon  fiir  le  point  comme  fi 
t  par  fiazard  qu'il  eût  leucoïvwei 
•lionnes,  &  qu'il  ne  \est\ït  \i.- 
ciies  1  faiiant  fon  conte  «^'i-ç- 
■Ç\o- 


«flibjagarae;tnjboQ: 

La  premrefe  4V1J 

qui  leur  arriva  fut  àl 

ûe  leur  chevaux  Ce  t 

pied,  cet  iJIiiftre  vi 

val  au  Maréchal ,  a, 

*  mefiire  qu'il  doiio 

dft  ce  qu'on  difoit  < 

iWarechal  répondit , 

lavidoire,  que  l'on  1 

^«,3  gaigneefur  1« 

quelle  quoy  que  la 

pnsou  tuez,  touteiôi: 

P^i  fiti  doute,  repaît 
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iint  fiir  Ion  cheval  &  fit  l'office  de 
raXet  diirMit  tout  ce  voyage. 

Eftans  près  de  Straflfbrd,  ils  eurent 
ieflein  de  patièr  la  rivière  d'Avonc  i 
eay  -,  mais  comme  ils  furent  allés  près 
3u  bord ,  ils  appercciirent  de  l'autre 
cofté  des  clievaux  qui  paiflbient  danî 
des  prairies,  &  des  Cavaliers  couche/, 
là  auprès.  Ils  confulterent  ce  qu'ils 
feroient  j  le  Roy  fut  d'avis  de  par- 
ler outre  difRmulant  fa  crainte  ,  mais 
Laffeley  qui  avoit  la  mémoire  toute 
fraifche  des  infolences  &  des  doplii- 
firs  que  cerraines  geiis  de  guerre  kiy 
avoient  faits  depuis  peu,  crut  qu'ifs 
feroient  plus  pnidemmenrd'enrrer  dans 
le  prochain  village.  Le  Rny  rLii\it 
Ion  avis  ,  comme  ils  travcrlnient  la 
place  voiw  qu'ils  lencontreiir  iciniL-- 
mes  Cavaîiersj  qu'ils- venoient:  d'ùvi- 
ter ,  Jefquels  neleurfircutnuldcplaiiir, 
iis  fe  (âluerent  reciproqucmi-nc- 

Le  foir  cftant  venu  ils  logèrent  i.-n 
l'boftelerie  de  la  Couronne  j  (  ln-i- 
cnLlier,  (les  anciens  appelioitiit  i.i.- 
te  ville,  le  chafteau  de  CVcinr  i  ■,■  1^.- 
Roy  fit  le  malade  &  fe  rcnr^i  di- 
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j,-  Le  fécond  jour  le  .Roy  eftant  à 
l'office  déjunaot  avec  du  pain  &  du 
fronu^,  entra  en  difcours  avec  un 
certain  y^let  y  plai&nt  drolle  &  fan- 
âron  ipd  raoomoit  avoir  efté  depuis 
peu  de  jours  à.  la  bataille^  de' Worce- 
uer ,  &  debitoit plaifamment  beaucoup 
de  chofes.  Le  Roy  luy  demanda  s'A 
a'avoic  pas  veu  le  Roy  ?  plus  de  vingt 
fois  dtt*il?  Maisauel  homme  eft-ct^  Re- 
plicue  le  Roy.  Ce  fanfaron  r^ardant 
te  Roy  plus  attentivement.  Il  eftplus 
grand  fie  toy  de  ftatre  doits.    Enioite 

Suelque  peu  de  t^mps  acres  comme 
levoit  fbn  chapeau  à  la  Dame  du 
logis  qui  pafToit  par  bsojsrd  par  la  fâ- 
le  où  Von  mangeoit  >  le  fbmelier  a- 
yant  regardé .  alors  attentivement  fbn 
vifage',  &  l'ayant  conûderé  fort,  exac- 
tement foupçbna  que  deftott  le  Roy. 
L^ayant  trouvé  à  l'écard  il  fê  jctta  à 
fes  genoux  le  priant  de  luy  dire  ce 
qui  en  eAoit  >  luy  proteixant  qu'il 
luy  ièroit  tres-fideleqiiandmêmeirau^ 
roit  mille  vies  à  perdre.  Le  Roy  luy 
recomman(knt  le  fîlence  luy  avoiia 
la  vérité. 

'  Le  nom  de  cet  homme  eftoit  Je^.^ 
Pqpe^  qui  dnq  ans  auparavoiiit  ^no\x. 
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porté  les  armes  fousluy  n'eftant  enconl 

aue  Prince  de  Galles ,  en  la  partie  oûIM 
entale  du  Royaume,  ayant  elle  Uca9 
tié,  il  avoir  fervi  diffèrens  maiilres,  HM 
eftoit  entré  au  fervice  de  ce  Geotit^ 
homme  Norton  ,  en  qualité  de  JorneM 
lier.  Il  raidit  dés  ce  momem  plufieiaB 
fervices  àfaMajeHé,  avec  beaucoup  ilH 
Êdélitéi  &  premièrement  il  fut  envôW 
yé  à  Briftolf  ,  pour  découvrir  quelquS^ 
vaiiTeau  qtii  pur  faire  voile  en  France   i 
ou  cnEfpa^ne,  dans  un  mois  ou  envi- 
ron, maisil  n'en  trouvapas;  Comme 
il  parlait  auRoydepluficursquiravoJ- 
ent  fervi  dans  les  armées-qùi  demuroi- 
ent  aux  environs  de  làj  encasqu'ils'en 
voulût  fetvir  dans  cette  oocalîon,  il  fit 
dioiz  d'un  feiil,  ce  fut  d'un  nommé  le 
Colonel  Wîudtiamî  du  quel  Û  nieten- 
doit  fc  fcrvir  croyant  dans  la  détrcCfc 
où  il  fettouvoit, que 'ià  fidélité  cftoittout- 
à  taie  à  r^reuve.    Il  demeuroiten  une  i 
certaine  ferme  ou   métairie  appeilée 
Trcnta  dans  la  contrée  de  RocheflCT 
dansIeComtédeKcnt.    . 

Le  Baron  de  Wilmot ,  ellant  vena 
ainfi  qu'il avoit efté  arrefléen  lamaifon- 
de  Norton,  fijtintroduit  durantLtnuit 
par  Pope  ^our  pa.T:\ei  »4'S..o'j ,  ,&c.».^« 
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avoirdelibcréenlcmbiej  i!  allaàTreD- 
ta  )  pour  fçavoîr  ïi  Windham  oferoit 
loger  le  Roy  chés  iuy  &  le  cacher  juf- 
qiles  à  ce  qu'il  eftc  occ^fioa  de  paOèr 
la  mer.  Windham  repondit  (ans  hefiter 
qu'il  s'eftimoic  le  plus  heureux  hom- 
lac  du  monde  ,  de  ce  que  fa  Nkjeftt 
ïs  choifiQbit  entre  tant  de  fes  braves 
&fidéiesfu]et3pourluy  faire  un  fi  grand 
donneur,  que  de  Iuy  confier  iâ  lâcréc 
perfonne  en  une  occafion  fi  importan- 
te. ; .  qu'il  eftoit  preft  non  feulement 
.d'cxpofcr&  vie,-fa  famille  &  fes  biens, 
mais- de  les  cmp!oyer&  de  les  facrificr 
Eayeinencpour  l'amour  de  ion  bon  Roy. 
Il  Iuy  demanda  permiffioo  de  faire  part 
de  ce  fècrct  non  feulement  à  fa  mcrc, 
&  à  fa  femme  ,  mais  encore  à  oiiatrc 
de  fes  ferviteurs  de  qui  la  fideliré  Iuy 
elioit  tres-connuë  \  le  Baron  de  Wil- 
mot,  ne  s'y  oppofapas,  &apresravoir 
averti  que  le  Roy  fe  trouveroit  chés 
Iuy  dans  trois  heures  environ  Ips 
dix  heures  du  matin,  il  s'en  retour- 
na. 

La  nuit  précédente  laiemmcdeNor- 
ton,  elloic  accouchée  &  fe,  trouvoit 


^islbn  départ,  &qu'ilavoit  grai 
ioin  deia  prefence,  &  de  (on  ai 
ce.  Il  lui  commandoit  ii  Elle  a 
coeur  de  confervcT  la  vie  à  fon  . 
derevcniràlamaiibnletrrevcuë  i 
difftrer.  Après  avoir  foît  courir  o 
.  dans  la  maifon,  lademoifelle  La 
VK  (oa  Aiigiifte  valet ,  &  le  G 
homme  Laifelcy  (dont  la  ftstUDi 
auprès  de  l'accoudiée  )  prcnent  c 
Henry  Roger lesconduilit,  c'eftc 
qui  avoii  Jervi  de  guide  «u  Bar< 
Wilmoc  ,  &  qui  l'avoit  mené  p 
chemins  détournez  depuis  li  □ 
de  Wiater  j  jufques  À  celle  de 
ton. 
■  Le  prcmicrgifte  qu'ils  firent) 


Us  fireat  entrer  le  Roy&pàrémént^  & 
le  firent  eoaiduire  par  un  de  lequs  g^ 
^uieni0voit]emot3  mtispotir  laDo 
moifèlle  Ltnoe  &  Laflëley,  ils  fureai 
Teceus  ouvertement  comme  de  boni 
mrens  qui  pa0oient  là  pour  les  vifiter 
ce  qui  dévoient  partir  le  lendemaic 
.gpôur  continuer  leur  vovn^.  Ce  fut  er 
<%t  endroit  que  le  Roy  aemma  dix  neui 
jours  pour  tâcher  de  trouvera  loifirun 
'vsdUëaupour  paiferU  rber^  quoy  qu'i^ 
"eflàyât  en  vain  phifieurs  tnôyens.  un 
jour  entr'autres  1er  jpavâns  du  lieu  fi- 
rent carilloner  leurs  doêhes  plus  qu^ 
/l'ordinaire 3  ItKoj  demandante  caufi 
<l^u«e  telle  rejouiflance  ^  Ibn  luv  répon- 
dait que  Pon  avoit  «u  la  nouvelle  de  li 
mort  du  Roy  t  que  c'dtoit  le  fujet  d< 
kur  fefté  Se  de  leur  joye.  * 

Comme  ils  reGroieot  Se  delîberoi- 
^ent  longtemps dunmt^  furies  expédient 
dé  pouvoir  paflèrlamet^un  certam  mar* 
chand  nommé  Eldeo  9  oui  avoit  eftc 
Capitaine  d'Infimt^e  cUns  les  arma 
du  feu  Roy  >  Sc^ui  fâilôit  alors  négo- 
ceàLime  vint  dans  la  penfôedu  Colo- 
nel Windham>  tjUi  crut  que  cet  homr 
me  pourroit  fairê  trouver  \mN9i^^ 

—  iluvok  aucrejGw  procaxfe>xa^* 
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mil  pafhge  au  Baron  de  Barclaj ,  lors 
qu'il  cftoit  en  peine.  Windîiam,  cntrê- 
pnt  lay  même  de  l'alJer  troiittr  pôiir 
^voîr  de  luyï"!!  pourroitiaire  paflèr 
lamcravecreuretéa  Wilmot ,  6c  à  un 
^  turre  Gentilhomme  qui  s'cftoient  c- 
'cîiapez  de  la  bataille  de  Worcefter, 
Êocn  acquicfça  volontiers  à  (à  priè- 
re; &  s'en  aliï  fur  le  champ  pour  cet- 
te tin  àCharmu:h,  proche  de  Lime. 
Ayiit  abordé  un  pilote  de  fa  con- 
r.ouVince  aprcs  luy  avoir  demandé  le 
fcorct,  Ijv  propo/a  s'il  ne  feroit  pis 
h-x-.:  i\ù  de  gaigner  une  bonne  pié- 
Cl"  li'jrgiT.;  en  entreprenant  de  pai^ 
JiT  en  îVancL'  un  Gentilhomme  ,  a- 
vec  Ion  \ilct.  Cet  homme  écouta  fa 
propo;i:ion  &  fit  marché  à  60  Uvrcs 
BtL'rhn  dont  il  luy  t'eroit  fon  billet  pa- 
jaMcs  ajTt'i  qu'il  auroîtportccnFran- 
tt-  le  Gcntilhomnie  avec  l'on  valet. 
M  pr:t  jour  &  heure  pour  les  venir 
d,m.>   fon    erquif,  afin  de  ]t3 
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P«ers  j  ferviteur  du  Colonel  Wind- 
bam  ,  (  en  qui  l'on  avoic  auilî  con- 
ficnce  )  s'infinuë  chés  une  càbareticrc 
de  Cbarmuth,  &  cntr'auucs  difcours 
luy  die  confideramenr  qu'il  fcrvoit  un 
Geatiliiomme  <f importance ,  qui  ai-, 
moir  éperduement  itneDemoifeile  or- 
pheline j  laquelle  deint^oit  dans  le 
voifinagc,  ficraimoir  réciproquement  J 
que  fon  tuteur  empefcboit  fon  maria- 
ge J  mais  qu'il  avoic  deflein  de  l'en- 
lever cette  nuit,  li  luy  demanda  ii 
elle  ne  voudroit  pas  bien  les  fouffrir 
chés  elle,  &  leur  donner  le  couvcrc 
en  tout  bien  &  honneur)  6;luy  pre- 
Tenta  quant  &  quant  un  petit  prelent 
comme  des  arrhes  d'une  plus  ample 
gratification  &  bue  là-delïïis  à  fa  (an- 
té.  Cette  femme  saignée  par  ce  pe- 
tit prefeiu  &  touchée  de  couipaJTion 
pour  ccctejeuneDemoifelle,  luy  offrit 
volontiers  ion. alïiftance. 

La  chofe  eftanC  ainli  arreilée  ie 
Roy  partit  de  Trenta,  dechés  Wind- 
ham,  vint  à  Charmuth,  portant  en 
croupe  Juliane  Conisbée,  deiloitune 
fervante  qu'il  hlut  mettre  de  ce  loua- 
ble complot ,  &  qui  contrtfe  V^iûc.- 
moi&Ue  ealcvée,  le    Baron  Wù.ixvo't- 
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Je  Colonel  V/indham  ,  &  Henry  Pc»  .' 
ïers  l'accompagnèrent ,  ils  rencontreij^ 
rcnt  Eldenq^iji  lesfitemrcr  dansuned^j 
ih  mailbns  hors  de  Ch^rmudi ,  où  il;' 
dtoitvcnu  fous  prétexte  de  voir  un  de 
ies  champs.  O  fut  là  où  là  Majcfté  M 
fit  connoitrcà  luy,  &pourgîgedcfoi» 
ifièdion,  &  dcfareconnoiîlaiiccpout 
l'avenir  Elle  1  luy      fit  quelque   peti- 
te honefteté.   Elden  retourna  enfiiice  à. 
Lime  pour  y  faire  venir  inceflàtn ment  le 
pilote,  afin  de  l'engager  àpartirprecilé- 
mcnt  au  temps  dttcrmine.  LcKoyil- 
Ja  avec  les  autres  à  Charmuth  en  iTio- 
ftelerie.    Peters  alla  attandre  lefqXtif, 
mais  après  qu'il  eut  attendu  julques  àJa 
pointe  du  jour,  il  revint  tout  triftefur 
(es  pas  donnant  avis  qu'on  n'avoir  point 
emmené  aucun  cfquif. 

Ccdifcours  leslurprittousau  dernier 
point;  ils  délibérèrent  de  nouveau  fur 
ce  qu'ils  auroient  à  faire  j  il  n'y  avoit 
p^iint  d'apparence  de  s'arrcfter  là  plus 
iong-temps/aiis  eftrccxpofcz  à  un  grand 
danger  d'eftrc  découverts.  Le  Roy  et- 
fectivementrefolut  de  n'y  point  demeu- 
rer un  moment  de  temps  ,  de  ibrte 
qu'accompagné    de  Windliam 
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4u  cofté  de  Birdport ,  où  iî  devoir  attep- 
dreenune  certaine  h oftelerie  dont  ils  a- 
vtient  convenu  le  retour  dti  Baron  Wit- 
•  mot  Se  de  Peters.  Cekiy-cy  devoit  al- 
ler à  Lime  pour  apprendre  du  marchand 
£lden,  le  lûjer  du  manquement  du  pi- 
lote, l'autrcj  fçavoir  le  Baron,  pricpre- 
tcxtc  de  refter  à  l'hoftelerie  pour  taire 
ferrer  ion  cheval. 

Quant  à  ce  marchand  Elden  ,  qui 
fe  doutoit  bien  qu'ils  auroient  fait  la 
moitié  du  chemin  il  fut  étonné  au  der- 
nier point  du  manquement  de  parole 
du  pilote,  il  ne  lu^  en  vint  pas  tl'aiitro 
raiion  dans  la  pcnlée,  fi  ce  n'cll  que  œc 
homme  ayant  rencontré  à  Lime  et-  joui 
de  marché  quelqu'unde  fesamis,auror 
beu  avec  eux  plus  qu'à  l'ordinairL-  6.: 
que  s'eftant  faoulé,  il  auroit  oublié  cl 
qu'il  avoir  promis,  maisl'on  fceut  de- 
puis que  ce  pilote  eilant  remunit:  j 
Charmuth  chés  luy  pour  prctîiirc  ks 
proviiîons  qui  luy  eftoieiit  necellaiics 
pour  partir,  fa  femme  l'enfL-rma  dani 
la  maiJbn  au  verrouil ,  car  ce  même 
jour  de  marché  l'on  avoiCpublié  un  lî- 
'■  ,  par  lequel  il  eftoic  dcfFendu  fin 
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tnetrant  mille  livres  Stcrlin  ,  à  celu^ 
quille  décou\Ttroit.  Cette  fcminelHt 
s'allarma  enfiiite  de  ce,  donr  fon  tnaj 
luy  avoit  fàir  confidence  qu'il  voUoit 
palTer  un  Gentilhomme  ;  Elle  aai^ 
noit  qu'il  nefît  naufrage  fur  cerrc  j  ce 
cjui  l'obligea  d'employer  les  prières,  les 
larmes,  même  la  force  jibur  l'emp^ 
cbcrdefomr)  jiifques  à  faire  de  grandi 
cnsj  &c  des  tracas  qui  pouvoienc  met- 
tre en  rumeur  Ôc  allarmer  le  voiiï- 
nagc, 

ije  bon  lionimc  fut  obligé  de  cedet 
2'jx  cmporrcmcns  de  fa  femme  ,  à  fc 
tenir  cov  dans  Umaifon,&deiaiai/ïèr 
la  mnicicile. 

Le  Colonel  Windham  altoitun  peu 
ai!  de\  anc  dti  Roy ,  pour  reconnoitre 
Jcs  chemins,  entrant  dansla  village,  il 
n-ou\'a  qu'il  elfoit  plein  de  foMats,  que 
l'on  fiifojrce  ioiir-Ià  imereveuc  &une 
Icwc  l'c  ;n*iT  v-i.w  envoyer  aux  Illesdc 
(Il         ...  ■.  -,    ibus  k  Capital- 
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du  repos  en  l'attendantjCaril  eftoit  fort 
fatigué.  Le  Colonel  fie  accommoder 
une  chambre,  &  apprefter  à  manger, 
ce  quieftojt  très-difficile  dans  une  telle 
cohue  d'hoftes.  Cependant  le  Roy  me- 
na fes  chevaux  à  récuerie  &  en  prit 
grand  loin ,  même  s'entretinr  avec  des 
foldats  au  milieu  de  la  Cour,  delarou- 
te  qu'ils  avoient  tenue. 

Le  valet  d'écucrie  regardant leRoy," 
entre  les  deux  yeux  ,  en  prenant  les 
brides  des  chevaux  qu'il  iuy  bailloit. 
Ho  te  roifn,  s'écria-il, /o/V  U  bien  viniii 
je  te  cannois  bien  '  &  au  m  is  tu  xi  i, 
repart  IcRoy'  <  Ex^/I.j-,  fie  Ro  C- 
fetlivtment  y  avoit  refte  long  tcmp?, 
2upIusfort  de  lagucne  )  J  v  t  d  /  - 
ré  1  coDtinuoiC-il  )  deux  nis  t'  >  s  £ 
hofidnit  -,  mat  ^a/H  i  dit  le  F  c ,  ,  7  v 
eflc  au^eniçedtUrâPttirt     7<    !•'   '     i 


ji  pion  ntoHr  d:  La. 
tr  {larlerans  de  toi  i 
Ict,  foitquiI|fut  a'-L 
ims&le^  autres,  loi 


d.!, 


If 
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Peu  de  temps  après  pendaj 
Baron  Wilmot ,  ayanc  pris  ] 
fortoit  du  bourg  ,  il  monrere 
val  &  s'en  vinrent  droit  à  Loi 
rencontrccent  plulieurs  pcrfo 
leur  chemin  dont  ils  en  reo 
un  oui  avoir  efté  Officier  de  \ 
CLi  teit  Roy._   CequilesoblJj 
(ie:ourncr    du   grand  chcmii 
p.endrc  lur  leur  gauche.    Ap 
mirché  lona-temps  ,    ils  arri 
l'eurree  de  la  nuit  à  un  pcti 
niimmé  Bromvinibr.     Wijidl 
le  devant  pour  apprendre  où 
en:,    le  nom  du  Heu,  &  ou 
grand  chanm  de  Londres.   fJ 
rra  par  bonheur  un  hortc  qu 
ien  1  aurre  foi* ,  &  qui  avoit  ] 
armes  pour  le  Rov.  T!  luy  tén 
ioye  J'une  telle  renconrre  & 
'i  Liînit  nuit,  iile  priade  te  lo 
1.1    compagrie  cui   vcnoit  ap 
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s'y  rediiifit  fort  à  l'érroit.  Ce  ne  fut  pas 
la  fin  des  embarras  ficdesappreheniions.  , 
I    Vers  la  minuit  une  femme  qui  liiivoit 
.'    ces  foldatsfiit  en  travail  d'enfant  :   les 
j    payfans  vinrent  6c  firent  un  bruit  &z 
y  tintamarre  épou\anta&le  encr'eux,pour 
i|  Jçavoir  ce  qu'ils  feroient  de  cette  fem- 
tne  ,  &  de  fon  enfant  pour  les  nour- 
rir) julques  à  ce  que  le  jour  eftant  ve- 
nu, les  Ibldals  fatiguer  &  enniiyeï,  de 
leurs  bruits  &  de  leurs  difterens  leslainî- 
rentî&pourlliivirencieurscbemin.  Ce 
pendant  voyons  les  avanturcs  qui  leur 
arrivèrent  au  bout^  de  Charmuth. 

Peu  s'en  felut  que  le  temps ,  que  le 
Baron  Wilmot,  employa  à  faire  ferrer 
Jon  cheval  neluy  coûtât  bien  cher.  Le 
Maréchal  eftant  entré  en  difcours  avcr 
le  valet  d'écueric.  D'o«  limntnt ,  \v.y 
demanda-il  ,  cet  Gmiiitljarwinsi  i'¥.>- 
tcfler,  dit  le  valet  ,  à  cciiii'Hs  d'ffni  r 
er  moy  dit  le  Maréchal,  jt  crois  que  .'et 
dtmi ers  fers  de  ces  chevaux  otn  i;.*i;  n.?i 
du  cofli  du  Nord,  &  ayant  faitreile- 
sion  à  bien  d'autres  circonftjnces;  fca- 
voir  eft  que  Jes  felles  n'avoienrpa^cjlt- 
ofiées,  que  ces  Gentilshomtr.es  o.vo-.- 
enrpailé  h  nuit  fans  fe  covkVc"  ^  o^^v- 
Je  vile:  eûoit  party  de  fo-ri  ^î.j\i  v;'"' 
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rin,  ikconjeâurcicnt  d'abordqnec'd^ 
toietit  des  Officiers ,  qui  eûoient  ê- 
chapez  de  la  dernière  bataille  de  Wor- 
cefter ,  &  qui  eftoient  venus  juives 
ÛEiarmilledciours,  &miepeiitelhete 
Roy  (êroit  parmy  eux.  Tout  celajoini 
au  leurre  d'une  tres-grandc  recotnpen- 
fc,  obligea  le  valet  d'ccuerie  d'aller  au 
IcjgisduMiniftredu  lieu  nommé  Wcft- 
ley ,  qui  eftoit  palHonné  pour  les  par- 
ricides Parlementaires  pour  luydcoiui- 
der  coofeil  j  de  ce  qu'il  auroit  à  fmc  : 
mpis  cet  homme  faifoit  tes  prières  da 
matin,  il  ne\-ouIutpas  eftreinrerrom- 
ju  .  &  le  valet  ne  voulut  pas  attendre 
il  img  rc.npsj  licrear  de  perdre  les  é- 
ix:r:c.^cjc  ccrhotcluy  devait  donner 
en  ;vrjn!,  e;îi:i:doiiC  ibrti  de  chésle 
>  L:n;.'rL'  'jiis  Kiv  avoir  peu  parler,  il  laif- 

Le  M.HL-cha!  .r-antpubliccetteavaii- 
Etitc,  À'  fc<  11). )|\;uns  voici  ce  petit  Mi- 
nilbc  iji'i  v[tii[f:i  diligence,  qui  que- 
liionriC  ,  6;  inrcrrogc  Vlioftc  avecem- 
prelUmicn;.  Qi.ii.'i!c  forte  de  gens  il  a- 
voit  in^o  cotre  nuit?  d'où  ils  venoiênt? 
où  i\--  ;ill(>:4.'iit  ?  co  qu'ils  avoicnt  fait 
qu'ils  eftoient  là,fes  foui 
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fes  nue  l'hoftc  Iny  fit ,  il  alla  trouver 
ilir  le  diamp  le  juge  de  paix  ,  où  le 
Baillif  du  lieu  qui  loceoit  !à  auprès  nom- 
mé Butler,  afin  de  1  obîigei*  d  aflembler 
promptemenc  le  pçéuple  pour  courir  a- 
vec  efcorte  après  ces  Gentilshommes, 
afin  de  s'en  faifir.  Ainli  que  ce  juge  de 
paix  marchandoit  à  le  faire  ',,  un"  Ca- 
pitaine nommé  Maflé  qui  fe  rencon'- 
tra,  là  aux  environs ,  ayant  amafTé  à  la 
hafte  quelques  gens  de  cheval,  le  mieux 

Su'il  luy  fut  polTiblc  en  une  rencontre 
imprevcué,  courut  avec  eux  fur  le 
chemin  de  Londres  jufques  à  Dorce- 
fter  ;  mais  le  Roy  par  une  faveur  fpe- 
ciale  du  ciel  ellant  déjà  bien  loin  ,  ce 
Capitaine  revint  fur  fes  pas  comme  au 
defelpoir  d'avoir  manqué  fon  coup. 
Apres  cela  l'on  ne  voyoït  par  tout  que 
des  foldats  échauffez,.  &arprcs  àchcr- 
cher  de  tous  coilez  ,  &  à  découvrir 
des  caches ,  ris  fbuiJloient  dans  les  lo- 
gis des  perfonnes  qu'ils  foupçonoient 
dans  tout  le  voifinage  ,  fur  tout  du 
Chevalier  Hugues  Windham  Oncle  du 
Colohel  Windhara ,  qui  eftoit  avec  le 
Roy.  Il  n'y  eut  ny  coin  ny  armoiie  ni 
corne  qu'ils  ne  vilitaffeoc  &  vuidaflciu 


par  un  «tcez  de  folie  ,  &  de 
le,  ils  ne  reufTear  vilitée  fou; 
bits. 

Mais  retournons  au  Roy,  a 
fcrver  cxailemenr  toutes  fes 
ches.  Après  avoir  lorag-temps 
il  lë  détermina  de  revenir  a 
OÙ  il  devoir  trouver  fa  prcmieri 
&  que  cependant  le  Baron  A* 
accompagné  de  Petcrs  s'en  iroi 
ûmoient  à  Sarisberi  pour  a 
Jean  de  Cowcncri ,  {qui  cftoitlt 
né  d'un  lecond  lift  d'un  Chi 
d'Angleterre)  fur  lesexpcdiens 
voir  taire  paiTerla  mer  au  Roy 
Irouverquelqu'autreiieupour  It 
pace  quel'onavoit  granafujet  c 
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nommée  Hide,  quiferenoitenuncer- 
tain  village  dit  Heall)  à  un  mille  deSa- 
risburi,  afin  qu'elle  cherchât  un  lieu 
pour  lecacher,&RobertPhihppi,  qui 
avoit  cfté  Colonel  dans  l'armée  du  feu 
Roy  ,  fut  envoyé  à  Southampton , 
pour  trouver  une  barque  en  eilat  de 
partir. 

Ce  peribnagc  eftant  de  retotir,  les  af- 
fiira  qu'il  avoit  rencontré  un  vaifîèau 
preft,  &fournydesproviiionsneceflài- 
rcs  pour  s'embarquer  ;  mais  il  arriva 
par  malheur  que  dans  le  terhps  que  le 
Roy  devoir  aller  fe  cacher  dans  la 
maifbn  de  cette  bonne  veuve,  que  cet- 
te même  maiton  fut  louée  par  des  Par- 
lementaires pour  y  mettre  du  faifcuit 
&  autres  neceflitei,  &  pour  y  loger  de» 
foldatï  qu'on  envoyoit,  aînli  que  nous 
avons  déjà  dit  aux  Ifles.  N'ayans  pu 
reufllr  de  ce  cofté-la,  Philippi  pria  un 
un  Colonel  nommé  Gunter ,  qu'il  a- 
voit  rencontré  par'hazard  de  l'aidef- , 
&  de  ne  pas  s'épargner  en  une  fi  belle 
occafion.  Nonobilant  l'obftacle  dont 
nous  venons  de  parler,  le  Roy  vint  ia 
"■"itdans  le  logis  de  cette  veuve,  " 
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perfonncsdont  cftoic  le  dofleur  Her 
man^qui  depuis  a  efté  Evclques  de  ' 
Salùberi. 

Après  le  fouper  il  ia  (ira à  l'ccart,  & 
fe  iit  connoitre  à  Elle,_&  la  pria  de!e 
cacher,  q^uoy  qu'elle  l'eût  reconnu  d'a- 
bord, bien  qu'elle  ne  l'eut  veu  qu'une 
feule  fois  depuis  fepc  ans  &  en  pallànt. 
ElleluyconlèilJa défaire  fcmhJant  d'al- 
ler du  codé  de  Londres,  des  h  pointe 
du  jour,  &  en  prenant  quelques  détours  j 
de  revenir  à  point  nommé,  &  defeprc- 
fentcr  a  h  porte  de  dcjriere  ie  logis  à 
une  heure  précife  après  midi  ,  l'aver- 
tilîànt  que  ce  jour  ily  avoicune/bireà 
î>Jll^l>ilri,  de  forte  qu'ayanrpermisfous 
ce  prcrcxre  à  tous  les  domelljqucs,  & 
aiitresgeni  dulof^ii  d'yallcr,  cllele  tc- 
roic  entrer  fins  que  pcrfonne  le  vît  , 
ninfi  liit  aînli  ùJt.  Le  Roy  &  îc  Coto- 
nel  Pliilippi  ,  après  avoir  pris  congé 
de  ccrtc  Dame  monrcrcnt  à  chcva! ,  & 
s'en  allèrent  comme  pour  rencfrevillcc 
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meubles  les  plus  précieux  durant  k 
guerre. 

Pendant  que  tout  <xcy  fe  panbit  >  le 
Colonel  Gunter  trouva  ,  &  loiia  une 
barque  à  Brighthelmftetl  dans  le  Com- 
té de  Suftex.  Le  Roy  en  ayant  ea  avis 
prépara  îout  ce  qu'il  luy  fàloit  poiir  par- 
tir. Il  dit  adieu  toutde  bon  à  cette  Da- 
me ,  partit  duraat  la  nuit  accompag- 
ne duCo!oneIPhilippi,&  vint  en  la  mai- 
fon  d'un  ndmmé  Simoni  près  dePort- 
muth ,  &  le  lendemain  fur  le  tard  ,  il 
vint  àThofterie  dé  BWgbthe!mftell,là  où 
Gunter  Wilmot ,  Ma nllel' marchand 
&  un  pilote  nommé  Tetershall ,  ^ziTi' 
rent  à  table  avec  le  Roy,  &  vis  à  vjj 
de  luy.  En'fortànÉ  de  table Tecershall, 
tira  à  pattle  marchand  ManlTell,  &Je 
qtierela  fort  &  ferme  de  ce  qu'il  l'avoit 
trompé,  li^  ayant  fuppoféunc  autre  per- 
fonne  pour  le  Roy,  le  marchand  nia  ■ 
le  iait,  &  lelbmtfia  de  tenir  fa  promcf- 
fe  fans  fe  dédire;  luy  tout  au  contrai- 
re perlifte  &  foutient  que  c'eft  le  Roy 
qui  citant  mal  veftu  nanbit  pour  un 
valet,  &  prenoit  laqualité  d'un  r.iifera- 
ble  ;  qu  il  le  connoiflbic  fort  bien  de- 
puis un  ceruia  temps  queçtî  îou.'ctsn- 
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yen,  c'cftoit  au  marchand  ManHeS 
au  "il  partit  j  ceire  incme  perfonne 
(voalantWrc  le  Roy)  avoU  comoiandé 
^u'on  laiflât  ailer  quelque  barque  chir- 
gce  de  Charbon  qui  venoit  de  Ncw- 
cheftcr  ,  &  que  l'on  avoic  mal  à  pre- 
pos  afreilé  à  Duns  i  qu'au  refte  lujf 
mil  eAoic  marchand  ne  dévoie  pu 
Ignorer  l'Edift  qui  avoit  efté  donné 
contre  ceux  qui  logcroient  ou  C4- 
chcroienrle  Roy;  ôila  grande  recom- 
penlt  promile  à  celuy  qui  le  découvri- 

ManiTull  s'apparcevantque  cechom- 
me  dccouvroit  tout  ce  myftere  ap- 
pcHa  le  Roy,  pour  parler  avecluy, 
iciiiiel  connoiirant  le  génie  de  ce  pi- 
]n:c,  que  c'eltoii:  un  nomme  de  bien 
&  ians  malice  Itiy  fit  de  grandes  pro- 
meilcs,  &  le  Baron  Wilmot  hiydonna 
fur  le  champ  i:iit-  iomme  ailés  cunli- 
dtT.ihle  pour  itiir  trajctt.  Aprt 
!e  bon  minime  promotcant  de 


■'  "S     ë  des  *''"ïi,&»ï"'    . 
îev^S*»«£|?lu,dorïi5 
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t'tts  tnfans  («»  qui  jt  vivray.  L'bofte  I 
da  lieu  qui  avoir  hauOè  un  peu  le  | 
retnps,  comme  l'oil  dit ,  s'adreflâ  au  | 
Roy  6c  luy  ayant  pris  la  main  k  iuj  I 
baifa,  Jt  at  -f^ay  pm  ,  dit-il ,  jw"  x 
ejiut  »i  OH  imr  fiilut  ni  d'm  wurt-  | 
«c;  ?  muii  jt  prit  Dieu  qu'il  voui  t 
^trot  fi  mm  fouji^on  m  ft  trauvi  poita 
fuNXi  jt  ftray  Cemtt  &  ma  fttnmt  Cwn- . 
tifft.  Sar.î  doute  que  ce  Cabaretier 
vouloir  faire  dhalion  à  l'anciene  qua- 
liré  des  Comte',  c'eftoienr  les  lig- 
ueur; qui  icco m pag noient  ordinaire- 
ment Jcs  Knipcrc-urs,  &  qui  eftoient 
toujoursàlcurîcoflez. 

Ëffciftivcmcrrt  quelques  uns  eurent 
le  vent  qiic  c'cltoit  le  Roy  ,  êc  le 
briiit  c'T  courut  jourderaenc  dans  le 
bourg,  aj'rés  qu'il  fur  parcy.  L'heure 
dû  dupart  eftans  ^'cnuè,  ils  approcbe^ 
rciit  c!u  rivage  cftaiis  à  cheval.  Le  pi- 
lote Cailàiit  (emblant  d'avoir  vendu  Je 
refle  de  (on  C^hariionà  ces  Mcllïeurs, 
fftrc    tU-.s    marchanJi    de 


plus  grande  partie  du  joùricoftoyer  k 
rivage.  Sur  le  lideiL  couchant  }e  pilo- 
te £efS>k  fes  voilés  comme,  s'il  euft 
Voulu  allcar  droit  à  ïlûe'  de  Wîghc. 
Mais  le  Aucon  Wilmot  y  içn  cette 
rencontré repfindpal  perfonage»  cotn- 
me  fi  fbn  deflèin  eôt  ch^u%e  avec  le 
vent  après  zvpir  ^ontefté  tout  haut 
devant  >  lès'  œatâoiB . quàQue.^temps> 
changea  ibii  marché  pourie-^re  me- 
âer  en  France ,  &  à  ta  pointe  du  jour 
ils  âmyêrent  à^Fdcamp ,  qui  jdt  un 
petit  port  de  Normandie  ^  &  fe 
trouvèrent  en  un  rivage  fyn  fouhaité. 
Nous  pouvxin&  ièmplôyer  ies  termes  de 
Virgile  parlantd'£née  y  &  :de  (es  com- 
pagnons, oui  après  avoir  efliivé  tant  de 
traverfes  oc  de  tempeftes  aî)orderent 
enfin  en  Italie^  Jeiren  changerayque 

»  *  •  •  '# 

Seani  ptU^  atfunms. 

*  ■ 

^^endant  le  voyage  le  pHote  admi- 

roic  &  s^étonnoitde  oc^ocV^ÏJ^r)  coçy»- 
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«oiffoir  mieuxkrouce,  &  la  mer  que 
luy  niêmc.Je  nedois  pas  aulTi  paiTêr  iow 
filence  ce  qu'un  matelot  repondit  aflà 
plaifâmmeiît  quoy  <]uc  vtrirablemeat 
fans  y  penfer.  Quelque  fois  le  hazard 
a'a^ufte  avec  la  verice.  Le  Roy  eftMt 
affis  auprès  du  pilote  à  fond  de  cale 
dans  la  chambrete  ,  un  autre  homiDe 
entra  &  fe  mit  auprès  du  luy  ayant  u- 
ce  pipe  de  tabac  allumée  à  la  bouche, 
Aonz  la  fumée  le  pouvoit  incommo- 
der ^  Ce  que  le  pilote  fupportanE  im- 
patiement,  luy  dit  de  forrir  de  là  a- 
vec  fon  tabac  >  qui  incommodcut  ce 
Gentilhomme,  Cet  homme  Ibrrit  tout 
en  grondant  proférant  ce  proverbe  An- 

flois.  Ht  /juayl  ilijl  bim  ftrmit  m  chat 
c  rtgardtr  h  Rsy. 

Sa  Majefté  ayaat  mis  pied  à  terre 
«n  France  rendit  grâces  a  Dieu  i  d^' 
bord  tres-boo  &  très  puillànt  qui  en 
le  proteâ:eur  j  &:  le  oonfervateur  de 
toutes  les  teftes  Couronnées  qui  do- 
minent fur  la  terre,  &  fur  les  eaux, 
&  qui  calme  très-doucement  les  floo 
&  les  vents.  II  fit  enfuite  toutes  le 
careQès  imaginables  au  bon  homm 
TetershlU  ku  pi^Qtfii  &.  L'inviu  à  vi 
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Tilr  prendre  fa  refeûion  en  fa  cornpag- 
nie  ,  mais  Itiy  après  avoir  prié  Dieu 
qu'il  confervit  fa  Majeflé  ,  &  luy  fût 
iavorable  à  l'avenir,  aima  mieux  recour- 
ber àlbnfoyer,  Se  revoir  fa pauvrefa- 
mille  quoy  qu'avec  danger.  11  rentra 
dansfaWque,  &levents'eftantchan- 
gê  tout  d'un  coup)  il  arriva  la  mefmc 
nuits  Pool  petit  pomd'Angleterre,  & 
vendit  là  fon  charbofi.  Je  connoîs  un 
vieux  Gentilhomme  nommé  le  Baii- 
leul ,  qui  fe  dit  de  la  race  des  prefidenCi 
au  mortier  du  Parlement  de  Paris  du 
même  nom ,  à  qui  le  Baron  Wilmot , 
s'adreflà  en  prenant  terre  pour  fe  faire 
■enfeigner  une  hoftelerie.  Il  les  y  con- 
duiGt,  ficexhoita  Ilioftequi  eftoit  fon 
locataire  de  bien  traiter  ces  deux  Gen- 
tilshommes Anglois.  Il  medifoit  avoir 
elle  bien  fiché  de  n'avoir  fccu  quec'cf- 
toit  le  Roy  d'Angleterre,  car  îTluvau- 
roic  iût  rendre  d'abord  tous  les  hon- 
neurs ,  dont  l'on  auroit  cfté  capable. 
L'on  fe  douta  pourtant  que  ce  ne  fût 
quelque  grandPnoce,  parcequele  Ba- 
ron Wilmot,  le  plus  âge  le  fervit  à  ta- 
Wede-bout,  &  Celte  nue,  &  ne  mangea 
qu'apresluj.  HspaycteQttuaaïCûxcV'ï.'A.- 
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dér>  &fans  vouloir  prendre  le  furpli 
despicGCs,  dor  n'yfoutlrirque  l'on  le 
vit  deux  fois  les  mefniiES  mets   que 

Qu'ils  n'y  eullèni  pas  touché  la  prtnik) 

Le  R«)-ciUntairi7é  àKoiian  ]il a 
voya  quérir  quelques  marchands  cntr 
tunes  Sambum,  Parker  &  l'Efcoti 
fit.depuû  ce  dernier Chcvaiier ,  ilsk 
firent  ^edeshaffits  neufsSc  gardera 
fo  vieux  comme  des  reliques.  Le  de 
âeur Earlius dctiuis Evcfijue  deWora 
iler,  qui  avoir  cftc  long-temps  l'und 
(es  chappelains  qui  ie  rrouva  lors 
Roiian,  luy  vint  rendre  vilïre,  ilnci 
reconnoiilbjt  pij  (i'abord,  (bitûue  fo 
viii^c  mr  exirjordinairctneDt  changé 
ii.>ir"ijiit'  n'avinr  nas  Ja  chevelure  ord 
niirt-,  rAiigullcNlajcfté  de  fan  vifag 
pirii;  obl'ciircic  -,  loit  que  l'epfrit  de  ( 
tliKtcLir  dlant  (aiTy  d  troncment  à\ 
fpc.;:adc  himprcveu,  luy  rendît  fa  va 
comme  ofFuiquéc.  A  n'en  point  mci 
tir  il  chercha  Charlci,  dans  la  perfont 
.de  Clurles,  julijucià  ce  qu'ayant  coi 
lideri;  de  plus  prtï,  &  plus  atccntiv 
ment  les  craies  de  fon  vifagc,  to 
.  aaiiiporti;  de  joye  û.  fe  jctta  aux  & 
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noux  de  fon  Maiftrc ,  pour  luy  de- 
mander pardon  de  iâ  furprilcj  &  luy 
donna  des  marques  de  cette  grande 
joye  qu'iJ  reflcctoit  de  Je  voir  Jàin  & 
iâuf. 

LcJendemain  la  Reine  d'Angleterre 
fa  mcre,  &  fon  Alteiîe  Royale  Mon- 
fieur  IcDucd'Orleans,  frcrcunique  du 
Roy  tres-Chreftien  ,  depuis  fon  beau- 
frere, accompagné  degrandnombre  de 
de  Seigneurs,  de  Dames  &denobleP- 
fe  fortirent  de  Paris  ,  où  la  nouvelle 
de  fon  arrivÉeavoit  efte  portée  en  pofte , 
&  vinrent  au  devant  de  luy  ,  il  y  fut 
receii  avec  un  concours  cïtraordiniire 
de  peuple  ,  &  avec  joyeôc  applaudif- 
femcnt  ,  ils  rcmbralîerenc  de  'tout 
leur  coeur,  reconnoiflànt  que  Dieu 
î'avoic  prefervé  pour  iâ  gloire,  &  les 
délices  de  fes  fujets,  qu  en  luy  eftoit 
toute  l'efperance  &  ie  foutien  d'Angle- 
terre. Tout  le  montk  faifoit  des 
Erieres  très  .fer  ventes,  afin  que  Dieu 
;  maintint  &  conlërvât  toujours 
comme  il  venoit  de  faire.  Ainii  il  é- 
chapa  des  embufthes  de  Ces  ennemis. 
C'eft  en  luy  &  par  luy  que  tous  le» 
O  Aa- 
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Anglois  enfembie  ont  triomphe 
leurs  cnocmii.  Si  Je  cid  n'eût  v 
pour  la  confcrvation  d'une  teft 
prccteufe,  toutes  les  puiOànces  ii 
nalcs  ellâns  baudées ,  &  ayaos 
(pilé  cent  &  cent  fois  contre  , 
u  y  eût  fuccombc  ùrfâilliblcai 
Ce  fut  fans  doute  un  ouvrage 
à  fiit  mcrvL'illeux  fi  jamais  3  j 
main   toute   puiflantt 


Oie 


df  ce  ■ 


l'jl  I 


de    [icrfonnt, 

t'ii!  i-n  «-[TL  peine,  parmy  tant 
pclirt^  gLHj  de  la  lie  du  peu] 
iiin:  au  ptTlbnnfv  de  religion  t 
trjiTL',  6i  t-iitii]  tant  de  femmes 
(j.i  le  li-'crct  fil  tres-difficilc  à  | 
dLT  ,  k  caiptt  ciknt  naturel  à  . 
li.\i  ,  pafiny  tant  d'elprits  ti 
l'.iN  ^i  qLii  la  cramie  du  fupplicc  t 
il'.  iittin.'nt  menacez  ,  falloir  i 
TV  .■  ,    pariny    tint    de  miferables 


r<^   comp,„  .  ™  monde  & 

rrr"^' ëJT '"='""" 

Q  ^  oc  de  fcs  ,., 


ji«  coNsriKjir 

«TeoM  encor  vi„t  ftpt 
te  e/fej  TO  -  viiibta  J 
me  proîciftjoa. 
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L   A 
DERNIERE 

CONSPIRATION 
dANGLETERRE, 

Contre  le  Rffy 

d  H  A  R  L  E  -S    IL 

Découverte  Vnn 

M.  DG.  LXXVlll. 

L 'Angleterre  depuis 
le  rétabli  (Tcment  de  CharJes  H. 
à  prefenc  régnant  joiiïflbit  d'un 
aflés  grand  calme  après' avoir  eité  agitée 
de  tant  d'orages  fous  le  Règne  du  Roy 
fon  Pcre  Charles  I.  de  glorieufe  mé- 
moire. Sa  perfonne  avoit  elle  vingt 
fcpt  ans  hors  du  danger  apparent  >  à 
conter  depuis  l'année  M.DC.  LI-  qu'- 
p.lle  fe  fauva  de  la  bataille  de  Wor- 
ccder,  &  que  par  un  ciïèct  extriordi- 
naireclela  providence  duCiel,  EUefut 
gareQCiedcsmainsdeiësenrveïtvxs-,  vKùa 
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dix  lept  ans  après,  une  confciration  fi.. 
prcnantefutdccouvcrte,  dausletemps 
que  ce  Royaume  Iiifulaire  fembloit  ri"- 
ireaucocnblcdefesprolperitei,  douze 
ans  après,  Londres  fa  Capiralc,  avant  et 
té  prelqu'a  moitié  brûlée,  futreoâtieôt 
rcmife  pour  fes  cdiiiccs  particulien  & 
publics  dans  un  çîus  beau  luflrre  arfriie 
n'avoit  jamais  elle  les  liecles  précédant^ 
que  les  habitansfêvoyoient  dans  l'abon- 
dance ,  t]iie  le  rammerce  eftoit  florit 
lânt;ficuue)bn  Monarque,  apréss'eftrc 
veu  au  deflbus  de"  la  roiie  de  fortune 
efloiccIcvéauplushauccoiiiWe  de  gloi- 
re &  de  grandeur  ,  eflant  en  queioiie 
fàroii  rtcoiiiui  pour  l'Arbitre  ûls  dif- 
fcrcns  &  des  prc  reniions  de  toui  les 
Souverains  de  laC^hri-ticnté, 

Cei^rand  Koy  vciioii  de  cimenter 
&  d'artïrniirdc  plus  en  plus  fonAugiiilc 
JVlai/bn  par  l'Ail  inncc  rcïrcréc  avec  celle 
de  N-Hj'A^,  <;.rillaunie  Henry  Prince 
d'Oranpc  ,  chef  &•  Gouverneur  hérédi- 
taire desProv'incc';  Unies,  ayantépou- 
li:  FM-iried'AiigkrtTrc fille aiifiée  dejac- 
iIiie:iJJucd'YorckrVere  unique  delà  Ma- 
joré, 

DJn■;ce^tenl^^'iù  loue  étoir  c.ilmc, 
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ingloisde  n^doQagé  denvironucan^, 
i  porta  potir  (rénonciateur  d'une  très- 
rande  con^iration  9  contre  la  perfonne 
u  Roy  9  &  contre  k  Religion  du  Ro- 
aume.  Ce  nafonage^  à  ce  qu'on  dit, 
ftfite  d^in  Miniftre^  prend  la  qualité 
eDoûeutr  en  Théologie  dansleaer- 
éderEglifè  Andicane.  L'on  dit  qu'a- 
res qu'u.eut  paueen  fa  jeuneSè  quel* 
ues  années  en  luçdverCtez  d'Oxford ,  & 
e  Cambridge  (où  il  ayoit  acquis  quel- 
uesdegrez.)  s'éftaûtprdenté  par  devant 
ya  Ëvefque  Diocefain  de  Londres  y  il 
n  receut  l'impoûtion  des  mains  pour 
lire  les  fondions  de  Miniftre  y  mais 
omme  il  fe  vit  iàns  aucune  Eglife  parti- 
iiUere,  &  par  confèquent  fansrevenu 
GTuré,  foit  que  ce  fut  par  un  eflct  de  fa 
lauvaife fortune,  foit  que  fonEvefque 
'eût  pas  trouvé  afiez.de  fblidité ,  &  de 
aodcration  en  fes  difcours  pour  luy  con- 
er  la  conduite  des  âmes,  il  fe  dépita, 
c  fuivant  l'exemple  de  plufieurs  pro- 
itua ,  &  trahyt  fa  confcience  pour  don- 
er  carrière  à4paf&on  &  àfon  reilèn- 
ment^  il  renonça  à  la  religion  de  (es 
*eres  (dans  laquelle  il  avoit  efté  aâez 
ieninftruit  pour  en  connoître  la  pure- 
î)  &  pour  comble  de  malïi€m  ^  ^-m: 

O  4  >^ 
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un  excei  davcuglcmeat,  il  fe  rengtf 
dans  la  Compagnie  de  ces  EccUjinfiiqM 

rtTi.'iijiii  ,  qui  leniblent  aSeéter  d'avini 
&  de  prendre  leuls ,  fonmaJà  propos 
jefusChriilpourleiir  Capitaine. 

Cet  homme  s'cflanr  rangé  dansceni 
milice  EccJdîaiKque"  vécut  quelque 
annéesà  Rome,  àOwate,  &  à  S'-O 
mer,  où  il  habitent,  ayans  leurs  qmi 
tiers  dans  ces  lieux  qu'iu  nomment  de 
leminairei.  £llantpinïiyeux,ileut^O 
yen  ce  connoitre  à  fond  leur  génie 
Leurs  cnrrcricns  les  p!us  ordinaires  eC 
toicii^  vk  rcialjîir  la  Religicn  Caclioli 
que  Komair.c  en  .^ingiecere ,  d'y  aboli 
là  Pro:c;bnt':,  6:  qu'après  avoir  relVi 
a'jïn-cyeni  àexrcdiensde  lepouvoii 
exccJttT.  leurs  projets  furent  h  avan 
que  Je\oaloirboulcverrerlcGouverne 
mcii:  ;  s'il  nv  a  eu  que  de  fimples  dii' 
coi'.r:^  de  ces'  choies  uns  avoir  deffeii 
caneiiter  ii  la  (àcrée  f>eribnne  du  Ro; 
jainii  que  ce  dénonciateur  Oatez  a  «■ 
chedepouver'c'cftcequenous  dcvon. 
elpcrer  que  Dicu  protecteur  des  teiic 
s  dL'CouvTiratoftoutard. 
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tiens  des  perfonnes  dé  Qualité  9  &  de 
quelques  Miniftres  des  Princes  étran« 
gers  qui  ibnt  à  Londres,  fbitde  ce  que 
pty  yeu  moy  même. 

Ce  fitt  environ  le  30  Aouft  de  Tan- 
née 1(^78  que  le  délateur  de  qui  nous 
venons  déparier;  parut iWithalI,  par 
l'entremife  d'un  Gentilhomme  nommé 
Chriftophe  Litkbv^eclarant  qu'il  avoit 
une  grande  con4nration  à  découvrir 
contre  la  perfonne  du  Roy.  D'abord 
l'on  parla  diverfement  de  cette  adion; 
les  uns  difoint  que  (feftoit  un  e£Eët  de 
fon  zèle  pour  la  ûcrée  perfonne  du  Roy: 
les  autres  que  ce  n'eftoiênt  que  des  vi- 
fions  &  des  chymeres  forgées  dans  fon 
cerveau:  d'autres  que  ceftoient  des 
nK>uyemensde  dépit  &de  rage  contre 
les  pères  de  la  Société  qu'il  avoit  quittée  : 
contre  les  preftres  ôc  autres  Catholiques^ 
(  defijuels  d^  la  mifere  où  il  fe  trou- 
voit ,  il  nej)OUvoit  obtenir  aucun  fe- 
cours  ou  afliftance  confiderable  >  fur 
tout  d'un  certain  Religieux  Bénédic- 
tin, qui  demeuroit  au  Palais  de  Somer- 
fet  &  quidiftribuoit  une  partie  des  an- 
mônes  de  la  Reine,  (ce moine  fut  un , 
deis  premiersaccufez,  &  etnprifonnés:  \ 
qu'enfin  û  n'avoit  tàcToié  &  feàx^  ^^ 
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grand  vacarme  quepour  Icvanger  dcb( 
dureté  ,  &  du  peu  de  charité  des  pre- 
ftres,  &desjclun:cs  Anglois  ,  qui  le 
méprUbienij  le  trai'toient  de  ridicule» 
d'extravagant»  d'inconftanc ,  d'inquiet 
de  turbulent,  d'Apoilatde  leur  Ordre 
JeTuicique,  &  d'homme  de  néant:  nfr, 
penlâns  i  la  vérité  pour  lors  qu'à  luf  ' 
lêul,  fans  confiderer  les  fuites,  &  quc" 
d'une  petite  étincelle  il  s'en  allume 
fouvent  un  grand  feu. 

A  liiî  omcnt  on  ne  doit  rien  négliger 
en  v.i-.c  affaire  de  certe  importance  s'a- 
[;iiUnr  de  la  \ie  d'un  Koy,  de  la  con- 
fi'i  ■.  m::p;i  de  !ji;ueik  dépend  celle  des 
I  ;:,,:.,  éo.;iierts  p."r«  de  cette  Société 
(iiii;  :.-.:■•  t"urt>-mcchant  prcdicamcnt 
p]fn;L;i-(;.::is  tiui!c--  Ici  Cours  des  Prin- 
ce,: d>'  n'ii-opL-,  r.;r  tout  en  Angieter- 
;t'.  o:i  l'on  te  ibuvient  roujo^rs  de  la 
cn;:|p)r.;'ion  Jcspoudre.îdeUeft-mun- 
r.c  j-.ir'  -  ]  eu  Délateur  Oaces  fur  écou- 
if  ^:  !■■:■  en  hcj  il-,-  lureré,  Toit  pour 
à  couvert  i!ts  inluii 


Tcroît  jouprouueroittîemncmmcnt  Ces 
depoiitions.  Une  futpas  po  lut  an  r  traité 
avec  rigueur,  mais  hcnorablemenc  & 
civilement  ayant  à  ec  qu'on  difoir ,  deux 
plats  àchaque  repas  de  latsblc  du  Roy  , 
&  avoit  même  la  liberté  d'en  régaler 
fouvent  quelqu'un   de   ies  parcns  ou 

Enfuice  defâ  depolîtion,  le  Confeil 
d'Elfcits'aflemblaà'Withall  parordredu 
Roy,&diftrjbuaLK.comnii/îions  pour 
arrefter  les  complices  de  cette  co  ilpi 
ration.  Peu  de  temps  après  on  f  (a  t 
de  ftpt  perfonnesla  plupart  p  élire  \. 
Jefiiites.  Les  relations  de  ce  tcn  p  h  en 
parlentcn  cestcrmes,  fçavo  r  ^ 

gensnaturélemciicafian  LZ  1   1     n 
truy&alterésdufangde.  cl     C 
nées,  vouloient  attenter      c         I 
diibit  fur  lavieduRoy    da         ] 
ce  d'eftre  bcatififT,  à  Rom'-  1 

fut  aiitrefoislePcieHe      C  1 

confiera  r.ec  les  nutr  d 
dclamêmcrocicre,  P' 
faire  (à  iterlaftle  d^  \ 
vecleRoyJjcquc  .. 
re,  &  coût  Ion  P 
!i  y  tn  eut  bc^uc^i  ( 
ocz  d  atuir  eu  paiv     l 

O  4 
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l'on  les  chercha  de  mailbn  en  maifon 
pour  les  mettre  en  lien  de  lliretc. 

Cela  n'empefcha  pas  que  le  Roj-qui 
efîoit  de  retour  depuis  deux  jours  de 
fon  chafteau  Royal  de  Winibr,  (où  il 
avoir  fait  un  fejouide  cinq  ou  iixfemai- 
iies)ne  partitleii  Oftobre,  pour  aller 
en  fon  autre  chafteau  de  Nieumarket , 
aveclàgardeordinairede  trois  compag- 
nies de  chevaux  légers  &  trois  de  dra- 
gons, Pendant  que  le  Roy  eftoit  à  Nieu- 
marcl;et,  l'on  fit  courir  !e  bruit  qu'un 
(bldat  Irlandois  avoit  voulu  faire  un 
trou  au  mur  du  jeudepaultne,  a£nde 
décharger  là  fon  moufquet  fur  Je  Roy 
lorsquilyjoiicrbit.  Cela  fe  diJbit  mais 
il  ne  me  parutpoinc  vray  femblable  ne 
î'eftant  paj  auffi  trouvé  véritable.  Le 
même  jour  que  fa  Majeftc  P^lt  pour 
Nieumarckec,  laDucheffetfYorck,  fe 
mitenmeraccompagnéedc  la  Princd^ 
fe  Anne  (à  bel'c  fille  ,  &  de  plufieurs 

f;randes  Dames  pour  aller  voir  enHol- 
ande  la  Princeflè  d'Orange,  nouvelle- 
ment Mariée  fon  autre  belle  fille,  trois  ' 
Jachts  furent  commandez  pour  la  por- 
ter avec  fa  fuite.  Elle  aprit  la  nouvelle 
de  cette  Confpiration  à  la  Haye,  &  pouf 
jj'avoirpas  encore vcu  ieçaièiias^ftMr 


ries,  ny  l'Angleterre  tn  émodoii  >  El* 
le  crut  d^àbOrd  que  les  cfaôfes  n'iroi<<* 
ent  pas  plus  avant,  que'  le  dénoncia- 
teur ièroic  rejette  comme  impofteur> 
fans  ^ue  l'on  en  eut  £ût  d'autres  per 
quifitions  :  toutefois  les  fiiites  ont  e£* 
te  bien  contraires  à  cette  opinion  > 
&  à  celles  de  plufieurs  autres. 

Une  Demoâèlle  s'entretenant  du 
collé  du  Palais  de  la  Savo]^e  avec 
quelque  perfonne  fur  ces  matières,  il 
luy  echapa  de  dire  qu'Oates  le  denon^ 
dateur  eftoit  un  fou  ,  qui  ne  difoit 
rien  de  folide  ni  de  vray,  &  que 
toutes  fês  dépofitions  fe  diffiperoient 
d'elles  mêmes,  un  de  ceux  qui  l'en- 
tendirent, la  fit  arrefter  fiir  le  cham- 
bre ,  njais  moyennant  106  Sterlin , 
qu'elle  conûgna,  elle  fut  exempte  de 

{)rifon  >  à  condition  de  paroitre  devant 
es  Juges  toutefois  &  quantes  qu'elle 
en  feroitfommée. 

L'on  crut  à  Ixmdres  de  plus  en  plus 
que  c'eftoient  der  Jefiiites,  les  unsé- 
trangers  les  autres  originaires  du  pavs 

aui  en  eftoient  les  autheurs,  &qu  elle 
evoit  s'exécuter  par  le  poifon,  ou  par 
le  fer,  fur  quoy  l'on  arrefta  le  doQcfcxix 
Fcgam  Italien  y  ua  fiini«àia^T^î.oNcw^- 
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brc;  le  Sr.  Edouard  Coel  m  an ,  Secr»^ 
taiiedc  Madame  la  Duché  (Te  d'Yorclcftl 
un  preftrc  qui  icr\'oic  h  chapelle  dé^l 
Sonimcrlèc,  &  pIulieursaufïesJeiruiteM 
oumoinesdemynepîofdîîon,  àl'eM^ 
men  ddcjuel»  l'on  commença  à  travail  1 
1er  ,  comme  à  celuy  de  leurs  papieUf  I 
dont  l'on  fe  fâtfit ,  auflt  bien  que  ds  I 
leurs  perfonnes;  kChevalier  Edmoni 
Bury  Godefroy  ,   i'un  des  Juges  pour 
k-  Civii  ,    (  cclt  comme  à   Paris  de* 
C'nniniillâiics   du  quartier  qui  ont  la 
Co;niiiii'iK>n    de  Coiifeillers    du  Jiege 
rif.iÙMMo  la  \'icomtt  de  Paris,  vul- 
j',.r.;-c;'.K'ir  di:s  du  (.Jutlclet  ,  du  nom 
d'.i  l:-,ii  '-ji  ih  rendent  jufticei  fur  cm- 
p'mf  .'i  fjirc  nliilieurî  de  ces  captures  , 
^  .■;  la  u::\k-  i!c  ieui:;  papiers,  il  luy  en 
Ci>iiîi,i  l-i  \ IL'  t.iniiuf  nous  dftons  cy 

I.L- i-i'iiiii]  licpiiis-  h  dt couverte  de 
ci-::^'  v.v.w  a,-, en  s"^iiti;ib!a  deux  fois 
p.ir  ii'-ir,  Oi  L!V:o]  ?.  par  ordre  du  Roy, 
i:.:n,^r'U':  le  Rii''j;;i-nc  pour  dcfarmer 
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ia  nommez,  furent  ceux-cy  Grove, 
Pickering  ,  Smiih.  Jemfon  ,  Fewick 
&c  Iroland  ,  tous  Jefuites ,  moires  ou 
preftres,  dequi  l'autheur  des  relations 
du  temps  nous  fournit  cette  rertexion  : 
Qii'ilt  vittmtnt  &  àtitntinr.t  c.uk^,  O" 
trtnicfii  m  At.glti  trrt-,  mbita  pMirU  prof  it- 
alien diitur  fay  ,  que  four  It  iHurlifahet 
%c  qui  ne  feraient  pas  i\  âpres  à  pafîèr 
la  mer,  fi  à  leur  arrivée  on  les  eunu- 
quifoit,  &  q_u'oii  lesprivâtdes  parties, 
dont  ils  ne  le  peuvent  fervir  ùns  cri- 
me. 

Cefûtenvironle  iSOftobrcquel'on 
defàrmatous  les  Catholiques  Romains 
du  Royaume,  fansépargner  mcmc  ics 
étrangers, &lcsperlbniies  que  icurca- 
raitérc,  &  leur  qualité  en  dévoient  ex- 
empter; Ceux  qui  eurent  oidred'cxc- 
cuter  cet  arreft  l'oiitrcpailèrcnt ,  {k  y 
procédèrent  avec  trop  de  rigueur,  en- 
loi  te  que  cesConneftables,  auircmtnt 
archers  ou  huiliers,  n "épargnèrent pas 
l'hoftej  du  Maréchal  du  Royaume,  il  n'y 
en  a  qu'un  jouïlTànt  de  ce, te  dignité» 
nui  répond  en  quelqucfatjon  à  celle  de 
Ccnneitablc  i»ude  chef  de  tous  Ifgcns 
de  guerre  en  France ,  c'cll  k  M\\\.w\ 
NoivardOucdeNot^oVi.,  cji\'i'^-'C:ï.- 
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tholique,  ôcquia  unfrereCardinalqui  | 
eftoic  Religieux  de  S.  Dominique.  Ce 
Seigneur  eftnit  lors  en  une  de  ies  mai- 
fons  de  campagne  à  quelques  mîllesde 
Londres,  qui  fur  li  fort  piqué  de  ce  ' 
que  CCS  fortes  de  gens  n'avoient  pas  eu 
le  refpeit  &  la  conlideration  qu  ils  dé- 
voient pour  la  pcrfonne  &  fa  digaiict 
qu'il  en  fir  mettre  quelaues  uns  ,  à  ce 
que  l'on  dit,  pour  quelques  heures  en 
prilôn.  Ils  agirent  avec  une  li  ridicule 
exactitude  qu'ils  enlevèrent  de  la  mai- 
fon  d'un  CMtholiijuc  Franijois  nommé 
(îroy  iiLiillvc  de  danfe  ,  de  petits  ca- 
nine de  Ijion  avec  leurs  petits  affù.'îs, 
qui  n'f(h)ifnr  que  pour  taire  jouer  des 
cntausdc  ainduioji  ,  &  les  portèrent 
di-i.i]u  le-  .Seigneurs  du  Parlement, 
OUI  ks  !v.iiti.ren[  d'impcrtinens  ,  leur 
dil!ins  qu'il  n^s'agillbit  pas  de  bagateU 
k'snv  ite  jaixdaVans. 

I.e  Civiioii  du  Rnv  nomma  desCom- 
miii.;;ri-;  pourt\!niiner  k'iprifonniers, 
lV.!i"'r  \icink-igneur  rArchcvcfque  de 
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Duc  de  LauderdaleViceroy  d'Eco 
Millord  Anglice  ;  &  comme  \\ 
toit  très  -  periuadé  de  la  grande  y 
&c  pénétration  de  ces  Seigneurs 
font  membres  du  Confeil ,  les  ( 
même , qui  par  le  lien  delà  religioi 
tereffoient  dans  la  caufe  des  priibn 
à  ce  qu'ils  fulTent  reconnus  inc 
s'ils  i'eftoient ,  eurent  bien  de  la  j( 
choix  que  l'on  fitdcces  Seigneur; 
cet  examen  ;  mais  l'on  n'y  pr 
qu'au  retour  du  Roy  de  Nieuma 
Le  Provincial  des  Jefuitcs  du  pa 
eftant  venu  à  Londres  avec  un 
confrères  ,  eftant  accule  avec  lu 
voirpartàlaconipiration,  on  voi 
failirde  leurs  pcrJbnnes  :  mais  ce 
ils  eftoient  tous  deux  malades 
l'Ambafladcur  d'Elpigne,  où  dai 
tnaifonvoifinc,  là  où  logeoit  um 
tie  delon train,  l'on  promit  de  I 
prcfentcr  lors  qu'il  feroicnt  guéri 
mcmc  Arabaflàdeur  fijt  trouv  er  li 
à  Nieumarcketpourlc  plaindre  de 
que  chofc  qu'on  imputoif  à  des 
qu'il  confiaeroit  extraordinaire 
Tout  le  monde  difoit  qu'il  avoic  i 
de  scclaircir  là-defliis,  attendu  q 
pcrJbnne  dont  Ton  avoit  ça.ï\t  v 
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tucunement  capable  d'une   aflion  fi 
noire   &    fi  deteliible.     Sa   Maicfti 
le  latisfic  amplement. 

Les  bruits  decette  confpiration fbur- 
nillôient  matière  de  parler  à  bien  des 
gens  de  difièrcntcs  manières,  &  deiaire 
des  réflexions  bien  Ibuvent  Hethcro- 
clires  éloignées  de  la  vérité  &  de  la 
■VTay-fembrance ,  liiivant  que  le  caprice 
oulezcle  indifcret  le fuggeroient  àplu- 
fieurs.  Cela  obligea  I^Udame  ïn  Da- 
cheire  d'Yorck  de  hafter  fon  retour  de 
la  Haye  j  ScderepaOèrlaMer,  n'ayant 
efté  qu«  li  ou  ijjours  en  fon  voyage, 
La  rigueur  delaiâilbn&ledangerdela 
mer  lîcpeiirent  l'empclchcr  de  le  bazar- 
der dans  une  telle  conjondhjrc.  h-dcc- 
tivement  Ellefuteo.graod  danger  ayant 
enuyéunerudetempefte,  &  couru  rit 
que  de  faire  naufrage.  Sonjacht  pour- 
tant ne  s'égara  [amiis  ôcfuivit  toujoun 
la  véritable  route,  mais  l'un  des  deux  qui 
le  liiivoit,  ftjt  deux  jours  entiers  hors  de 
la  vûë  des  autres  &  échoiia  fur  des  bancs 
de  fable  ,  mais  eftant  enfuite  revenu 
hcureufement  à  flotter  au  retour  de 
ia  marée  ,  ila  arrivèrent  tous  trois  i 
bon  pon. 

Le 


Le  Roy  eftanc  de  retour  de  Nieu- 
marcket ,  environ  la  fin  d'Odobre,  un 
metiTcre  fut  commis  qui  ne  coiicribua 
pasàlajuftificationdeceux,  quiavoient  ' 
cftéarrcftei,  poureftrefoupçonnezde 
cecce  çonlpimugn.  (  Outre  ceux  dont 
nousavonsparlécy-deffus.  l'on  en  prit 
encore  deux  5  nommez  l'Angliorn  Se 
Pecers.)  Le  Sieur  Edmond  Godefroy, 
l'undes  Juges,  qui  avoir  agi  &  fait  arref" 
ler  ceux  que  le  dénonciateur  Oates  a  voit 
acufez,  fiitalEiffinéfifecretement,  que 
ronenaignorélong-temf-'SÎen'autheurs. 
Cec  accident  aigrit  furieufement  !es 
choies.  Voicy  ce  qui  le  dilbit  aucom- 
mancemenr,  &de  quelle  manière  la  ca- 
bale de  h  Confpiration  s'eltoi:  dehiiede 
luy,  pour  épouvanter  les  a'.itrcs  Juges, 
qui  eufleiic  voulu  faire  leur  devoir  i 
l'examiner  >  comme  il  avoir  fait ,  Se 
à  la  découvrir  au  Roy  &  à.  ion  Con- 
ieii. 

Deux  (celerats  employez  1  cela  l'a- 
voient  envoyé  appeller  au  nom  d'un 
Millord  qui  cJtoic  l'un  des  Juges  ou 
CommilTaires députez  en  cette  cauiê.  li 
partit  de  la  maifon  pour  l'aller  trouver, 
&  comme  ileftoit  fort  aiTidu  au-ifon- 
ctJom  de  là  charge  ^  &c  a\i'v\  w'iv'^i'-*- 


^31  CONSPIRATIONS 

fokplusnychésluy  nyailleurs,  l'oneC' 
toit  fort  en  peine  de  ce  qu'il  eftoit  de- 
venu ,  vu  même  que  le  Millord  ,  au 
nom  duquel  les  deux  aHàffins  l'avoient 
appelle,  n'en  avoir  aucune  connoillàn- 
ce:  maisl'on  {çutàla  finie  mecredyâu 
foir  qu'on  l'avoir  aHalTiné,  après  avoir 
difpam  depuis  le  famedv  précèdent,  un 
peu  avanr  midy:  &  l'on  trouva  fon 
corps  fur  le  foir  à  3  ou  4  milles  de  Lon- 
dres au-deflus  de  Meribone  ,  étendu 
dans  un  fbfle,  avec  fa  propre épéê pat 
fée  au  travers  du  corps. 

Les  parti&ns  des  prîtbnnim  ,  firent'- 
courir  le  bruit qu'rlnâvoitpas eftéaflàÂ- 
fine:  maisquelcsretnordsdc'confcien-  ' 
ce,qu'il  avoir  eusd'avoir  poulie  G  vigou- 
reuiêmenc  cette  afikirc,  l'avoii  porté  à 
fetuerluymèine.Toûtefbisc^eftoitun  ' 
genre  de  mort,  qui  n^^voit  jamais  eftc 
pratiqué  en  ce  pays  là  parmy  ceux  qui 
font  las  de  vivre  ,  remarque  l'autheur 
des  relations,  &  s'il  eût  elle  du  nom- 
bre de  ces  malheureux ,  il  né  fcroit  pas  ' 
forri  de  la  ville,  &  deux  fols  de  corde 
luy  en  auroient  fait  raifon  dans  fon  pro- 
pre logis.  L'on  difoit  aulïî  qu'il  eftoic 
d'une  race  fiijcce  à  ce  même  defaftre,  & 
guefouPeres'eftok  wincfeGs  \oursde 
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'lalbrtc.  Sqd  frere  pourtant  foutint  en 
plein  Withall,&  prouva  le  contraire  de- 
"  vanc  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour.  Voicy  les  autres  circonftances 
.  .queronajouftoitàcectemort. 

'  Qu'efîcdiveraent  cet  hotnme  n'a- 
voit pas efté lug  fur  ces  lieux,  l'endroit 
,-oùfon  cdrps  fut  trouvé,  eftant  unlieu 
^e  pafl^è  pour  aller  à  deux  ou  crois 
_  maifonnettes  qui  eftoient  là  tout  auprès  ] 
.  &  qu'on  ne  1  aurolt  pas  laiffé  t  long- 
temps ence  lieu,  depuis  le  Si tnedy  i  lit 
.qu'au  mecredy  fans  eftre  découvert  ; 
.  Que  l'on  avoit  apperceu  quelques  rais 
desrolies  d'un  carollè  qui  I  avoit  appor- 
té là  ,  que  l'elpée  qui  eftoit  dans  fou 
corps  n'eftoit  point  rouïllée  ny  enfan- 
glantée,  Scqu'ainfile  lâng  de  cecorps 
eftoitfieé  lors  qu'on l'avoit percé.  Qu'à 
la  vérité  l'on  avoit  trouvé  du  faiig  aiIcs 
prés  du  corps  maisque  l'on  rcmarquoit 
quecefangavoit  efté  traniporté,  nepa- 
roiflântpas  répandu  de  la  manière  qu'il 
fort  d'un  corps  blefle  ;  que  l'on  avoit 
.ouvert  fon  corps  &  reconnu  ,  que  les 
entrailles  eftoient  vuides  &  recrefîics , 
&cju'onravoitfiiicmourirdefaim,  d'au- 
tres ajouftoient  que  l'on  avoit  trouvé 
iIé»  épingles  Ôc  des  aiçja!i.c 
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fesongles,  cequifedifoitfbrt  vrayfem- 
blabïcmcnt  pour^nimer  le  peuple  cod- 
tre  les  authcurs  de  la  conrpiration;  rpn  ^ 
jouftoitqueron  avoir  trouvé  un  billet é- 
critavec  uncrayonfurunméchantchif- 
fonde  papieratrachéavecuacépinrieà 
iîchcmifefurfon  eftomac,  lequel  duIh 
portoic ,  qu'il  eftoit  entre  les  mains 
de  fo  ennemis,  qui  liiy  faifoicnt  fouf- 
frir  une  cruelle  mort,  qu'il  ne  Jçavoit 
pas  où  iJ  eftoit  >  mais  qu  il  foupçonnoît 
d'eftredans  Sommerfet.  Voicyunft)n- 
net  en  î^rançois  qui  courut  dans  Londres 
fur  ce  fujet ,  &  quoj^  qu'il  ne  foit  pas 
aufli  poli  que  les  Pociies  deRon^u  ou 
dclSljlhiTÏ-'CjilnclnifiepasdelûJrccon- 
r.oi:rr  tjiidcftoir  iL-rcntimejicdupubiic 
[oLiLhjn-.cctaOiillnat- 

Sur  Ift  mort  di<  Sr.  Edmond  Godefroy. 

SON  NE  T. 

Csn.  .-.iisAu^emoiiquii'afifdltnt'fifiiit!:, 
D<^-:l  l'ami   r/1   tumt   eu  tout  ti''hi/.:niale 

Ont  lie  laui  temps  tr.wic  duns  Uiir  pirfiit 

J-'.\i].!  Hn.iiilci  Roij  gui n  aiment Jiai te 
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Ces  iraijirts  aux  Efiatit  cts  e/fnt 

iriiis 
TramoiailtwtdetiouviM  cmtrel'O 

Serg^tur: 
MaitDiiHi  quide  noiB^st^  h  fi< 

It8eur , 
Heusafait  dicanrirliuri  horriblts 
fuites. 

En  cent  endroits  l'on  a  dé^uvert  h 

■Les  compilées  fontpriitirieurproce^^ 
Mais  pour  ne  fM  en  tout  matiquer  l< 

tr.pnfe, 
Jls  ont  affalTmifire  Edmond-Godefm 
-Car  au  bout  de  [on  nom  ils  ont  m 

Koy, 
Pour  fiiis faite  en  fart  le  chef  de  l 

glif,. 

Le  Parlement  s'afTembla  k  i 
vembre  nouveau  ftile, le  Roy  yt. 
liârdejuftice,  les  deux  chambres 
affembléesj  ôcfitunEdicpour  le 
rer&  fes  peuples  delà  pflion&i 
le  qu'il  avoit.à  maintenir  la  Rt 
.Protcftante,  qu'il  avoic  fucéc  avec 
&à  empefcher  que  la  Romaine  i 
.pied dans fes..R.oïii.umeSï  Tv^às.' 
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Tînt  ny  tiprés  ù,  mort ,  ny  même  juf 

5 lies  à  la  éo  du  monde.  H  leur  [ârli 
ecene  maudite  conipiration  découvti- 
te  contre  fa pcrlbnnej&dcsavancequï 
avoir  làifcs  pour  la  fubfiftance  delà 
tioupcs,& autres chofes  deceCtenaurti 
MiUord  Chancelier  prit  la  parole  (le 
Roy  aj-ant  cefle  de  parler  ,  ôc  s'eflànt 
retiré,  il  leur  cxpli<^ua  plus  auloDglet  1 
intentions  de  &  Majefté.  Nous  avoo 
dit  comme  les  ennemis  du  Sieur  Ed-  I 
niond  Godefroy  avoient  fait  courir  le  i 
brjirqii'its'elloictuê  luy  même:  mais  | 
lc>  gcn.-  commis  à  la  vilire  ,  de  ibn 
corps,  tirent  rapport  qu'outre  Je  coup 
dVref  qu'il  3ïoit  au  traverï  de  l'efto- 
ni'c.  on  a^o^:rema^qué  un  endroit  noir 
iv"  iivide  ai;rour  eu  cou,  Âqu'il  cftoit 
impoiïiblcqu'iirefîirainli  traité  iuymc- 
rr.e .  &  comme  le  Roy  eftoitafles  per- 
JiMi:fi.;ucle!.-  complices  de  cette  conipi- 
ni;n~n  ciloicnr  .iiillî  les  aurheurs  de  ce 
nu'urrrc  il  fît  publier  qu'il  donneroit 
5colivre>'Steiliti  aceluy  ou  ceux  quiie 
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ikis  Sut  TfSiœaa  fur  la  d&JUUvcrée 
imfîiKÛriaentat  braflëçonât  n  Mb» 
[lé^  la  fiiràliereat  de  vouloir  oixion- 
ff  unjourde  feiine  6c  de  prières  pour 
pplwlaMiiîeflédiyiQe»  qu'illuyplût 
mêrrar&poribnaeRoysde  coudre  left 
infpiraiEbDs  de  fis  ennènus^  fie  la 
lambce  baile  en  fon  parcîeulier  luypre- 
otarequGfte  tendante  à  ce  que  tous  Ie9 
athpliques  Romains  quifetrouvoient 
>ur  lors  à  Londres  >  fîiuènt  obligez  de 
retirer  à  20  cailles  de  cette  villé,excep-' 
ceux  queléslAx  &  la  bieniésmce  y 
uâroieat.  , 

Le  ^  Novembre  nouveai  fHIeun  des 
tmplicesdbcetailàffinatfit  ifcavoir  par 
1  billet  à  un  des  MiUords  Secretaures 
Eftat  que  fi  le  Rpy  voulait  luv  donner 
^;race  &  les  500 1.  Sterlin  dont  il  ef. 


j.  envbyer  la  rép^ife.  Le  Roy  luyr 
'omit  &  ffl^  &  même  les  gardes  qu'il 
:mandoi^)our  le  mettre  à  couvert  des 
iultesdeceux,  de  qui  il  devoit  rêve- 
r  le  crime.  Cefi^homine  avoit  iiom 
sidoé.  Nous  en  parlerons  encote 
ïttsp  pour  ne  pas  intcnomçt^'^^^x- 


Guethaine  ^«^ 
eftoit  Oatses  le  ffrand,  txc^^^ 
y  eut  auffi  un  œâeurca  med 
refté.  Un  nommé  MorinvîHe 

Catholique  (qui  feifoit  depuis 
ans  U  Gazette  Françoife  àLoc 
qui  paObit  pourtres-ljpnneftel 
nit  arrefté  prifonhier  pour  avoi 
duit  &  à  contxe-fens  un  des  Edit 
L'on  difoit  qu'il  y  avoit  rai?  di 
\[,  .  que  le  Roy  faifoit  fortîr  de  Lon< 

^^1 }  i  eloignoit  de  dix  mille  les  Qtti 

w|  !  Romains  pour  raifbn  de  leuri 

•vU  au-lîeu  démettre  quec'eftoit 

de  la  confpiration.    D'autre 
'•^^niroour  avoir  mis  de 
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foit  pas  prefenremcnt  claquer  un  peu 
Ibntbiiecdansfcsgazetces,  danskcon- 
jonâure  prefente,  il  me  die  qu'il  vou- 
loir aller  fortbride  en  main  ,  cjne  c'ef- 
toit  un  paa  dangereux  ,  &  me  vaconra 
l'avanture  de  cetre  Demoj&Ue  donr 
nous  avons  déjà  parlé  j  qui  fut  oUigéc 
de  configner  les  looSterlin.  L'on  par- 
loir diverfement  du  chaftiment  que 
l'on  !uy  preparoit ,  &  je  me  fuis  lailîé 
dire  que  lebruiteftoirqu'illêroitfliftigc 
parles  carrefours  de  Londres  j  qu'il  aii- 
roir  les  deux  oreilles  coupées ,  qu'il  fe- 
roit  cr  prifon  perpetuéle.  Mais  il  eft 
pourtant  forty  de  prifon  fans  élire  tom- 
bé dans  tous  ces  defaitres.  Il  cil:  vray 
que  la  gaiette  luy  a  cfté  interdite. 

Le  <j  Novembre  entre  ftpt  &  huit 
heures  du  matin ,  en  m'habillanc  Scdc- 
vifantavecun  de  mes  camarades  j  nouî 
entendifmez heurter  ibrtnidemi'nt  ah 
porte  de  noftre  Ic^is  ,  &  uji  moment 
après,  il  s'y  fit  unegrande  celui',  faite 
par  dix  nu  douze  foldats  conduira  par 
un  fergent,  qui  avec  les  croHê^  dclcurs 
moufquets,  Drifoient  la  porte  de  U 
chambre  de  noftrehofte,  lequel  ciloit 
«ncoreaulif,pourleprendre&l'e'K\'».'i- 
"ner.  Nousfusmea  £6itîur^T'\Si^'i'^\'^'^^''^ 


de  le  voir  revenir  l'apres  dii 
ou  4  heures  »aprés  avoir  cftê 
lixié-me  en  plein  Parlement 
conh-onré  à  Oatcs  le  graiK 
teiu-,  quiditqu'il  ne  lecooi 
mais  qu'il  fçavoitqu'il avoir 
avoiï  elle  (on  fcaadaliic)  qi 
lïté  de  Paris  cftoit  meilleur 
de^eemplusTçivansquecdl 
Cetnonncile  hoinmeïPoit< 
à  Paris,  &  il  eftoit  Irlande 
donnalieu  decruire qu'il  av 
riiolique  j  &qu'iireftoi:e 
l'ame- 

Ojxs  accufa  unaiiire  Abj 
pv^-r-k.-Cailinliqiic.  julqiies 
ï\'.:o;:  JurfLlbiiconR-lleà  Ju 
ij^iftv:  iîommc  allcgaic  qu' 
iv.z:.^  .uns  ronqujrricr  de  l 
[M:i  !î  01116  ail.;,  &  qu'il 
q>ic  uoLi  ;;a)i>.  &qaeD 
p>.'jiiii:pi.  jvpir  f'.ÏL-  prcll 
lii-iî-  LUI  t-  am,  lirVirl'ur 
aiiurc  llx  .qui   avoicr.c   c 
i^ciour-lj  dei-anr  Ji;  Part  en 
fnivnt  rfteniis  ,    lc5  autres  ^ 
cKoic  mon  hi'te  turent  rci 
elfoic   fbrr    dingereiiy    li'el 

rANGLETERRE.    h' 

,  &  fur  roue  d'avoir  des  malveil- 
qui  enflent  quelque  accci  auprès 
luy. 

L'on  publia  quantité  de  libelles  en 

iglois  contre-  les  perfidies  &  traby- 

li  des  Eccleiîaftiques  Romains.  J'en 

îuncnLatin&enAnglois,  quicoo- 

noit  pluiieuTK  articles  de  la  morale  du 

.-fuite  Scobar,  dont   l'on  a  tant  parlé 

El  France;  &  des  cruatirez.  que  le::Pa- 

jcs&autrcsdu  Cierge  Romam  avoient 

;xercées  contre  les  Protefl-anSi  dans  la 

pernicieufe  maxime  que  l'on  ne  leur 

doit  pas  garder  kfoy,  &qiic  k'sfujets 

&  vaffaux  ne  doivent   pas    oliCT'r  aux 

puiflànces  hérétiques. 

On  ne  parloir  que  d'emprifoiint-mciis 
&dei  iiiiuites  que  rontaiIbitàdi.vspcr- 
fonncs.  L'on  a  vCi  jetter  de  la  hoiiCiiu 
vifage&fur  les  habits  des  perfonu  ■.-.■■  ro- 
connues  pour  Cadioliques  ,  à  la  vcriîé 
paV  la  canaille.  La  bourgeoilîe  ciloit 
Cousles  jours  fous  les  armes,  ccqiiipa- 
roifîoit aflreux  &  furprenant.  Environ 
ce  temps-là,  un  preftre  fut  furprislbr- 
tant  de  dire  la  meflè.  L'on  ne  hty  doii- 
napasleloifirde  fe  déshabiller  ciirierc- 
ment;  il  flit  emmené  rcveftu  encore 
"  -  ^iibe  le  manteau  m>;  ic1k*5 ,     _ 
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le*  foidatsqiiiremmenoicnrpomMCOll  1 
découvert  les  omemcns  de  la  mcfife.  1 
L'onzième  Novembre  ,  le  ilénoa-  ] 
eifltcur  Oates  comparut  dan.^  l'Affcm- 
blcc  du  Parlement ,  il  cftoit  accom- 
iWgné  du  fcrgent  des  afmes  &  des  g 
«fcsque  Tonluy  avoir  donnés  ponr  raf- 
Ihrcr  contre  les  infulces  qu'il  auroit  pô 
recevoir  des  complices  de  cette  conlpi- 
ratJoti ,  &  comme  il  a  eftc  Jefiiirc  & 
l'inftrumcnt  dont  l'on  s'cft  fcrvi  pour 
tramcrroiitc l'intrigue,  &qu'ilen«toit 
inibrmc  .i  lond  ,  il  en  rir  une  cxadte 
(iviliiiiiicn,  &  liit  en  premier  lieu  que 
cclhiicnilesjeruiicsquiavoientempoi- 
(ctint- le  feu  Riiy  Jacques  de  glorieufe 
nic-nioirc,  &  le  Prince  Henry fonfils, 
&-ks  nomma  par  leur  nom.  Ënfuitcil 
\-int  au  licrnicr  t'fii  de  Londres  de  l'an 
i6<>6  ,  &  leur  dfclara  que  c'cftoit  un 
ouvrjcf  ii<^  la  Socicté,  &  combien  de 
gcnî  ils  nvoienr  éiabhi  par  chaque  rue 
pour  L-\,-cuti.-:  leur  di.iboliqtie  cnrrepri- 
fe,  ijiinijn.ccnc  ville  que  dans  les  au- 
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Enfuitc  il  donna  la  Clef  du  Chiiftc 
oont  les  confpîrareurs  Ce  ièrvoicn: ,  & 
fit  voir  que  le  nombre  48  figmfioit  le 
Koy  ;   le  66   la   naciun  Angloilei    Le 

Jî  la  ville  de  Londres  ^  le  7  le  Duc 
e  Montmutht  trois  M.  les  EveP- 
quesi  le  Chocolat  les  Seimeurs  ("ecii- 
liere  :  la  ptîfanne  d'oi^ia  chambre 
taflè  :  Il  déclara  ^'ffi  nom  par  nom  les 
trois  fcelerats  qui  s'eftoicnt  cliirgez 
de  mettre  leursl,  mains  faailegcs  llir 
la  iàcréc  perfonne  du  Roy  3  Se  que 
le  corps  de  la  confpiration  aiiroit  11- 
ne  armée  de  30030  homoïc:^  ,  q^ii 
rfevoienc  cftre  fur  pied  au  ri'-em!..T 
coiumandccnentqui  leur  en  (cuiiridic, 
S^  d  déclara  de  même  les  Gi}:.:ltr! 
qui  dévoient  la  commander  ,  le  Gc- 
ncrii!,  le  Lieutenant  GenL-ral,  leM;;- 
jor  General  &  le  Commilhirc  Gene- 
ral des  payes  ,  les  CoIoneU  cc  plu- 
i leurs  Capitaines.  Il  nomma  cti'.iy  ijui 
devoir  eilre  Chancelier  en  cas  i.y,-,c 
raliùircrculïitjle  Threforier,  le  CJarde 
dci  (ireaux  ,  le  Procureur  GcnL-ral  ,  " 
rii  vdijiic  de  Londres,  4-avoir  un  moine 
BeucdiÛin  3  unjefuite  ArchevL-iqueue 
Cantorberi  celui  qui  Scauroic  eiîé  ;;ixi  e- 
taire,  c'eftoit  à  ce  qu'il  ïcç!ctitvVu.\ss 


'■'■S  ;"""'« 'i 
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comparoitre  devant  rOffidcrdeJiiftice 
plus  proche  de  leur  demeure  ,  &  luy 
tieclarer  lebrs  noms  &  de  toute  leur  fa- 
mille, ordonnant  à  tous  IcsConnefta- 
blesdelaville,  gardcsdesEgliles  &Cff^ 
fiders  dcchaque  quartier,  d'en  ftîre  Ur 
ne  exaifle  recherche  après  le  temps  limi- 
té; de  prendre  leurs  noms  par  toit,  & 
de  tous  ceux  qui  font  foupçonnez  d'^ 
iredeicur  communion,  &  deles  con- 
duire prés  des  deux jTjfticiersquifetrou- 
vcroient  les  plus  proches  de  leurs  quar- 
tiers, K)ur  les  y  faire  prcfter  forment 
de  fidclitc.  autremait  dèjigcancv  &dc 
fuprematie,  c'ëft  àdiredc haute  Souve- 
raineté après  Dieu ,  deuc  au  Roy  tant 
pour  Ictemporel  que  pour  le  rpirituel, 
comme  chef  &  protecteur  de  l'Eghlc 
Angîicane,  comme  le'  Pape  i'eft  de  la 
Romaine  j  &  en  cas  dé  refus  ,  de  les 
conftituerpfifonnieisjufques  à  lanèm- 
blée,  d'un  nouveau  Parlement  ,  ajjrés 
Il  fin  de  celuy-là,  &de  procéder  con- 
ir'eux  conformémentauxloi);,  iScqu'il 
n'y  auroit  point  de  permilTion  ,  excep- 
tion n'y  connivence  qui  ne  fïit  donnée 
dansleConfeil,  &  lignée  de  fix  Ckjn- 
feillers  du  jirivé  Confcil  de  Ta  Majefté, 
donc  le  Chancelier ,  le  ThttC'i'i'Lft'c  îs.  \t 
P  -s  ^^<-- 
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premier  Secrétaire  d'Eftît  lèroit  un  ," 
depkisfa  Majeftéordonnaàfon Cham- 
bellan de  ne  laifler  approcher  de  fa 
perfonne  aucun  de  qui  1  on  pût  avoir 
du  foupçon  ,  &  au  Lord  Maire  ,  au 
Lieutenant  de  Londres  &  à  celuy  de 
ÎMiddelex,  de  mettre  fous  les  armes  la 
bourgeoiOe,  &  de  leur  faire  foire  garde 
par  la  ville  pendant  la  tenue  duPariemét. 
Lcsdeux Lords  ^uiavoienc  eftcarre- 
ftei  &  conduits  àGafthuzej  fti  rent  trans- 
ferez à  la  Tour,  &  depuis  l'on  en  mif 
un  autre  en  lamêmeprifondcSafthui- 
ze.  Le  nommé  Thomas  ou  millénaire 
de Profeflîon,.  trafiquant,  àccouel'ofi 
difoit ,  en  livres  Papiftiques  JeftjueU 
l'on  avoir  porté  de  fi  maifon  à  Eagle- 
court  deux  charriots  tout  chargez,  fut 
aufS  arreftéiprifonnier.  'MilloïdThre- 
forier ,  M.  Schabftbury  ,  le  Comte 
d'Eflèx,  &LordAlifiix  Commiflaires 
députez  du  Confeil  alloienc  tous  les 
jours  à  Newgate  examiner  le  Secré- 
taire Coelman.  II  y  avoir  pjuficurs 
jours  cju'on  avoit  fermé  la  grande  porte 
de  WJthall,  &  Ton  n'ou\Toit  que  Ion 
guichet  Le  \l  Odbrequieftoit  lejour 
de  J'Eleûion  du  Millord  Maire  de  la 
vii/e  de  Londres  ^^  &  ie  û*  leceptio»  à 


comme  li  avoit  accoum....- 

louslcs  anS)  &n'y  fiit  pas  dîner,  mais 
fescarrofles  fc  trouvèrent  à  cette  céré- 
monie. Toutes  ics  trouves.  Cavalerie  & 
Ifitimterie ,  eftoient  aufli  depu  i  s  plufieurs 
-  jours  Ibus  les  armes  &  en  garJe  par 
toute  laviilei  oncaflà  tousJcsCathoJi- 
ques  Romains  qui  avoient  quelqu'em- 
ploy  près  du  Roy  ,  même  jultjuc  auï 
gardes  du  corps ,  &  peu  s'en  faluc  qui 
tous  les  François  qui  eftoientdansce' 
te  compagnie  ne  ftjnèntcallës. 

Comme  ileftoit  dcffendu  de  for' 
hors  du  Royaume  fans  permiiTion  e 
prefle  du  grand  Confeil,  l'on  arrc 
une  nuit  un  Courrier  que  Monfieur 
Bariltcun  Aial^ailàdeur  de  France  en 
""iB,  narce  qu'il  n'avoir  pa5 
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totaroK  Douf  xvoni  ditcv-< 
rcveicr  ki  audieurs  fie  les 
réres- 

Ccnc  Canrpiradon  oui  1 
treticn  &i'ftoonctncmdeto 
àc  cAoïc  li  çnndc  que  toui 
l'on  aneftott  de  nouveux 
Oadft  loog-tcmps  que  l'on  M 
giTdes  des^nt  les  portes  de 
mciîï  d'Hortcnl'e  Mandm 
Mazjuin  dans  le  Piliû  &Ja; 
cela  ne  s'cft  pas  trouvé  verio 
diloitauÏÏi  publiquement  qi 
Cï'.hniiL'iics  Romains  qui  • 
\\"iihiii!lTPiaitcha(lin;  de 
de  chi>  lous  les  .Seipicurs  d 
te  cr>rp5  du  CTicvalier  Edo 
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plein  Parlement  à  diverfes  fois-,  & 
aija  à  cequ'tmdiibit  bien  des  choies, 
nt  il  fut  convaincu  parfes  proprés &■ 
tures ,  entr'autres  d'avoir  rcceu  de 
rgent  ÔcdesprefensdesPuiflànces  é- 
ingeres.  Onajouftoitqu'onavoit  de- 
is  peu  trouvé  d'autres  lettres  de  b. 
lin,  dèjquelles  on  tira  enfiiite  beau- 
up  de- lumières,  contre  les  autheurs 
les  complices  de  la  conipiration  , 
i  avoient  envoyé  à  ce  qu'on  dilbit,  des 
imifTaires  cnEcoflèSc  ailleursponry 
ter  les  fcmences  d'ua  grané  ibulc- 
ment.  Ce  Secrétaire  fut  lexecuté  des 
etniers  comme  nous  dirons  en  Ion 
u. 

Le  77  Novembre  eftun  jourtres-fo- 
mel  par  toute  l'Angleterre,  particu- 
rement  à  Londres.  C'eftla  foknnité 
s  poudres ,  jour  aiftjuel  l'on  décou- 
it  celles  que  les  Catholiques  avoient 
ilês,  comme  nous  avons  raconté, 
ns  l'une  des  caves  du  Palais  deWelt- 
unfter  ,  pour  faire  fauter  en  l'air  le 
3y Jacques  grandpere  delà  MajeftéSc 
Jt  fon  Parlement.  Ce  jour  cft  dan- 
reux  pour  les  CatholiquesRomains, 
émepourtous  les  étrangers  qui  font  la 
ilpart  foupsonneï,  ie  Veîne. 


^  ettoicBt  dawJLandn 
i'evfiuc  f  fimnt  -  -poftu 
-  droit  de  la  âté.  L'on 
50000  hommes  tant  di 
qucdes  croupcsqui  font 
autourdefa  ^jefté.  T 
quesqui  eftoienc  rcftez^ 
bbtes  dans  leurs  maifoa 
neftres  fermées ,  julqu 
Moniîeur  l'A  mbailsdeu] 
perfonne  n'entra  detotit 

fîndant  comme  lapopul 
l'extrémité,  HlletruI 
faomme  de  paille  eQquK 
droits  de  la.  ville ,  reprc 
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iès  deux  chambres  qui  le  compofenc , 
jonna  aulï  &:  fit  publier  un  Edic,  par 
.  lequel  il  ordonnoic  la  célébration  dun 
-  jour  de  jeune  &  de  prières  dans  toutes 
les  Eg;!ii'es  de  l'on  Royaume  Içavoir  le 
;'-  du  même  mois  de  Novembre  pour 
rendre  tres-humbles.  grâces  à  Dieu  des 
laveurs  particulières  qu'il  avtrit  faites  à  ià 
Majefte  &  àtous  fcs  oons  âctideies  fu- 
jets,  &  lefupplier  vouloir  les  leur  con- 
tinuer. Environ  ce  temps-là ,  ou  peu 
auparavant,  àlarequifition  delacham- 
brehaute,  oudesSogneurs,!eVicom- 
tedeScrafford,  Lord Bellazile,  leCo- 
lonelRopper&fonfilS]  &  Lord  Rate- 
liff  détenus  prifonniers  dans  les  priions 
des  nobles,  ftirenc  transferezàlaTour. 
Le  même  jour  Ton  y  transfera  aufli  le 
Lord  Cait  le  Maire  qui  eftoit  à  Ciatl- 
houze,  &  il  y  eut  un  décret  iigm:  ù  h 
rcquilition  des  Pairs  du Royaurno  pour 
traJisferer  au  même  endroit  les  Loi  it  ; 
Goning&JeanGage,  qui eftoîcnt dan.i 
les  prifons  des  nobles  avec  ordre,  que 
tant  eux  que  le  Lord  Arundell  nepoui- 
roienr  avoir  ancreni  plume,  ni  papier 
julques  àce  qu'oneneut  autrement  or- 
donné. 
Les  Marclwnids  Frim^ois  Ca.û\o\\.Q>ics. 
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Romains  prdènrerent  requcfte  auRojT 
furJefujet de ia dernière  Praclatnaaon> 

3111  les  éloignoit  à  dix  mille  de  la  ville 
eLondresi,  &ron  difbir  ouefaMajc- 
fté  leuravoit  répondu  qu'Elle  en  parle- 
roit  à  Jbn Confci] ,  &àibnPar!emem, 
&roncroyoitqueIes  marchands  n'y  le- 
roiencpas  compris,  &  que  pourtant  ils 
Teroienc  obligea  de  fair-e  le  ferment  de 
fupremacie.  On  imprima  &  fie  publier 
une  proclamation  j  portant  que  faMa- 
jcftédonneroit  vingt  livres Srerlin à cc- 
luy  qui  découvriroit  un  foldatou  Offi- 
cier de  fes  gardes  rantàpied  qu'à  cheval, 
qui  ayant  prefté  le  ferment  de  Tuprema- 
tie  ordonné  par  le  Parlement ,  auroit  en 
fuite  changé  de  religion.)  &embr^lTél 
Catholique  Romaine,oupoiirroit  l'en 
bralfer  à  l'avenir ,  promettant  pareil 
fommepourchacunddrditsOiïicieiS' 
Jôldats,  quiferoientainfidécoaverts 
Ce  jour  folennel  auquel  on  dcc 
vrit  la  confpiracion  des  poudres  ( 
eft  marqué  dans  le  livre  des  prières' 
Lithurgie  d'Angleterre,  )  le  Doye 
Cancoiberi ,  qui  cil  un    tres-iç 

Eerfonœe>  prelchadevantMeflii 
.  chambre  des  Communes ,  &Ie 
£clibieii>  qu'ira V^^^iuemei' 
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prier  de  faire  imprimer  fon  fermonj 
qu'on  a  même  traduit  en  François  l'on 
ne  reftapasdefàire  courir  des  bruits  dif- 
ferenS)  car  comme  je  dinnois  ce  jour 
là  CHune  certaine  auberge  avecicptou 
huit  étrangers  un  deceuxïà  qui  eftoit  E- 
coiJtbis  nou^tqu'il  vcnoi»  d'eatendre 
ce  prcfche  à  Weilmunfter  (c'cft  laplu» 
magnifique  Se  la' plus  ric6e  ,  Eglifede 
Londres,  où  font  les  icpulchrej)  tScles 
Maufolées  des  Roys  (dont  lephisbeau 
cftceluy  duRoyl^enry  VII.  Qn'Hen- 
1  y  VIll.  fon  61s  W  fit  dreflbr)  il  nous  dit 
donc  qtle  le  predicareur  à  la  fin  de  fon 
prelcfie  avoir  animé  Repeuple  à  extermi- 
ner les  Papilles  àpeu  près  en  ces  termes, 
quecommela  Religion  deRomeavoit 
elle  cnfevelie  en  Angleterre  ,  il  faloit 
auffi  enfevelir  tous  ceux  qui  la  pro- 
fefloicnt. 

Environ  ce  temps-là  ,  le  Secrcrairc 
Coclman  fut  examinéàdiverfes  foisS: 
fcs  papiers  vifitez.  L'on  trouva  des  uic- 
moi  res  des  fom  mes  &  prefens  reccus  des 
autres  Princes  étrangers ,  (Bcveiie  extra- 
ordinaire &  puniflable  de  les  avoir  gar- 
dez.) Et  des  regiftres  des  deniers  que  les 
Catholiques  Romains  d'Angleterre 
fourni ilbient  hors  du  Ro^'a.uwvft'^^'^- 
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me,  aupays-bas)  enFnaBCg  &e 
pagne  aux  Jefuites,  aux  MUIîoia 
&  aux  Ecoliers  Irlandoîsi  Onené 
des  fcminaircs  jufqijeg  dans  les  viii 
plus  éloignées  en  France:  ce  qui  i 
faitdepuis  dtfence Générale  pourl 
flaires  de  IbCathoiiciré  ctr  Angle 
dudic  Coeiman.  Cccareoitcftoitd 
buéparrout,'à  laRocDclle,  àBoi 
aux  i  &  Ton  fut  lurpriB  de  voir  qut 
pouvoir  lever  fourdemcnt  tant  de  i 
mes,  &(]uelorsqu'il  &loitfournir 
charjTtj,  &:aix{rii\de  1  Lftat,  l'< 
\  nii  11    n  i';;  h  pp  ne     Tant  par  te 
I        rei  preuve.-/ 
*■      Lnieotjugeac 
LOiilpiracion  c 
,  1      du  Rov  1    p 

rtn  11    <!'  i  tmcment  ptelt 

Ijir  d' Il  di.rif>u.  ,  &  pour  aboli 
ktli»  Il  Pui'LlUnrt  ttidcuxch 
brc.  rravaillDii  iir  jiKLlLimmcnt  à  h 
c(>Li\nrj  &£  lyapprjittrlesrc.ncdes 
CLlLircs  piJiir  tn  Lniptlcher  les  cff 
é».]im  11  Ion  11  a\(iic  vtu  cntr'clleîi 


Chevalier  Godefroy  ,  appelle  Beldoé,- 
s'eftant  retiré  à  Briffioll ,  où  fa  mère  fai- 
CoïZ  fa  refidence ,  Jàiij'  d'un  certain, 
remords  de  confciencc  à  ia  "veiie  de 
Proclamation  donnée  par  le  Roy  pour 
ia  découverte  de  ce  meurtre,  fa  mè- 
re sapperccvant  qu'il  eftoit  dans  une 
grande  inquiétude,  le  tourna  de  tant 
3e  coftei,  qu'enfin  il  luy  avoiia  1* 
chofe,  &  fut  caufcqu'il  revint  à  Lon- 
dres, &  confefla  que  le  defîunt  avoir 
cfté  aflàllînc  par  cinq,  ou  fix  preftres 
ou  Religieux  dans  une  chambre  du 
Palais  de  Somerfet.  Voicy  donc  ce 
qu'on  en  difoîr,  que  ce  Juge  ouCom- 
midaires  Godefroy  (  qui  en  fortant 
de  chés  luy  un  Samedy  avoir  dir  à 
Jâ  fervante  de    luy    tenir  l'on    diner 

Sreft,)  paiTanC  devant  le  Palais  de  la 
Lcine  dit  Someriêt,  auroit  cIIl-  acco- 
Jlé  &  prié  par  deux  homme.-!  à  luy 
inconnus,  de  leur  figner  une  Requcl- 
ce  pour  pouvoir  arrefter  un  leurs  dé- 
biteurs, qui  vouloir  fortir  de  Lon- 
dres à  la  dérobée,  à  raifon  îles  trou- 
bles prelêns.  Ce  fut  fous  le  mdinc 
/iretexre  que  le  Lieutenant  Criminel 
iî«  Paris  Jacques  Tardieu  ,  fut  aflàl- 
û-nc  en  i66i.  Que  ce  Jw^c  t%.Qv\t\-v- 


tré  dans  une  fallc  bafle  de  SomeiÛ,! 
où  d'abord  il  fut  Caify  au  colex,  cou-l 
ché  par  terre  &  ciouile  Cous  un  bâl 
de  plume,  après  quoy  fon  corps  fal 
porte  fous  l'autel  de  la  chapelle  Scf- 1 
merlct  dcfîprvie  par  de»  Pères  C*- 1 
pucintiPortugmc!?l3ii3tiDiidelaReiDC|  1 
où  ildemcuracjcbédeux  ou  crois  iouB,  | 
&  fut  porte  enfuîte  hors  de  la  ville  i  1 
l'en  droit  où  i  l  fut  trouvé. 

La  Reine  eftoit  pour  lors  i  Siy  \ 
mcrfet,  &  le  Roy  hors  de  Loacftes 
à  Nieumarcket.  Elle  en  parla  publi- 
quement en  dînant,  failânt  remarquer 
ijuc  c'cftoit  un  feir  impofiible  ,  par- 
ce que  fc-;  Gardes  fdc  la  fideJiré  dcf- 
qucU  IMc  viUw  crcs-alTurée)  avoient 
la  clef  de  h  (.Chapelle.  Sur  la  depo- 
liiion  pouitaiu  de  cet  homme  ,  1  on 
arreltai^iatre  du  cinq  perfonnes  qu'il 
accula;  ciitr'aiirrc;;  le  valet  de  cham- 
bre de  Millimi  Ik'llazife  déjà  priion- 
nier,  ce  valet  lut  pfis  dans  un  des 
jHrdiir;  de  Widial!  ,  comme  il  mon- 
toit  Ji  monllr;;  lur  un  cadran  iblai- 
rc;  Il  flit  conduit  en  un  lieu  ,  où  il 
cu[  tout  l'iiljr  de  corner  les  heures. 
CJreeii    Hill     &     Hurry,     portier  de 
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i  3  Mars  enfiiivaat  ,  ainû  que 
dirons  en  ibn  lieu. 

Lord  Leighton  ,  dont  nous  a- 
déjà  parlé ,  &  qui  eftoit  Tcve- 
3  France  avec  le  Millord  Sun- 
id  Ambaflàdeur  auprès  du  Roy 
^hreitien,  &  qui  avoitefté  arrcf- 
fonnier  au  chweau  de  Douvres  > 
msfreré  à  Londres  lo  22  Novem- 
&  conduit  à  Newgat  accule  d*a- 

entretenu  des  correipondances 
gères  pour la^ropc^ation  de  lafoy 
clique  Rom^une  dins  ie  Roya\»- 

Roy  fut  le  j^  au  Parlement  &  Ha- 
a  les  deux  chambres ,  en  les  remer- 
du  foin  qu'elles  prenoient  de  fes 
^  particuliers ,  &  de  ceux  du  Ro- 
£,  &  de  la  Religion  enfi;eneral> 
i  ^0urant  qu'il  Ib^cririot  atousies 
qif  ils  jugetoient  à  propos  d'eftre 
SX  pour  le  maintien  de  la  Religion 
filante,  &  pour  l'extirpation  delà 
olique  Romaine  tant  durant  fon 
i  que  pour  ceux  de  {es  fucceifeurs 
ireu  que  ces  Ââes  ne  dérogeaOènt 
^droits 9  ni  àfon  authoriteRoya* 
ies  deux  chambres  en  fureot  trans- 
es de  joye,  6^esx  doxtfi^x^:oX'«s^& 


;& 


Oates,  qui  avoit  découvei 
tion,  quifetramoittanta 
conrretoutleRoyaumc,  1 
linghton  congcdia  toiu  fti 
CatholiqDesRomains,  It, 
dame  la  Ducheire  dTow 
ftire  de  mcme  ,  à  ce  qU' 
Jareferve  decctixdelêurr 
eais&Iralicns.On  ftifoite 
forti  dcLondres  ^oooopci 

Îrofenion  de  la  Keligio 
lomaine,  &  l'on  prCDC 
tousleeautresquiy  eîloiei 
tre  la  garde  ordinaire  du! 
fcourg«ois  eftoieni:  i<Ms 
&  chaque  mwtou  àcv( 
homme. 
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Le  Pcre  de  la  Colombiere  Jefiiite  Au- 
mônier deMadamelaDucheâed'Yorck, 
Aie  acciifé  d'eftrcdcla  conipiradon  ;  Il 
eltoir  fore  eftimé  &  coniideréJe  ceux  de 
û  religion ,  paflànt  pour  un  homme 
fore  devoc ,  iage  &  mIc.  Je  ne  fçay  pis 
au  vray  par  quel  hazard ,  celuy  qui  le  dé- 
cela, luyfurrendre  viirte  dans  le  Palais 
St,  James,  où  il  avoir fonap])artement. 
Jcnediraydoncpai  furqucl  (uj ce  ils  en- 
trèrent dans  les  dilcours  fur  lefquels  le 
délateur  agpuya  ia  dénonciation  :  Je 
dirai  ieulement  que  comme  le  Lundy  21 
NovembrefjoHr  auquel  leRoy  fut  en  &n 
Parlement  comme  nous  avons  dit  )  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  foit  du  pays  ibit 
étrangers,  aÛoient  en  la  fale  bailc  de 
Weft-munfter,  pour  voir  paflér  les  Seig- 
neurs, conduiredesprifonnicrs,  ôcap- 
prendre  des  nouvelles,  ledélatcur  s'cii- 
tretenant  avec  un  nommé  Petit  cotn- 
milTionaire  des  mardiands  ou  courre- 
tier,  il  luy  échapa  de  dire  :  leje(ijitede 
noftrepaysa  bien  parlé auflî ,  il  necro- 
yoit  pas  que  tout  cecy  dût  arriver,  s'il 
«voit  des  ennemis,tls  luy  pourroicnt  bien 
faire  des  affaires. 

Petit  reieva  ce  dvfcouis  ïtV'i  ■^■tc^-i. 
dcJay  dire  ce  quiea  eQ:Q\t ,  &,i.'ç'('i'î."^^- 


voir  écoute,  ]uy  dît  qu'il  eftoit  xb/ôi 
mentobligc  àledeDoncer  Scqucs'Ûr. 
lefaiToitpasillcdéDODCCioît  luy  mâu 
Je  raf»pojTerayauk>ngle3Chcfis(l'accu£ 
don  contre  cejefuite  laColoiiibiere,da 
perfofine  n'a  pu  .mieux  ravoir  Is  p«i 
dcularitez  que  moy  pour  raîiôn  deoB 
te  rencontre.  Afin  d'avoir  moyen  d'( 
border  les  Seigneurs  duConfeu,  ili"! 
viia  d'aller  trouver  un  jeune  A-linib 
François  nommé  Luuncy  ,  pour  I 
oonfuter  fur  les  expedîens  qu'û  pour 
roitprendre.  L'onatbrt patlédeccieu 
ne  Miniilre  en  Angleterre,  j'en  dira 
quelque  cholë  à  Tatm  de  cette narractoi 
pour  la  fatisfadion  du  Ledeur. 

Luzancydonc  digcra&roitau  neta 
vec  le  dénonciateur  du/efuite  la  Co 
jombicrc  les  chcft  des  accufations  fui 
vantes,  I,  Qu'illuyavoitditendifcoui 
familier,  que leRoy eftoit  Caiholiqu 
(iansl'amc'c'cftoitiinin(igncmenrong< 
car  l'on  eft  très  pcriuadé  du  contraire 
2.  Que  le  Parlement  ne  feroit  pas  tou 
joujTlc Maiftre ,  oudanslemémepou 
voir,  %.  Qu'il  eftoit  intime,  avoit  ei 
grand  commerce  ,  &  eftoit  inceftàm 
ment    avec   le    Secrétaire    Coelman 


^'ANGLETERRE.    3(^1 

Salomon  autrefois  Recollé  en  France 
afin  de  lelaire  rentrer  dans  la  moinerie, 
après  avoir  efté  dix  huit  ans  en  Angle- 
terre, ouauxlflesdejerzai)  ôùilavoit 
eftéMiniftre,  &  qu'il  avoitaufîîfubor- 
Bé  la  femme  du-ditoalomon  pour  le  mê- 
me fu  jet  5  fçavoir  pour  luy  wire  quitter 
la  Religion  Proteltante.  Elle  eftoit  pour 
lors    revenue    <le  France  où  elle  a- 
voit^fté  dans  les  nouvelles  converties  à 
Paris,  là  où  ne  s'eftant  pas  bien  trouvée, 
ou  par  remords  d'avoir  abandonné  la 
Reugion  qu'elle  avoit  fuccée  avec  Le  lait, . 
elle  fit  fon  abjuration  de  la  Religion 
Romaine  ,  ,&  fiit  réconciliée  publi- 
quement dans   l'Eglife  de  la  Savoyc 
le  dimanche  dernier  du  mois  de  No- 
vembre.  5,  Que  le  Jefuite  la  Colom- 
biere  luy  avoitmtqu'U  pi:enoit  foin  d'un 
Conventde  Religieufes  qui  eftoient  ca- 
chées dans  Loncfres.    6.  Qu'on  devoit 
envoyer  des  preftres  en  la  Virginie  ou 
terres  neuves ,  &  qu'il  en  avoit  prcfenté 
pour  cette  fin ,  &  autres  chefs  que  la 
mémoire  ne  me  fournit  pas  prefen- 
tement. 

Luzancy4eprefcnta  avec  fon  memoi- 
Fe  ainfi  drefTe  au  Millord  Evefque  ck: 
Londres ,  qui  eft  fon  grandît  o\,^&.co:^  ^ 


Btenfuiccau  Millord  Chancelier, 
,  accuiirion  ayant  paru,  le  Jefuitela' 
lombierefutiniseii  arrcft  dans  leP 
St,Jamesie24dutnoi3^  nous  end 
les  fuites  <lftns  fonnng,  Voicy  cor 
l'authcur  des  relations  du  temps  leji 
tinuc  fort  exaûemcnt,  &  {ui  de  i 
bons  Mémoires.  Comme  l'on  eftoîl 
fortement  perfuidé  8c  convaincu  par  tes 
ienrcs  du  Sieur  Coe)  man  cju'il  fc  brq^oit 
pannyli  monacaille,  âclesdevoisuoe 
exécrable  confpiration  contre  laperiba- 
,  ne  du  Roy  ,  le  Gouvernement  6c  1» 
Religion  Proteftante  &EvaneeJicue,qui 
y*l:etablic,  le  Roy  &  fonConîêiJ  ju- 
gèrent à  propos  d'en  témoigner  leur  rcf- 
ientiment  à  touscèux  dcfes  fûjetsfaifàns 
profé(fiondelareIigK)n.dcceâMcflicun, 
&  l'on  parla  de  le  nire  paflèr  à  tous  les 
(  Seigneurs  qui  eftuient  de  même  com- 
munion ,  &  de  les  priver  du  droit  de 
l'entrée  qu'ils  ont  au  Parlement.  La 
chambre  bafTe  en  prsS  fort  la  hau- 
te, &  celle-cy  ayant  miâ  l'afftirc  en 
deliberacioa  j  l'on  en  exclut  14  d'i- 

Qijoy  que  la  chambre  hauR  n«  fut  pas 
d'avis  que  Fon  imprimât  Se  fit  voir  it 
jotii  aux  lettjes  au  ûkui  CJc)^'aiMv\.<»i- 


f^Jëdediverresexpredîons,  qu' 
-chogucitt  le  GouTememcnt 

Eerfoanes  qui  Gouvernent ,  ( 
iflê  de  les  publier  pour  faire  v 
te  la  terre  le  deiïein  diabolique 
prits  méchans. 

L'on  difoit  auffi  dans  Londr 
même  temps  qu'on  avoit  trouvi 
mes  un  marchand  maflàcré  noi 
werqui  avoit  eu  demcflc  avec 
•  tholiques  quelques  jours  aupara'' 
deux  autres  corps  morts  jetteî 
Tamiie,  qu'onavoirreconnus 
té écranglei,.  Celanefetrouva 
Ce  qui  fut  plus  véritable,  ce  i 
ptuôfiflement  da  Siair  sreHi 
riche tîrphevre,  &banquierdei 
-au  coin  de  la  place  ducommui 
Deux  Ecoflôis.l'acciiferent  & 
dftrent,de  luy  avoir  ouy  dire  dar 
baret  à  bière,  en  parlant  de 
Ipiration ,  que  s'il  ne  manquo 
.homme  pour  exécuter  ce  de 
parricide,  il  le  feroit  luy  mel 
nitexecatéà  mort  comme nou; 
en  fon  lieu.  Les  prifons  eftoic 
'  pleines  6C  tous  les  jours  l'on  y 
>  qatlqu'an. 
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met  Koytiume  C  n'y  don  point  du  tout  avoir 
aucune  juriJdiBion  y  puijfancey  grandeur  y 
Friemlntnce^  authoriti  Ecclefiajtique  ou  et' 
vilfy  (^  partant  je  renonce  <^  rejette  ouver^ 
teinent  ,  ey  fans  dêgurfefnent  >  toutes  au* 
très  Puijfances  étrangères  ,  JurifdiBions  y 
Puijfances  >  Grandeurs  >  Prééminences  C 
authoritésp  isf  reconnois  &  promets  JineerC' 
ment  de  rendre  fidélité  O*  obdffance  perpe^ 
tuele  à  la  Majejîé  duB^y&  a  Jes  héritiers 
<3t  iefftimesfueceffeurs  ^  O*  jwe  j«  mainticf> 
dray  <St  deffendray  de  toufynonjouvoir  toute 
forte  de  JuriCdiBions  Privilège!  y  Préemi* 
fences  cy  autfjorittiqut  font  '  déjà  accordées 
ou  nui  le  feront  déformais  à  fadite  Majefté  y 
ou  a  fes  héritiers  (^  fuccej]}urs  9  ou  qui  font 
déjà  annexés  i  la  Couronne  Royale  de  cet  Ef* 
tat.  Je  protefte  auffiqueje  crois  que  le  Pa* 
pe  ou  toute  autre  Puiffance  ne  peut  pas  de* 
pou'dUr  le  R^y  de  fes  Eftats^ou  m'abfoudre  O* 
exempter  du  ferment  de  fidélité  que  je  luy 
dois. 

L'on  rapporte  Torigine  de  ce  ferment 
au  Roy  Henry  VIII.  lors  qu'il  renonça 
à  la  commuiiipn  de  Rome,  &à  lade- 
pendance  du  Pontife  Romain.  Quel- 
ques autheurs  ont  crû  mal  àp)roposqu'il 
fit  trenchcr  la  tefte  à  Thomas  Wotws»  vo^x 
Chancelier  Se  à  Jean  Fisher  t\cto^^^  as: 


î 


d'AlSTG  LETERRE.    ^r,-j 

(ne  contre  le  B.oy  pour  empêcher  fon 
"divorce  avec  Catherine  d'Aragon.  Fis- 
hcj  iceut  6e  n'improuva  pas  fcs  extrava- 
gBnCcs&fcscmreprifescriminelles.  De 
plus  ce  prétendu  Martyr  fore  clochanE 
(c't^ainiiquc  leRoy  Jacc[uesrappeiltf) 
a'avoitpas  raifonde  refuierfoiïconlên-  » 
temenrau  fujecâe  ceferment  de  ftipre- 
Diatie,ôcde!ël6iiinerack  tomet'Eglilë 
Anglicaoe,  laquelle cq ce  tctnpS-iàj  eC- 
toit  d'un  ienrimcnc  toutà  tsi^icontraire 
auficn.  PlulîeuT  Prélats  (joi  compoibi- 
cnt  cette  Kglife  furpaflbieGt  de  beau- 
coup en  (cience  &  cq  prudence  cetE- 
veique  de  Rochefter.  Ce  tjui  donne 
lieu  à  ce  fçavant  Roy  d'emprunter  de 
BelIsnniQ  "des  armes  pour  le  combattre. 
i,'unrvcriâiilé  fcloo'le  fentiment  de  ce 
Caictinal>  eft  la  principale  rrurqued'u- 
nebonncEgUfCi  Or  u  fe  fonde  fiir  un 
d'éciet  gcneral  in  univeriêl  de  toute 
r^liic  Anglicane  t  ainli  qu'on  le  peut 
jolHâei  parunpetit  livieiotitulc/'iw/ïi-  ^ 
ntian  lit  l'hommt  Chrttim  >  pub^  par 
l'authorrtc  uniforme  de  tout  leCkrgé. 
L«fujeia  cftédiçoement  traité parpTu- 
iicursErcs-tçavansperfonages,parEitie- 
ne  Gardiner  dans  fon  livre  de  lavrayc 
QbeiÛkacCj  au^icL  ^qq  ^  i\CN.%£.  '«^^ 


"»'  ■''/  "^         '"''''  -fji'r  Fiit 


éTANGLETERRE.    3^9 

Aouft  ido7  Tan  2  de  fonPontif  :  &  le 
Cardinal  Robert  Bellarmin  écrivit  le  28 
Septembre  i6oy ,  fur  le  même  fujet  à 
George  Bbckwel  Archipreftre  d'An- 
gleterre 5  luy  re{M-ochant  en  termes  fort 
choquans  d'avoir  prefté  ce  ferment.  Le 
Roy  réfute  ces  brefeôc  écrits,  fort  doc- 
tement. J'ay  crû  que  mon  Leâeur  ne 
me  (çauroit  point  mauvais  gré  de  cette 
belle  digreffion. 

P'èricRint  Fintèrvalle  qui  fut  donnée 
aux  François  pour  lëiu-  donner  la  com- 
munication de  ce  formulaire,  Monfieuc* 
rAmbafladeur  de  France  prefenta  re- 
quefté  au  Roy  pour  ceux  de  fa  nation , 
&  l'on  crût  que  ùl  Majefté  ordonne- 
roit  qu'on  n'exigeroit  plus  un  tel  fer- 
ment ni  des  François  ni  d'aucun  autre  é- 
trariger.  L'on  avoit  yû  le  même  jour 
25^,  traverfàntlafaledeWefti-munfter, 
un  pauvre  homme  de  Marfdlle  nommé 
Firmih  ^éde65  ans  où  environ  &  va- 
létudinaire accompagné  d'archers.  Je 
l'avois  veu  le  jour  ai^paravant  chez,  un 
Gentilhomme  de  mes  amis,  fè  lamen- 
tant fur  les  defordres  du  temps  ,  qui 
Tempêchoient  de  retirer  payement  de 
fes  débiteurs  afin  de  pouvoir  retourneir 
en  France,  &  de  fortir  de  ces  tcàfc-^^^ 


;70  CONSPIRATIONS 
(cffoltivemcHt  il  en  eftoit  à  demi  mala- 
de&troubié,)  lifiicarpefté  désqu'ilfiu 
de  retour  chez  luy ,  &  fut  emmené  le 
lendemain  devant  le  Par  lemeht.CeG^ 
tilhorame  l'appercevant  encre  les  maiw 
des  aFcherS)  lapprocha  ,  luy  dit  quel» 

Sue  bon  mot  pour  le  confokr>  &  tuy 
bnnercour^.  Ce  bon  ho  m  me  a.  eAf 
àlaiïn  éta^i après  troisou  quatre  moii 
àfi  prîTon  daos  laquelle  il  a  beaucouji 
fcufet. 

Le  Dimanche  26  à  midy  l'on  men» 
enprifon  lejelùite  la  Colombiere,  le- 
quel ainiiquenous  avons  die  cy-deffus, 
avoit  efté  àrrefté  dans  iba  appanemcnr 
de  St,  James.  Luzancy  foc  un  de  ceux 
qui  pritàtâchc  depouJfef  à  bout  ceje- 
Hiice  ,  lequel  eftoit  facceflèur  dwis  le 
même  employ  d'un  autre  Jefuita- dit  le 
Père  Se,  Germain ,  avec  lequel  il  avoii 
eu  de  grandes  priiês  il  y  avoic  quelque 
trois  an?. 

.  Ee  lendemain  qui  eftoir  le  a.8  N»- 
vembrel'onenvoyaàlaTour  par  ordre 
de  la  chambre  banè  MiUotd  Jofcph 
Williarafon  Secrecaire  d'Eftac  j  c'clt 
un  Seigneur  qui  a  grand  crédit  à  la  Coui, 
&  qui  eft  bon  Proteftanc.  Il  en  Ibrtir 
d'alwd  ,  &  tf^^  &tt  ç»a Wy!»e  cft«« 


d'ANC LnTER-RE.  37r 
-CeiiavDé.iadi&aa  dan&mttnLd'ua 
^Kav»cimbam  dthftatè»»  de  k 
clBBifafc>  f>^a|nHt  daiAâ'diaBcetie 
htn)BoitiMf.yiflcMî  oe<laiitaofta»- 
fcit  B^cfliMt  qi^Bff  NobeUr  donc  le 
AftvOttbwtÈ  ikftcwtgery  tçam 
^fr  fVir'ïfriitii'i  ^IMt^yWf  wwwBitf''*i^ 
dflVM  wi  mcxitt' dk^iwqH'Onaar 
GaMdkns  RiMù  »  ti.twiiraad: 
h pwteftiMic RdggioO-,  cpriljf&deG 
«B*  Ji^Ubb  &  OTBwuaMf  tec  toutes 
fa:.Rdigiaa%  da  otàDsçie  daat  ioi»- 
Ms  k»  nttion».  âc  diqsiauesvin  Fio- 
frffipffiH.  QrflKToAai^âiKnat  <lÉims 
dqntis  quelque  vnus  deift  daegc  cle' 
Sscr«ctirei^£fltt>  atI«GQniteâç.Stto- 
MmcLi  gutBftateipiwmt  Anabof- 
Miarn  Enuce,  li^a  fùœqdé'.  -tei 
SnmOBsdeb  f^wKhtf  ËanMpeâèfcnt 
fe£Elceaafafe:F>âe  dcL^eacclufifin  des 

tnâînï  hors  des  deux  diandnbi  duPar-  - 
loment,  lAlMiiOtaHs  qui-aroir  efté 

endredttLoiidaitf&iufiicea  (astnia- 
^iIaGBiRi>arordKdBRe](.  SailiK 
M^eAc  donaa  «iflî  ime  Pr«lamuion 
pu  lyiu»lk.EHfc  cMdooBQii  au  ttoaiats 
SMftoa>  qtiLnaic.eillB  w.&x;fvst-à& 


ii;ie  recompenfe  décent  li 
,  pour  diacun  des  fix  fui 
ro'cni  tomber  entre  les  □ 

[r,Gmc  Proclamation,  le 
;i  tous  Conneftables  &  a 
i.icparoifre,defaireune  e 
d;ns  tous  les  Comtei,  v 
^'  liameiux'  du  Royauau 
Catholiques  Romains  qi 
ncï  d'en  iaiïc  uu  eftas-,  ■ 


9   ferviteurs  i 

^^Jit(Êi^P^^nyui\i  iiiii  Ti  aiMielTus 
*^*lfc  ^te  piûrtçr  Feftat  aux  Jufticiersie 
?]|j^  proches  des  lieux,  av^  ordre  i 
■eus  tl^  dter  devant  eux  tous  les  nom- 
tûiÇL  dans  ledit  eftat  9  leur  faire  pre- 
^flnrlefermditdefuprematie,  &  en  cas 
de  refus  leur  £ûre' promettre  par  é- 
oitr  arec  deut  aûtoons  ibffifàntes  de 
comparoStre  aux  ^premières  féances 
de  -jttftide^;&  foute  de  oe  &ire^  de 
tes  arrèfter  iirifinniiers  jufques  audites 
ieanoesj  ormnniùit  déplus  auGouver- 
heurt  Ce  autfes  Officiers  de  defarmer 
dhaoua  dans  tan  redbrt-,  tous  ceux 
des  fiijets  de- (à  ^Màjefte  5  ou  autres 
habitans  dans  fon  Royaume*    - 


J74  CQNSPrRATlOt^ 
ront  prifonniers,  âc  ea  donaeti 
viï  ■m  CoolêîjL 
■  Le  ij>  )  la  Mijefiç  «n  donna  _ 
autr«  pw  l^t^idle ,  U  luy  plut  àeàt 
ta,  mi'clleaeprerendoitpftïcoiijpjrfa- 
dra  àwi  i'ordie  qu'ejJe  avoît  di^ 
<kNaoé  4  tou9  Wg  Catboliâtws  !!•• 
mains  i  &  autres  refulam  de  pnC^ 
le  feroKi»  ^  fii^eniaeic ,  de  w  né- 
ïet&  de  s'éloigr^r  dix  mUk  ptmrle 

Withal,  Sommerfet ,  Stjanw»  &deî 
villes  tie  LcmditM  &  de  Weft-mi»- 
ftcr  avMnt  le  i'  du  paHc,  ny  l«J 
marcliands  ttrangers  Carholiqucî  Ro- 
mains, qui  ont  eu  cj-devant  pcrmif" 
lion  d'y  demeurer,  pourveu  qu'ilsdoB- 
nent  dans  (ix  jours  leur  nom  &  «- 
luy  de  leur  demture ,  au  Majre  de 
Londrcj,  n'y  tou>;Ies  autres  cirangcfi 
vcnans  pu  curiolicé,  pourvcu  qu'iJj 
ne  ("oient  ny  Jcfuires,  n'y  preilres  de 
h  communion  de  Rome,  (l'on  doa- 
Dc  auHî  le  nom  dci  preftrcs  aux  pif- 


d'AJ^GLETERRE.    î75 

Le  50  Elle  en  donna  une  tioidétat 
par  latjUeUo  Stdm  N^efté  cxpçfoit 
qu'cftant  forte Loeiit  p«iuatiée)  &bieft 
iuforonée,  qu'ily  aiiwis  foaRoyawme 
gmad  Dombrede  Jefiiires  &  autres  rnoi- 
nes  &  pteftrei  Catholiques  Romaiw 
travoitifi&dégtû^i  quiacaleiilcraent 
liiborneiit  lesfujeis  pomieurfaircabjur 
ler  b  verirable  Religion  Proteilante  & 
Evangeliquc,  ôcembrafTcrURomaine 
mêmequi  traBiem  &  machinent  de  de- 
ïcftabks  conipirvioiis  çpntre  fa  perfon- 
ce,  vu  fiir  ee  la  tres-humble  remon- 
ftrancequeM«2ieurs  du  Parlement  luy 
«nontéure-,  Elle  ordonnoit  à  tous  Ju- 
ges ,Jijfticiers,Maeiftrats&autres  Offi- 
ciers, demêmequà  tousfes  fidèles  fu- 
mets défaire  toutes  les  djligences  |>oflîbles 
pour  découvrir,  ficarrewer prisonniers 
toutes  telles  perfonnes,  à  la  rclcrve  de 
JeanHudleflén  qui  aida  fadite  Majeff é 
à  le  làuver  apreslâ  bataille  de  Worceftcr, 
comme  aufli  tous  les  Jefuites  &  autres 
preflres  ctrangees  que  la  Reine  a  obte- 
nus par  contrat  de  mariage  pour  eftre 
aigres  de  fa  perfonne  ,  cfont  les  noms 
iêrotUCQr^hrei.^  &  autres  preilres  & 
moines  que  ]esAmbaflâ.Agut&  ^Vivw- 


■'■c^'^     ...■tCL- H"  uv"'^',-  Acte 


:einple  en  ce  Gentilhomme  Nor- 
land  dontnoiis  avons  parlé  au  fujetda 
:fuiteH«îry  Garnet,  qui  eut  la  tefte 
enchéeen  Grève  pour  s'eftreconfefr 
d'avoir  voulu  tuer  le  Roy.  Comme 
refpeftderimagede  Dieu  imprimée 
I  la  Majefté  des  Roys  •  les  affranchit 
^  loix  établies  par  les  hommes  :  aufH 
dignité  de  leurs  perfonnes  ,  les  gar 
ntitde  toutes  les  entreprifes  &  con^ 
rations  de  la  malice  des  hommes  ^  la^ 
jelle  n'ofe  impunément  penfer  à  les 
fe<auer  contre  leurs  ftatuës,  tant  s'en 
ut  qu'elle  les  puifle  mettre  à  eflfet  con- 
e  leurs  facrées  perfonnes.  Quelques- 
iscroyoient  que  fonaccufàtion  eftoit 
îflfet  d  un  feux  témoignage  pratiqué  par  • 
s  débiteurs,  les  feux  témoins  n'eftans 
Mnt  punis  de  mort  en  Angleterre 
)mme  ailleurs  ,  mais  Ton  doit  avoir  • 
•autres  fentimens  de  l'équité  &  pror- 
ité  de  fes  Juges  qui  ne  Font  pas  con- 
imné  qu'il  n'en  ait  qfté  fuftifament 
)nvaincu  >  &  ils  ne  pouvoient  pas 
'iter  fur  la^  dcpolîtion  de  ces  deux 
moins  de  le  condamner  à  la  mort, 
oicy  pourtant"  de  qu'elle  manie- 
!  d'autres  perfonnes  content  fon  hi- 
oire, 

\3^ 


-chante  ^„  yes-^*  ijos  "^  aoi<^* 


medë-tnenj  nuu  u»-^ 
enfùnsWil  vrcâteàai  ooû  e 
Trois  fîiré,  deux  de  ces  ces  « 
voient  cftÉ  mariées  à  des  marc 

au  bout  de  !'an  après  leirrs  no[ 
ent  6it  banqueroute  fie  quitt 
&  leurs  femmes  grofles.  Ud 
corps  du  Roy  s'eftoit  rompu  le 
bant  de  cheval ,  l'aifhcavoituj 
indiifxrfîtion  prefqu'iHcurable! 
dernier  que  londifoit  eftre  ai 
le  delàftre  defes  frères,  d'efii 
elifè,  cAoic  tombé  dans  ce  gi 
Heur,  LePerc  n'avoit  pail^fl 
■■— mentdcfiiprématie. 
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muies  de  quelguep  âmes  brutales 
uinarcs  des  dlillans.  La'rigueur 
.eft  3voit  e/té  adoucie  après  (à 
car  fon  corps  ayant  elic  tlonnéà 
ms,  s*ilsi'eu(îent  enterré  à  petit 
[ai^ofe  n'auroic^as  cudefuitesi 
)mineils  le  firent  ea  cérémonie 
)mpe  &  grands  fréiZj  ainfi  que 
coutume  desgenï  riches,  il  fiit 
lé  que  (on  corps  fcroit  déterré  , 
miie  fur  le  pont  de  Londres,-  & 
mbres  lur  les  quatre  principales 
de  la  ville  conformément  à  la 
:e. 

iieur  Codraan  convaincu  d'avoir 
)ou]everfcr  leGouvernement  & 
:ion,  &d'avoir  eu  part  àla  con- 
m  qui  fe  tramoit  contre  le  Roy  > 
idamné  à  même  peine,  &  exe- 
itnme  StelleyàTiburne quelques 
3res,c'eft  le  gibet  public.  Oneut 
foupçon  &  avec  fujetDeifescor- 
dances,  parce  qu'il  cnvoyoit  quc- 
ertres à Douvrc  fansattendrequ'- 
iflcnt  portées  à  la  grande  pofte 
idres.  On  a  voulu  dire  que  c'eftoit 
General  du  Pape  &  de  iês  (w.ç- 
an^ceî  Royaumes  IrvfuVïites ,  Ç:Jl 
voit  trouvé  dans  uae  ic  ïes\t^- 


treiauCArdiiiald'ECt,  quedins 
Emiuencc   vexroit  de  grands  i 

mcQs  en  Angleterre  i  Etqueû] 
avoic  long-temps  auparavant  aV< 
cet  homme  fcroît  mieux  aUEre  j 
dans  lepofte,  &  auprcsdc  UN 
qu'il  fervoit ,  auprès  de  làqUÈlle 
grand  crédit,  maisilfutfoitcaéhi 
limulc  à  fon  épard  pour  Je  fait  de 
Ipiration  dont  il  fut  accule  d*eftn 
plicc.  Il  avoit  efludié  en  A  ;e(A 
Oxfort ,  ou  l'on  dit  qu'ayant  a 
Qucliguc  cxccz,  il  en  mt  chaftlé 
il  prit  occaiion  de  changer  de 
gion  &  d'cmbralTer  la  Communie 

Toutes  les  procédures  qui  oa( 
dcfacondcmnationontefcéatnpïi 
d<icriies  &  mift-s  au  jour  avCC  pi 
lion  iignce par  Villian  (êrr<^es,  t 
a  donné  p»ur  titre  )  Lt  frxt^ 
Edouard  Coclman  ,   four    avoir    fi 

rt  du  Hp<i  de  la  Grande  Brrtagnt , 


A-ANGLETERRE.  )S3 
Novembre  accule  de  haute  Uahyfbn. 
mecredy  enfuiviuii:  27  du  même 
iS)  il  fut  mené  à  k  barrs  detCings- 
ck.  Là  où  toutes  les  procédures  , 
Canoas,  confrontations,  defeniès 
ibjedtions  furent  faites.  Éntr'autres 
la  dont  le  Ht.  Tite  Oatea  l'acculs, 
l'avoir  donné  une  guinée  dans  le  Io- 
de William  HarcourtRedteur  des 
ites  de  Londres  demeurant  iors,  à 
:ffa'eec ,  à  un  certain  reiïàger  ,  qui 
jrta  une  fomme  d'argent  à  quatre 
teuis  irlandois  qui  avoicnt  entre- 
de  tuerlcRoyéaant  àWinfor,  & 
1  eftoit  pradcipant  avec  le  Médecin 
arthyàfct  exécrable  complot.  Bcd- 
l'accula  auffi  d'avoir  dit  entr'auires 
la  que  s'il  avoir  cemvies&unc  mer 
kngà  répandre  pour  quelque  fujet, 
.  vcrferoit  pour  k  caufc  de  Rome, 
ourétabUrk  Rdigionilomaine  en 
^eterrc ,  &  que  s'il  y  avoit  cent  Roy  s 
siqucj  àdepôlër  illejvoudroit  tous 
uire.  Coelensanfoutintnelesavoir 
aiïvûs,  nyOatei  nyBedlow.  Tou- 
il  pluTieurs,  lettres  écrites  ou  Père 
a  Chaizejcfiiite  Confeffeùr  du  Roy 
ysmce  ,  qui  ftircnt  tïou\é.es  ésiex. 
iow  qu'il  futancfté  çai  viitt».'^*^ 
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bévùë  qu'il  fie dcne les  avoiroubrûU 
ou  données  à  garder  à  quelque  perle 
neaffidée&enlieuplus  l'eurqucâiii 
fon ,  fut  caille  de  fon  dernier  dcfitS 
\Jne  de  ces  lettres  s'adrefloit  aa  P.< 
Ib  Chaire.  Ceft  làguc  l'on  peutVDft 
fond  l'eftac  des  affres  d'AnglenmVi  < 
le  eft  concède  en  beaux  wrm».  ! 
pcrcde  laChaizeluyiituneréponfcfi 
ciiittc  ,  mais  tort  afttiituciic  du  . 
Octobre  enluivani.  On  trouva  sjHÎi  i 
Edit  ou  déclaration  du  Roy  dreflëc . 
minuicc  le  même  jour  pour  la  ru 
cure  du  Parlement.  Il  y  en  avoit  u 
autre  écrite  au  même  Pcre  de  laChi 
'/,c,  contrefaite  au  nom  de  fon  Altel 
KoyalcieDucd'Yorck,  Elle  eft  fa 
date  j  dans  une  autre  qui  n'a  poi 
auf(i  de  daiie  dans  laquelle  ces  par^ 
les  cntr'autrfs  font  couchées,  qui  co 
trihuLTcnr  !cp!ii>;à  faire  pcrircethor 
me.   .V«;.'i.i:;'j.vj.-'iL-  iris-'^rr.udc  imrtpr 


î^ori.  Ala  fin  de  fa  Jettreil  prieMon- 
(îeur  de  la  Chaize  de  luy  taire  obte- 
nir du  Roy  fon  Maiftre  toute  l'aflîf- 
tancc  qu'il  pourra  en  ces  projets;  Le» 
deuK  témoins  Oates  &  Bedlow ,  qui 
luy  foutinrent  qu'ils  favoit  le  com- 
plot des  4  bretteurs  Irlandois,  quiefr 
toient  allez  à  Winfor  pour  attenter 
à  la  facrée  perfbnne  du  Roy  ,  qa'il 
donna  une  guinée  au  melfager  tjiii 
leur  apporta  l'argent  pour  leur  lubli- 
ftance  ■■,  &  d'avoir  elté  d'avis  qu'on 
augmentât  de  ^00  1.  Sterlinles  loooo 
que  l'on  offroit  au  Seigneur  Wacke- 
man  pour  fiiire  ce  malheureux  coup  , 
furetjt  les  fujets  de  fa  condemnation. 
Le  6,  François  Wifmington  fol- 
liciteur  General  ou  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  ,  .fit  une  récapitulation 
des  preuves  précédentes  donnant  ics 
conclufions  la  deCTus/  Et  le  Lord  Chef 
de  Juftice  fit  erriuite-un  long  dtlcours 
àlaCour,  &  après  diverfcs  autres  in- 
terrogations ,  où  le  prifonnier  même 
parla  plufieurs  fois  ;  &  quelques  jours 
après,  fçavoirlç  29  de  Novembre, 
Ja  fcntcnce  luy  fut  prononcée  açcé,^ 


face  ,  Ion  corur  arrache  3 
Ion  corpi  coupe  en  cjuati 
qui  feroicnt  placez  où  il  ] 
i\lajellc;  auc  iJiiU  ait  piùi 
7nc ,  ciir-il  aj)ré5  avoir  p: 
aiTcll  ciei7iorr.  Coleman  i 
iu  long  ,  ïj  dit  cntr'aurrc 
ce  que  le  (Jhevalicrravertj 
tciîion  elloir  abiblumcot 
un  iio m  me  mourant,  que  < 
{\v\\  ne  iècic'.oit  point  fair 
vix^rît  \\)n  nelloit coupable 
i\\\\\  ("iioi:  innocent  des 
on  Wkcuùùi.  EcoutL:{y  po 
^'•;•;  '^^ric  les  p.iyJiS  d  un  i/j 
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H'utt  en  bien  dis  Olanitrtt,  de  jwor  jr 
limandtpurdimm  pn/erice  de  lautelaca 
™:  m^ifAJfure  qut  je  ne  fuh  po 
vupable  itt  crimis  pour  kfftcli  on  vient 
ne  emdammr  à  mort.  Jt  rtfoli'  fourt^ 
tttt  fmdtirmMim  a/oimt  une  grâce  ^ 
Jiai  mefaitffiHr  laluy  ojfrir  tUboncu 
«  facrifiee  de  met  péchés ,  dtfyuels  efii . 
tvé  aufangdeN.S.JifusChriJtt&.i 
l'mue'^bar  les  induhencesdu  Pape  j'efpti 
hienirUremilJion.  Il  y  cuft  encore  cTai. 
res  intcrroMtoires  &  reponfes,  Oi 
uy  permit  âevoii-  ia  femme  &fes  plu 
nrimes,  raêmeunde  fcs  parens  Coe 
;man comme  luy,,  crois  jeEcclefiafti 
ue  en  prefence  du  Capitaine  Ri 
hard  qui  ie  gardoic  ,  ■  ou  de  ccUr 
u'il  commcttroit  à  la  place.  Ec  1 
4ardy  5  Décembre  eftant  conduitdi 
•Jewgftte  à  Thiburne  fur  un  traincai 
ors  qu'il  y  fut  arrivé,  il  déclara  qui 
lepuis  quelques  années ,  il  avoir  em 
)ra(ré  la  Religion  Romaine,  qu'il  ci 
emericoitDieu, qu'elle  ne  Iircjudicioi 
oint  au  Roy,  ny  au  Gouvernement 
-e  Slierif  luy  dit  que  s'il  avoitqud 
uechofeà  déclarer  parvoye  deconi 
;flïon  ou  contrition  t\\i\\  ctoxXVi'îîv^; 
'fii  le  ûz.  Qn  luy  àcmauiî.^\V  v'^'^'^" 


«oc  rien  eu  rmSacft  du  Ctvcr^ 
Edmcoi  GfxlefT^,  Il  licdare  Iot  I 
pciole  4*1111  honunc  cnounot  cpi 
B*cn  SçnfX  ncB  9  £e  que^  même  il  ë 
nâ  aloB  pnfbnnicii  put.^  i!  Sr  qudi]ui 
«CRI  &  cfscoIitîDas  en  lo^  mésH 
^6  tjDOv  trfeitntce  As  exw0 
fmi^'m-ass  oot  dit  que  cela  âm 
pÎTC  ^"une  grofîb  laciuc  ,  &  qu'il  1 
pc:o-  rùjjoa:^  û  grâce  »  ma^  ou 
co^^e  le  SbcfU  luy  dit  qu'à  fiuo 
.-.r..--  t!  p'OEcr.ça  ce*  parâcs,  fir'i 
:ii-î™,-j  s  t  ';f;'i  i  (Cïl  U  moitit  ft 
■-j;  ;ïw:^.'.  ,  r.  ;;  Ut  Jt  [liait  f>«i)0  fit 
^  I.   ^izJl  :    ■^J-'.l    ÛBX  pus   P^tî  . 

Le  rrcciTC-iT  GsneraJ  dmsT éloqiiâi 
r-L-i-vv-  i-IJ'il  "^-  conrre  luy,  ft  cèt 
■_.-  ■.  rr-i:.-  re.-icxion,  i\i\wre&^ 
i  ':.:  i'  cî  jsc  hr^nrce  tut  U  caiiwQ 
I; .....  jv?::;'.  ce  û::';e  de  J'es  p^en 

:■..  ■.,■.:■..•.:  ru  rerJrc  \i  reputacio 
.■-■-  -.r  c^'-,j.;i:  de  li  srinds  deflêi» 
c>:  :v,;r.i^L-,j;i-  ::  imponiiires  negodi 


d'AiVGLETERRE.  jS^^ 
un'  grmd  homme  d'Ei^at.  11  dl  ccrtauk 
que  dans  ces  lettres  Ton  voit  h  plus  H- 
iie  intrigue  des  Catholiques  >  Se  dés 
plus  grandts  aiîaircs  d'Angleterre  de  ce" 
rcmpî-là. 

Tous  les  Seigneurs  Catholiques  Re- 
mains demeurèrent  exclus  des  deux 
chambres  du  Parlement ,  &  y  il  cm 
des  nobles  de  cette  communion  qui 
formèrent  deflcin  de  Ce  retrier  ailleurs 
hors  du  Rojaume^'il  n'a  r  ri  voit  de  chin- 

fement  dans  ces  aflàires.  Le  Roy  à 
inlknce  des  deux  chambres  donna 
uix  proclamition  par  laquelle  il  uro- 
mettoic  grâce  6c  deux  cens  livres  iter- 
lin  de  recompenlb]  à  celuy  ijui  avant 
le  4  janvier  prochain  vicn  droit  décou- 
vrir quelque  chofc  de  plus  iju'on  n'a- 
voit  encore  découvert  touchant  la  de- 
telUble  confpiration  que  l'on  brafibit 
contre  fa  perfonne,  &  il  fut  rcfoki  de 
faire  preftcr  le  ferment  de  fuprématie 
à  tous  les  Officiers ,  ôc  à  tous  les  fol- 
dats  &  mateiotî  quieftoienc  furlaflo- 
te  du  _Roy  Spitnead  près  de  Portf- 
inuih.'  *■ 

La  PrincelTc  de  Richemont  ,  &.  Iv 


ruire  leur  procei,  & 

■  de  cette  accufàtion. 

fin  de  Décembre,  l'on 

ublin  Capitale  d'irland 

[ellcncc  Monfieur  le  Duc 

iccroy  du  pa)-s   a>'2nt 

|elic  de  la  conlpii-acion  , 

>ntre  la  perlonnc  de  i 

!e  boulcverfcmcnc  de  '. 

Religion  Pixitcrtanrc  , 

ce  avoit  tait  aiTTeftfiï  \s 
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Pierre  Talbot  qui  avoit  efté  ti 
(àify  d'une  bulle  du  Pape  qui  le 
Archevefque  de  Dublin  ;  &  que 

5 revenir  les  effets  de  cette  entr 
eteftable  y  il  âvoit  donné  &  fait  pi 
di^eriês  proclamations  ,  &  entr 
un<  pourdeârmer  tous  les  Catho 
du  Royaume  9  refuâns  de  faire  '. 
Tïieû:  de  fuprematie ,  Une  aut 
laquelle  il  eftoic  ordonné  à  to 
marchmds  vendans  de  la  poud 
gros  ou  en  détail,  de  déclarer  ai 
hciers  du  lieu  de  leur  habitatioi 
quantité  au'ils  en  avoient  audefli 
ne  livre.  Une  trôifiéme  par  laqu 
eftoit  enjoint  à  tous  les  Ecdefiarti 
qui  avoient  receu  de  la  Cour  de  1 
quelque  dignité  titukife  en  ce 
yaume-làj  ^eivfortir  incefl&mma 
aux  vaiflëaux  partans  pour  les  p 
trangers  de  les  prendredansles  pc 
fiçnez  pour  les  y  tranlporter.  Un 
tricfme  portant  deffenfes  à  tous  L 
tholiques  récufans,  d'entrer  dans  1 
fteau  de  Dublin  ny  dans  aucun 
Fort  ou  Citadelle  du  Royaume, 
autre  par  laquelle  il  promettoit  < 
vres  Sterlin  à  celuy  qui  décou\ 
un  OiHcicr  oufoldat  da-w^Y^i^s 


lûtes  denot  Je  gmodafl 

convaincus  du  Ait  dcoiÈ, 

fou ,  &  condaeuwz  fa» 

efhc  ptodiu  &  nJB  m 

pour  ■ivoir  non  iëakvt 

llcin  d^atcenter  fiir  IV  ]M 

koy,  irïùs  même  &it  taiH 

'  L'ï  pcfSUes  pour  dffeiiti 
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à  eux  qu'ils  n'y  euflcnt  réuffi  dans 
mail.  Pickeringrun  des  trois  adcm 
dé  fon  pardon  &  a  promis  de  dccla 
toure  l'mtrigue. 

Le  jouraauparavant  qui  eftoitlc 
du  mois  de  Décembre  Ton  envoya 
fir  les  papiers  de  Millord  Montai^ 
q^-devant  Ambaflàdeuren  France, 
cufé  d'avoir  eu  côrrcfpondance  a' 
le  Nonce  du  Pape ,  &  il  fut  le  len 
main  au  Parlement  avec  Mîllord  En 
erand  Threforier  pour  fc  purger  de 
dont  on  les  acculoit.  La  bourgeo 
de  Londres  eftoit  toujours  fous  les 
mes  dans  les  principaux  poftes 
carrefours  de  la  ville.  A  la  (Jamnai 
l'on  en  faifoitde  même,  Scccladcv 
durer  quelques  mois  autant  qu'il  p 
roit  au  Roy.  Cependant  l'on  pla 
ides  pieux  aux  coins  des  rues  pou 
tendre  des  chaînes  en  cas  de  bcioin 
s'y  barlibader. 

On  parloir  de  députer  douze  me 
bref?  du  Parlement  pour  examiner 
Seigneurs  qui  fontpriibnnicrsàhTc 
&  pour  leur  faire  leur  proccz  s'ils  f< 
trouvez  coupables.  Le  ^  du  mois 
Janvier  delaprefcnte  artnce  1^793 1 
arrella  encore  divcrles  çcttfovcûRs. 
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tfautrcs  le  porder  de  Somcrfet  notn- 

►     mé  Burry,  &  quelques  autres  des  c- 
cueries.   On  dilok  que  pour  un   feui 
$      jour   on  avoir  arreué   quatre    vingts 
,     perfonnes  &  qu'il    y   avoîc   cnviroij 
.       2000  perfonnes  dans  toutes  les   pri- 
k—  feins  dé  Londres,  outre  les  prifonsde 
r      Londres  comme  Ludgat  qui  iervcnt 
fc      pour  les  "moins    critninels  tek    que 
îbnr  les  débiteurs  &  banqueroutiers  : 
Ton  remarque  celles-cy,  la  porte  de 
Weft-munilci: ,  Flitt ,  Newgal ,  Bri- 
duel,  deux  contoirs,  Bancroyal >  Ma- 
rifcalcai ,  Witlion ,  Cliuc  &  la  Tour. 
On  arrefta  parmy   ce  grand  nombre 
un  nommé  Pranfe  qui  ^oit  un  Or- 
plicvre,  qui  s'eit  trouvé  cMupabIc  de 
la   con^irarion  ,    &  d&   la  mort    dû 
Juge  Godefroy ,   dont  il  t^iît  routés 
;es  particularités.   Il  a  confetle  dans 
_     fon  examen  qn'Jl  cftoit  Tun^^coni- 
plices  de  cet  aflàflînat  avec  to  nonr- 
mcz  Green,  BuiTy  fus  nommé,  Firt- 
gerald  &   Kelley  ,    avec  lefques  il  a- 
voit  chcFché  l'occafion  de  le  rencon- 
trer en  lieu  propre  pour  s'en  deftàire 
pendant  huit  joiirsj  &  que  l'ayant  en- 
An  rencontré  prcs  du  Palais  ac  Som- 
mcdct  j  ils  l'avoicin  çt\c  S-j  entrer 
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fous  prétexte  qu'il  y  avoit  deuxhor 
mes  qui  fe  battoient  y  afin  de  les  i 
parer,  mais  qu'eftant  près  des  éci 
ries  ils  s'en  eftoient  iàifis  &  l'av 
ent  étranglé  ,  &  que  luy  ayans  < 
fiiite  rompu  le  col ,  ils  ravoient  < 
ché  dans  la  chambre  d'un  preftre 
Jefuite  d'entr'euxj  qui  eftoit  logé  A 
cer  hoilel  y  que  de  là  ils  l'avoie 
ti^wifporté  en  diverfes  chafcbres 
ce  Palais,  &  enfuite  hors  de  la  vi 
au  lieu  où  il  fut  trouvé  quelques  joi 
après. 

Dans  un  autre  examen  il  avoiia  c 
vcrfes  choies  touchant  la  confpiratic 
&c  dit  que  les  trois  Jefuites  arreft 
&  détenus  prifbnniers  en  font  au 
comphccs^  &  dans  un  autre  il  a  r 
tout  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  mais  < 
dernier  heu  il  l'a  confirmé,  ôcditqi 
c'cftoit  un  preftre  qui  l'avoit  fubo 
né  à  cela ,  difànt  que  les  peines  d'e 
fer  luy  eiloient  immancables  s'il  pc 
fiftoit  dans  fa  première  depofition. 
Majefté  témoigne  dans  toutes  les  rc 
contres  à  Tes  principaux  Officiers  cor 
bien  Elle  a  à  cœur  le  maintien  de  la  R 
ligion  Proteftante  &  de  découvrir 
punir  tous  les  complices  de  b.  ccscsîv- 
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mioii'  Il  lit  l'honneur  !e  q  du  tn 
«1  LordMjjre  de  Londres  oeluycQ 
muniquer  l'eftii  où  eftoJMit  pour  l 
les  aflaires,  &  cet  Officier  /ea  eft 
retourné  chés  ï\vf  Très  fatislàic,  vÏDi 
lendemain  tu  Withal  coœpîima] 
le  Roy  Çva  le  renouvelement  d«  1" 
BéC|  ce  le  remercier  de  Tes  bonteït 
da  foin  qu'il  avoit  du  bien  &  dfl 
oonfcrvatron  defon  peuple&  délai 
ligion  Piotcftance 

L'on  prend  toujounforraaâeax 
garde  en  toiis  les  ports  de  mer  ce 
("ormcmcnt  aux  ordres  qu'on  en  a 
cens  de  h  Cour,  à  ce  qu'il  ne  s'y  ei 
barque  aucune  pcrfonne  COmplicŒ.i 
ibiip:;onnec  d'avoir  trempé  à  la  conP 
rariun  ;  Le  nommé  Jeplon  que  l'oi 
arrcllt;  à  DutjJin  en  Irlande  aceu/e 
convaincu  par  ia  propre  bouche  d 
voir  voulu  aiïailîncr  Monfieur  le  D 
d'Ormond  \'iccroy  dupayacft  fiisd' 
ho'.nmc  qui  fut  pendu  dans  les  trc 
blLS  de  i'an  i<î(Sj  ,  accuiï  d'y  avi 
beaucoup  contribué.  On  l'atrouvéii 
îy  d'une  lettre  i]u'ili  écrivoit  fur  ce  ( 


devoit  conduite  à  Londres  pour  y 
KNTcvoir  Ift  )ufte  peine  de  leurs  de- 
mcrites, 

Le  Roy  fin  le  9'(ki  mois  de  Janvier 
au  Parlement  avec  fes  habits  Royaux  j- 
Ics  deux  chambres  y  eftans,  &c  leur 
dit,  que  ce  o'eftoit  pas  lâns  beancoup 
tic  dcpkifir  qu'il  venoit  là  poiif  !.« 
prorogMi  qu'ils  eftoient  tous  témoins 
qu'il  ii'avoit  pas  efté  bfen  traité ,  & 
tfu'il  s'en  expliqucroit  plus  particuliè- 
rement à  eux  dausuD  temps  plus  cotn- 
niode  :  Que  cepcndaat  il  les  aflUroîc 
qu'il  voufoit  prempcement  travailler  i. 
cxineedier  fim  armée,  &  faire conooi- 
tre  a  roiit  le  monde,  qu'il  n'aflcftion- 
noit  rien  tant  que  le  bien  de  ion  Ro- 
yaume &  la  feureté  de  la  Religion , 
leur  enioignant  dcs'empfoyer  avec  fer- 
veur à  décpuvrir  k  conspiration  ,  & 
ceux  qui  pouvoieirt  ea  eftre  les  au- 
thcurs  ;  &  que  quant  à  la  feurete  de  !a 
Religion  ProteSantc,  il fèroit tout fon 
polfibie  pour  la  maintenir  en  l'cftatoii 
on  4a  vofioit  établie.  Sa  Majefté  s'en 
retourna  eafuite  à  Withal ,  ôc  ne  fuc 
pas  pliiltoU  ftwtié  du  Parlement  que  le 
Chancelier  prorogoa  œae  Au^ufte  WI- 
faabiée  juJi^MB  a»  1.V  ^■^  ■mo\&'9^'='7 
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maifon/  Royales  à  dix  lieuss  pour.  le 
moins  i  &  conimc  depuis  la  proro. 
gation  du  Parlement,  il  y  en  eut 
plulîeurs  <]ui  revinrent  ;  &  Majefté 
ordonna  le  ij  Janvier  à  tous  les  Ju- 
fticiers  de  la  ville  &  Commiflaires 
des  quartiers ,  d'en  iàire  une  e^eaâe 
recherche. 

Le  Sieur  Oates  avoit  dénoncé  un 
preftre  nommé  Harcour  qua  l'on 
prit  à  Strofphire  ;  on  crût  d'abord 
que  ce  n'eftoic  pas  luy  ,  mais  on  ne 
UilTa  pas  de  le  mL'ttte  à  Newgat.  On 
a  reconnu  depuis  que  c'eftoit  l'ii]! 
des  grands  inftrumec^  de  cC  detcila- 
ble  complot.  Environ  ce  temps-là  un 
nommé  Diigdal,  vint  fe  remettre  & 
conflimcr  prîfonnier.  Et  eftant  inter- 
rogé félon  les  formes  de  droit,  il 
chargea  fort  le  Millord  StraRbrd  fur 
la  confpiration  ;  &  comme  ce  Lord 
eftoit  déjà  prifonnier,  fa  Ma]cfl:é  Vy 
fit  relTerrer,  Le  15  du  ménic  mois 
un  autre  homme,  dont  l'on  ne  fça- 
voic  pas  encor  le  nom  j  s'y  cHoit  prc- 
fente  aux  Juftîcicrs,  promettant  de 
rcveler  bien  dcô  chofes  de  la  confpi- 
ration ,    qu'on  ne  O^s^yd  'j'ia  ^SiK.'a- 


,  ^v:  a  :cvcn:rinc 
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V*      •■lia 
.••      '••      ,       ••••■       r.  •••^ 

•     .  •    »      •  • 


•  ■  •••    •  I 


v     « 


^ANGLï.TERRE.  401 
chts  ,  témoin  le  Cardinal  Guillaucne 
Alain  en  fwi  Apologie  poiir  lesfemi- 
naiies,  le  Pape  en  a  doublé  les  pen- 
fions.  Baronius  en  fon  martyrologe  Rô-^  ■ 
main  dit  ces  paroles ,  que  les  trcs-faints 
.pre/hes  comme  agn€aaxinnoceiis,en-. 
BùiTçT.  dans  les  iacrées  cloifons  par  Iz 
^■Societé^ieJefuSl  par  fidnres  inftru- 
&ionB  au  manvre ,  les  lâcret  Collèges 
de  Rome  &  de  Rhcims,  ontefté  fairs 
fâciJîces agréables  à  Dieu,  &ont  eilé 
mis  i  mort  ^  parce  qu'ils  tenoient  &c 
prcfcKoienc  en  Angtétcrré  la  doârine 
de  la  S.e.Egliié  Romaine.  U  ne  faut 
pas  s'étonner  Ji  ie  Rov  &  Ibn  Parle- 
ment ont  grand  (ujet  a'avoir  ces  bcint 
pour  cres-fulpctft'. 

Lesjefuires  Anglois  ont  auHï  deux 
maifons  à  S'.  Omer  &  à  Owatc  ,  qui 
n'en  eft  qu'à  un  mille,  ccilen  ce  der- 
nier lieu  où  les  Jefuites  An^Iois  font 
leur  novitiat.  Le  revenu  de  ce  bénéfi- 
ce appartient  au  Cfiapicre  de  l'Ir.glife 
Cathédrale  de  S:. Omer  ou  auprevoll:, 
OU  doyen,  mais  Je  logement ,  qni  eft 
ample  &  beau ,  leur  a  cllré  abandon- 
ne ,  &  Philippe  II.  Roy  d'F.ipapie  , 
tnary  en  premières  nopccs  de  JjtKs.'i 
Reiiie  d'AnglenwieiO.ïouii.ct.'à  i^i^i 


■^s^'»^ 


''  ^     7    .U  dernière  d^JogVciei- 

eu  fo^ISÇerovt  fol  f'^^SvoVr^^^t 
S  oçînioû  q^^^oit  pas  ^u  P^ .  ^,c 

$rSfft^J^^fej:CcJ 

^'Sdcp«^î'':'SaK^'^^'' 
vè*i«Homîet^oit  efte   ^^^ers 
«•  ^   rour  avant  ces       ^^^  j, 
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te,  à  caufe  d'une  lettre  qui  fiicinte» 
ccptée  parle  Lord  Bellafiiê  qui  L'écrS 
voit  à  France  à  ce  que  l'on  difoit; 
par  laquelle  il  luy  recommandoic  de 
taire  l'infcnfé,  afin  que  dans  fa  coni- 
fcffioQj  on  ne  ie  copilderât  pas  com- 
linieun  homme  bico  digne  de  foy, 
fZé  CuT  l'aveu  duquel  l'on  peut  faire 
l 'fondement ,  &c  un  jugement  folide. 
"On  publioit  auffique  îe  mcmc  Fran- 
ce avoit  fupplié  d'etnpcfcher  que  û 
femme  ne  s'approchât  de  Huy,  parce 
qu'elle  ne  faifoi:  que  l'étonner  de 
ion  caquet,  luy  diihnt  que  s'il  decla- 
roit  ce  qu'il  fçavoiC)  les  peines  d'en- 
fer ne  luy  pouvoient  maiiquer.  Cet 
homme  après  s'élire  dédit  a  diverfes 
fois  de  ce  q,u'il  avoit  avoiié  demeu- 
ra ferme  à  la  fin  ,  ôcil-fe  tint  à  iâ 
Ercmiere  déclaration.  Il  découvrit 
ien  d'autres  choies  touchant  la  con- 
fpiration ,  ce  qui  difpoÊ  le  Farlcment 
à  demander  au  Roy  fon  pardon. 
Quant  à  Duffdale  il  donna  tant  de 
lumières  qu'il  obtint-  fiicilement  ft 
grâce. 

Le  î  Février  des  trois  Jefuites  qui 
elîoient  déjà  condamner,  i  la.  *s\a\t 
Ircdand  >  Grewè  &t  'îvcV.wvw^-,  \"^f 


««  ucLMiSBy  Arondel  dç 

vvtrder  fie  Strafibrd  ,  gui*  fur  cela  fu- 
rent plus  étroitement  reflerrez  à  la 

*  Tour.  France  chargea  fort  auflî  le 
Chevalier  Arondel ,.  qui  eftoit  depuis 
peu  Ecuyer  de  la  Reine  à  la  place  du 
Millord  Montaigu.  Le  Chevalier  Si- 
monds  &  Monueur  Henncgan  furent 
afreftez  à  Strafibrd  &  emmenez  à 
IiOndres,  acculez  de  cette  même  con« 

.'ipîration. 

On  eftoit  perfuadé  qu'il  y  avoit  en- 
core en  cette  ville  bon  nombre  de  je- 
fuitcs  &  autres  préfixes  )  mais  qui  fête- 
noient  dos  &  couverts^  on  en  arref- 
toit  pourtant  tous  les  î'^»-- 
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&  le  Rot  en  convoqua  ua  nouTe« 
km  to  loix  âc  Ira  tbrmes  ordin 
pcmrltiide  Ma-'îtnfiiivanti  Sci 
acocÂ  pocci  <ie  ticender  les  troi 
i^^oes  su  pcimenipâ-  Le  NIillorcL 
EGO  fiAwu&in^e  &c  mené  àl^Tt 
MiUonl  Mooraigu  i-t>utuc  paâër 
fVioœ  ,  nuis  dont  arrivé  à  Dotn 
k  C^tcaÎDe  du  chiflcau  i'empefchi 
paiia-  fiiax  d'ellrc  fouray  d  un  pa 
pcrt- 

Le  ï  Février  la  nuiâ  du  Sunedr 
diiranchc,  le  fiw  fe  prit^Templeb 
i'.,"r.:ieur  le  Duc  de  NIonnnouih  J 
q.:esirjifd  hli  cumreidiiRoy  j-aco 
ru;i-.ï;:IcComte  deFevershanii  f 
ie  rure  ereindre,  ils  firent  lâutcr  qi 
t:'j(rmi:;on,'  des  environs  pourrcm; 
ch^-r  depidcroiiirc,  &dclccomn 
ruqucr  luï  majfons  conuguësi  ce  d 
ris:rl^u:bie(ÎCJ,  la  ceftede  quelque  pi 
chv;q-jilLi;'ramfaadeHiis,  donrfesai 
CTii^ncu-Tic  tcrrpour  fa  vie:  mais  t 
Jtf::_-ï  etîL-rn  ne  turenr  pas  capables 
ri-rcLndrejiirqiiesau  dimancheà  mi 
;'  cjuarire     '  "~ 


grands  malheurs  aux  Catholiques,  & 
que  la  populace  ne  fût  animée  par 
cet  accident  pour  tes  fàccager  :  mais 
ia  Nlajefté  y  fit  mettre  un  û  bon 
ordre,  toute  la  bouiK^i^c  eftant  fous 
les  armes,  que|cela  narjrivapas..  Je  ne 
comprensj)as  pour  qu'elle  nn  les  Seig- 
neurs du  Parlement  donnèrent  un  ar- 
reft  environ  ce  mêtnè  t«înps,  par  le- 
quel ils  defFendoient  les.,vins  de  Fran- 
ce,  &  confifquerent  quantité  de  tpneaux 
encavez  à  Weymouth. 

Les  dénonciateurs  Oates  ,  Bedlow., 
Dugdale ,  &  France  furent  tous  exa- 
minc&  derechef  par  des  CommifTaires 
d'entre  les  Lords.  Leur  information 
fut  fort  fècrete:  d^uis  Ton  reflèrra 
plus  étroitement  les  $etoi€)urs  qui  ef- 
toicnt  prilbnnîérs  à  la  Tour:  &  Ton 
arrefta  prefqu'enmêmete^s  un  hom- 
me accufe  d'avoir  voulu  alTafliner  le 
Comte  de  Schetsbury.  Le  nomme 
Fowler  confirma  dans  fà  depofition  fur 
le  tait  de  la  confpiration  plimeurscho- 
(osi  que  Dugdale  avoît  déjà  dépoféps. 
L'on  arrefta  auûl  &  mit  ibus  fèure 
garde  près  de  Bedlow  le  nommé  Neu- 
terfelû  ,  qui  fous  eiperance  de  (à  grâ- 
ce déclara  avoir  tué  l'année  ç^îKfc  >^^ 


4o8  COfJSPfnylT-^O^/i^^ 
homme  qu'il  croyoit  eftre  )eRoy^  a-J 
qu'il  y  avoit  encore  en  certain  ctttiroii  t 
joo  livres  Sterlin  pour  celtiy  qui  ^  f 
roit  ce  dctcftable  coup.  Voky  pour-  r 
tanr  k  plus  prés  la  vcrité  de  Hufto/re,  ' 
ainû  que  je  l'ay  ouye  conter  àunCcu- 
tilhomme  de  mes  amis  qui  huiRntfoit 
!t  la  Cour  ,  &  auquel  un  Miilord  qui 
eftoit  picfentà  l'aoïon  qui  donni  lieu 
à  ce  liifcours  tort  équivoque  ,  l'avoit 
racontée-  Dans  le  temps  que  le  Ro^ 
en  1677  eftoit  en  fon  clâfteau  de  Wîn- 
for ,  quelques  Millords  furent  d"hu- 
neur  de  fe  rqour  &  de  boire  cntm- 
blc  d.ins  le  donjoTi  du  chattcau  qui  eft 
le  denarrcmeiic  du  PrinceRobcrt  frère 
de  l'hlîxitejr  PaJatin  &  coulin  Ger- 
riaiii  Jii  Roy  &  qni  cif  Gouverneur 
de  ce  clnfteauRoyal.  Ce  Prince  pour- 
tiiir  iie  fut  pas  de  k  partie.  Apres  a- 
voT  comme  l'on  dit  Iiaufic  le  temps 
fltani  L-n  nain  de  Ce  retirer ,  MilIord  N, 
l'un denti'ciix  trouva  que  fon  valet  de 
ch.imbrc  s'cfl-oit  aulîl  (aoulc  pourveri- 
ficr  le  proverbe  de  tel  Maître  tel  valet,  il 
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J'omets  3qs  difcours  du  viilgai- 

les  aunes  cîrconftances ,  &  la 

jle  Apoihéoië  que  l'on  fi:  à  ce 

ivre  les  verres  à-  la  main  ,  de  ce 

il  cftoit  more  non  dans  le  champ 

1  Mars  mais  dans  k  vigne  de  Bac- 

Jmis  ,   &  la  brizure  d'un  riche    ca- 

binet ,   dont    le    Prince    Roberc,  & 

fea    plus     proches    furent    fort     (3- 

diez  ,    mais  il  falut  qu'ils  fe   payât 

.fcnt    d'cxcu&s    &    de    Jbumifltons , 

&  qu'ils  ne  rejettafTent  pas  l'inrercef- 

flou  de   celuy  qui  parla  en  leur  &- 

veiir,  qui  fouhaica  qu'on' leur  par^n- 

sât  éc  qu'il  n'en  fût  jamais  pluï^r- 

lé.   Voila  à  ce  que  l'on  a  cru  ce  qui 

idpnné  lieu  à  ce  bruit  qui  courut  de 

en  homme  dit  Neuterfield.  qu'on  di- 

fiôt  avoit  tué  un  homme  à  Winlbr 

qvrtl  croyoic  eftre  le  Roy. 

Les  dénonciateurs  Oates  &  Bed- 
low  furent  par  ordre  du  Parlement 
vider  les  prifons  tant  dedans  quedc- 
goïs  la  ville,  pour  obfervcr  s'ils  n'y 
trouveroient  pas  quelque  complice  ' 
de  la  confpiration.  Le  premier  parut 
encore  en  chaire  &  prefcha  le  5  Fé- 
vrier en  uneEglifé  de  Londres:  Vaa 


.w       w 


R 


,  V  _ 


pour  l'exeoidon^ies  ordres  du  Roy  &  de 
les  proclamations,  prefentercnt  à  là  Ma- 
jeftc  en fbn  Confeil,  un  Cayer ou  cftoi- 
cnt  certaines  qucftions ,  dont  ils  dcliroi- 
cnt  cftre  éclaircis ,  touchant  les  ctnin- 
gers,  &  fujcts  du  Roy  qui  cftoient  au 
fervice  des  Miniftres  étrangers  pour  fa- 
voir  s'ils  dévoient  faire  le  ferment  de 
fuprématie.  La  première  demande  ef- 
toit  files  étrangers  de  laR.  R.  gens  de 
mcftier  ayans  maifon  à  Londres  depuis 
longtenips  eftoïent  difpenfez  de  ce  fer- 
ment. Les  XI  Juges  ou  Juriftes  que  Ci 
Alajeftéavoiteft^lispour  refbudre  ces 
queftions  y  repondirent  exaftement ,  & 
à  cette  première  queftion,  il  fut  dit  que 
telle  forte  de  gens  n'eftans  pas  marchands 
y  eftoient  obligez..  Ce  qui  fait  connoî- 
trc  que  lesMaroiands  en  font  exempts.  A 
ia  a^favoir  fi  les  étrangers  qui  ont  obtenu 
ieureté  des  Ambafkdeurs  ou  autres  Mi- 
niftres étrangers  ,  &  eftoient  cenfez 
eftre  à  leur  fervice,  en  dévoient  eftre 
auffiexcufez,  &  il  fut  repondu  que  non 
à  moins  qu'ils  ne  fuflent  effectivement 
leurs  domeftiques  commenfaux.De  uic- 
me  qu'à  la  3e  demande^  Ïc^^no.v  \><<>^^ 

S  2.  ^^-^^ 


tranoer.  La  même  réponle  fut  faite  â 
4.e  touchant  les  fujers  naturels  du  Roy 
qui  ciloientjiu  fervice  des  Mmi&rese- 
trangers,  de  même  qu'à  la  5"  dcs  fem- 
mes Catholiques  des  Proteftans  :  ny  a- 
yant  point  de  loy  qui  difpenfe  du  fer- 
inentaucuncfemme.  Et  fur  la  (î&  der- 
nière, il  fut  répondu  que  les  Githolî- 
ques  Romains  ayant  feit  une  fois  fer- 
ment,  n'eftoientpoincobIige7.decher- 
chcr  de  nouvelles  (curetez  ,  à  moins 
que  leur  ayant  efté  ordonné  de  le  iâi- 
i_   j  ^y  ^^  l'euiTent  rcfu- 


Un  nommé  Needham  Doâeur  en 
Médecine  dans  le  Cbmtc  de  StroSbrd , 
vint  àLondres  environ  le  loFevrierfe 
remettre  de  luy  mèmeen  prifon ,  &  s'ac- 
cufcr  comme  coupable  de  U  conlpira- 
tion ,  &  de  ne  l'avoir  pas  jufqucs  alors 
déclarée  j  On  diibît  qu^  vouloir  dc- 
cou\i"ir  tous  les  progrez,  qu'elle  avoit 
fait  en  cette  Comté,  onn'eiloitpasen- 
coretropailiirédcla  vcrirêdecequil  a- 
vanqoit ,  mais  comme  il  avoit  obfCnu 
Ion  pardon,  il  eâoic  fort  probable  qu'il 
«oit 
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avoït  découvert  quelque  chofc  de  fort 
conûdétable.  Les  Sieur  Hill ,  Gréen  ôc 
Bcrry  furent  examinez  le  20  de  ce  mê- 
me mois  de  Février  depuis  i  o  heures  du 
matin  jufques  à  .1  heures  après  midy; 
&  le  Sieur  Ackins  accuië  d'avoir 
trempé  à  l'aflaflinat  de  feu  Godfroy 
fut  auili  examiné  le  lendemain  &  dé- 
claré abfbus  y  mais  non  pas  les  pré- 
cédens. 

Environ  ce  temps  là,  Monfîeurjo- 
feph  de  Williamfon  fe  démit  de  ùl 
charge  ^de  Secrecaire  d'Eftat  entre  les 
mains  de  fa  Majefté  qui  la  conféra 
d'abord  au  Comte  de  Sundcrland  > 
on  n'en  fçavoit  pas  pour  lors  les  mo- 
tifs. Berry  l'im  des  3  preftres  mention- 
nez les  derniers  eut  îâ  grâce.  C'efl: 
un  fort,  bon  homme  que  la  plus  part 
de  ceux  qui  le  connoiflent  croyent 
incapable  d'aucune  adtion  noire,  fur 
tout  d'attenter  à  la  vie  d'autruy:  tou- 
tefois il  fut  accuië  d'avoir  efté  du 
complot  de  l'aflaflinat  du  Commit 
faire  Godefroy  :  mais  fon  innocence 
eftant  avérée,  il  fut  élargy.  Il  eutdi- 
vcrfes  conférences  durant  fà-prifon  a- 
vcc  un  Médecin  nommé  Layde  ^  il 

■       S  ^       •  -i.. 


otv^  de  ^  ^4o5  a^^gi. 


— ^  *j\^xxy  pornerc 

deSommerfetncfut  pasexeci 
mcjourqueGréen  &Hill,  c 
rit  le  bruit  qu'il  devoit  avoir  fa  [ 
ce  qu'on  dilbii  iju'il  failbit  cfpe 
couvrir  au  Roy  une  choie  de  ç^ 
portance  aufujct  du  meurtre  c 
f  roy  3  mais  ne  l'ayant  peu  efFèât 
pendu  &  écartelé  comme  Içsc 
eédens  condamnez. avccluy.  A 
le  Duc  d'Ormond  Viccroy  d'IrJ 

frand  Maiftre  d'hoftel  de  la  mi 
loy  ne  pouvant  à  cauie  de  ion 
recevoir  le  ferment  dcligeance  i 

?rcmatie,qi4f  les  nouvcàuxAlen- 
Parlement  doivent  nreO-^rà  r« 
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Majefté  Catholique  avec  tous  les  hon- 
neurs qui  font  deubs  à  fanaiflance.  Sa 
Majefté  Britannique  fon  frère,  peu  de 
temps  après  pour  étouffer  les  faux  bruici 
«d'un-  prétendu  mariaE!;e  avec  quelques 
Maîtrelles  qu'EiJe  aeiies  avant  qucd'é- 
pouferlaReine  Catherine  fa  femme  In- 
fante de  Portugal  ,  &  pour  éviter  les 
conièquences  &  les  daordrcs  qui  eo 
pourroicut  naiftre  ,  a  déclaré  lolea- 
nelement  en  fon  Confeil  qu'ElIe  n'a 
jamaiseflé)  mariée  qu'avec  la  fufdite 
Reine  Iniknte  de  Portugal ,  &  qu'- 
ainfi  Elle  n'a  point  d'cnfans  Icgjiti- 
mcs.  Elle  en  a  fignc  la  déclaration 
de  fa  propre  mairi,  &  cnTuire  tous  les 
Membres  du  Confeil-;  ce  qui  aétédue- 
nicnt  enregiftré. 

J 'a vois  dans  mes  Mémoires  plu- 
ficurs  particularités ,  qui  méi'it<Mcnc 
d'être  inférées  dans  celles-ci  :  Mais 
ayant  vfi  des  relations-  plus  étendues 
de  ce  que  je  n'avois  recueilli  que  fuc- 
cinélement  ;  j'ai  crû  obliger  !e  Pu- 
blic en  fupprimant  les  miennes, 
pour  mettre  en  leur  place  ce  qiu" 
fuit  :  Il  n'eft  rien  de  plus  propre 
pour,  apprendre  à  fond  le  dccail  de 
S  5  U 


4.Î.O 
ht  Mecitè,  le  9  À'Avril  1 67  8. 

cUr  lBrippoitqueleCoratedcd((rni<Ioiia  1 
"-^faitdel»  part  des  Seigneurs  Commiflàirei    I 
établis  pour  examiner  les  tnïtiercs  qui  ont 
ra-pport  àla  dernière  conjuration  ,  que  Mr. 
TwrOjMife  plaint,  que  Mr.  Vnjfet  neluya 
pas  donDéfarisfaâion  fur  l'imprelTioii  &I1 
p^blicationqu'ilafaitcdelarelacioaimpar* 
taicc  des  circoD fiances  de  cette  conrpîrationi 
8c  qu'ir  defire  imprimer  la  ficonc  propre; 
ce  que  kfdits  Seigneurs  CommiiTaires  ju- 
gent eftreraifornable ,  il  eft ordonne  parles   . 
Seigneurs  rpirituelBSt  temporels  afTemblez 
en  Parlement,  que  ledit Tiie  ai(Mait&«   | 
par  CCS  parentes  pouvoir  defiire  imprimer   1 
gneCopie'parfjjte  Bc  entière 3e  la  rdation 
qu'il  a  faite  d»  circonltaocesdc  lacoojura- 
lion. 

JEAN  BRO'VJC^N, 
dm  tu  Pitrlment. 

En  vertu  de  cet  ordre  je  conflîhie  Thmtt 

Tarkhurfi  &  Thomt!  CorAwil  CitoycnsScLi-  j 

braires  de  Londres  pour  imprimer  cette  reta»  1 

tion  ,  qui  coaùent  S  ■  Ai-ticlu.  I 

TITE  OATES. 
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Amy  Ledeur, 

JE  vous  prefente  cette  briéve  rela^ 
}ionjjufques  k  ce  que'faje  le  temps 
découcher  par  écrit  toutes  les  cir^ 
confiances  de  cette  infemalle  entrepris 
fe.  Itefi  vray  que)e  n^avoisvas  daiord 
dejfeih  de  la  donner  au  puvlic.  Ce  ne 
font  point  Us  crieries  continuelles  de 
ces  exécrables  foufpirans pour  les  in" 
terefis  doKottiQ  y  qui  me  l  ont  fait  im- 
primer ,  mais  la  hardiejfe  qu^ils  ont  de 
rejetterfur  Us  Proteftans  l'entreprife 
dé  ret  te  conjuration ,  Cr  rHlicitepro^ 
cédé  d'un  Libraire ,  qui  k  ma  honte  Cr 
a  mon  des-avantage  a  pris  la  liberté 
de  Vimprimer  imparfaitement  C^  vi- 
cieufement.  Elle  fut  le  50.  d^Aoujl 
dernier  prefemée  kfaMajeftépar  Ven^ 
tremife  du  digne  &  honnefie  Gentil^ 
homme  Mr.  Chriftophe  Krikby ,  O* 
U  6.  de  Septembre  fuivant  ajfurée 
par  mon  propre  ferment  devant  le  Che^ 
vali^r  Emondbury  Godfrcy  ^  cr 


4Î5" 
ATa  facrée  Majefté 

CHARLES  SECOND, 

FarUffâceicDUu 

Roy  de  la  Grande-Bretagne, 

de  France  ,  &  d'YRLANDE  , 
Defenfeur  de  la  Voj. 

S  ï  R  È, 

E  rccît  de  cette  tiorrîble  con- 
juration qu'on  a  formée  contre 
vous  &  contre  le  Gouverne- 
ment de  ce  Royaume  ,  laquelle  a 
cfté  d'abord  déclarée  ,  &  foigneu- 
fement  examinée  devant  voftrcMaje-» 
fté  &  le  Cotifeil  Privé ,  &  a  efté  ge- 
xierallement  par  tous  jugée  vraye,  eft 
lur  le  point  de  pa^oiftre  en  public 
pour  la  fatisfàâion  de  cette  ISfation» 
&  peut-eftre  de  toute  FEurope ,  afin 
de  prévenir  dans  la  fuite  les  mauvai- 
fes  confeepences  de  femblables  def«^ 
icins.  felpcre  que  c'cft  avec  raifon^ 


i^rionncs  c^ui  avorciu  ic^u  i  uiiciiun 
de  Dieu,  &authoritéde  luy,  Vof- 
tre  propre  Famille  &  voftre  Per- 
fonnc  ont  cfté  de  fraifche  mémoire 
une  partie  des  objets  de  leurs  mau-- 
vais  deflcins,  comme  je  le  puis  fai- 
re voir  par  de  nouvelles  preuves 
fondées  iur  leurs  propres  témoigna^ 
ges. 

Il  eft  conftant  que  le  Roy  fkcqnts 
voftre  grand  Pcre ,  qui  avoit  cfchap- 
pé  Tcftci  de  leur  poudre,  n'a  pûé- 
viter  celuy  de  leur  prifon.   Malgré 


Ir 
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leur  avoit  laine  par  tcftament.  De 
plus  ce  font  euï  (jiii  ont  cfié  les  pcc- 
miers  Autbeuts  de  la  dernière  guer- 
re civile ,  l'ont  enlrctenuii  en  achar- 
nant un  parti  contre  l'autre  par  de 
^iiaboli^ues  foupçons  ,  &  ont  cfié 
ainlî  la  caufe  des  fouffrances  &  iz 
la  mort  du  Roy  voftrc  perc-  Ce  font 
eux  qui  ont  triomphé  de  fon  corps 
.mort,  qiioy  qu'ils  n'en  cuflcnc  pas 
ofc  approcher  quand  il  efioii  vivant. 
Que  diray-je  de  celiiy  qui  s'écria  a- 
lors  j  voicy  l'ennemi  de  Dieu  &  de 
fonËglife  àbas?  Je  crois  que  V.  M. 
aefté  tres-bicn  intormée  de  laqna- 
Jité.-^IêsBoaiTcaax:  Maisjeoepcnfè 
^s  qu'elle  conaoiflè'bteâ  ceax  tpi 
xiniemiiefàs-ic'Puimy:  Ceftcùt  ila 
-moins  prefque  tousllec  mfmes -geiH 
^ui  «voient  entrepiiis  la  ruine.  Qui 
rompitle  ttaittéti'Zfxhidge,  fl  non 
l'intereft  ic  laPolitique  de  Rome} 
Ne  font-ccpas  ces  Boutcfcax,  qui 
ont  perfifiéa  rompre  tous  les  trait- 
tés  de  pai&  )  t^vi'Qt\  ^xQi^&it  pour 
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lebicn  de  cette  Nation  &lcbonheuc 
de  voftrc  Royale  famille  ?  Il  n'cft- 
pas  hoLs  de  propos  de  rappcller  ici  en  ■ 
mémoire,  ^fcc  quelle  ardeur  &  in- 
duftrie  ils perfuadcrent  aiixEcoflbîs 
en  I  (Tjo.  d'inipofcr  à  V,  M.  ce  qijc 
faRoyaleloy  défend  de  faire  aux  au- 
tres. Us  donnèrent  quelques  looo. 
I.pOLir  venir  à  bouc  de  cette  entre- 
prife.  Apres  que  V.  M.  fe  fuft  re:i- 
rée  à  Worceper  ,  que  ne  firent-ils 
point  pour  vous  mettre  entre  les 
mains  de  vos  ennemis  ?  Qui  devoit'' 
payer  les  loao.  1-promifcs  à  quicon- 
que vous  decouvriroit  &  vouspren- 
droit ,  ii  non  le  Perc  fefeph  Sirmond, 
&  le  Père  Carletùn  Compton  ,  tous 
deux  Jefiiitcs  ?  11  eft  vray  que  parmy 
tant  de  fidellcs  Proteftans  ,  un  ou 
deux  de  la  Religion  Romaine  pcu- 
■  vent  avoir  contribue  à  voftrc  déli- 
vrance:" Mais  ceux  de  leur  partine 
leur  ont -ils  pas  reproché  ce  peu 
de  fidélité  qu'ils  a  voient  témoigné. 
Sa.  ue  les  ont-ils  pas  ttaiut^ieWwi 


a  oublie  Aw  . 

edé  connu  ,  prdenta  a^.. 
Parricides  &  ufùrpateurs-de 
ronnc,  une  rcqucfte  fignéc 
viron  cinq  cens  des  princip 
piftcs  d^ Angleterre  ,  dans 
ilspromcttoient  pourvu  qu' 
luu  ici  tolérer  leur  religion  p; 
rcft  folemnel ,  de  joindre  le 
ces  aux  leurs  ,  poiir  exclut 
pouïiler  à  jamais  les  Stuard^ 
gitime  droit  qu'ils  ont  à  la  C 
ne.  N'eft-ce  point  White  8 
-'^nfidcnsaui  ont  le  pi 
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Rois  fur  la  tefte  de  Cromwel  que 
leur  entrcmifc.  ]c  (uppHcV.  M.de 
me  permettre  de  dire  tjue  ce  nou- 
veau gouvernement  fut  inventé  par 
un  Prcftre  Papifte ,  &  par  un  nom- 
itié  Lambert  de  la  même  ft>mn3U- 
nion.    Les  fecrcts   de  V.  M.  &  les 
deOèins  qu'elle  avoit durant  fon  ex- 
il, n'ont -ils  piseftc  découverts  par 
eux  &  par  les  Beoedidins,  le  mo- 
iiaftere  defquels  l'ururpateur  main- 
tint en  tous  fcs  privilèges  pour  de 
fcmblables  fujccs  :    Cchiy  cjui  pour 
de  pareilles  trahifonsfutpvis  &;eKe- 
ciiié  par  la  Jufticc  de  V.  M.  tfl:oi:  de 
lamcme  catcf^oric,  &aprcsOimur£ 
l'on  cUc  des  méfies  pour  luy ,  comme 
pour  le  recompenfer  delà  bonnca- 
ction,     V.  M.  s'cftant  enfuie  hors 
d'j^ngUterre  ,  quelles  promellcs  ne 
firent-ilspoint  à  Cromwel  pour  luy 
faire  prier  le  Roy  de  France  de  vous 
chaiTer  hors  de  fan  Royaume  ?   Ce 
qu'ils trntreprlrcntfurce  lujec,  ijcat 
cârc  très- bien  Çîowé  W'^t  V'-vc\- 


pcichsr  ce  rcgncr  for  m 
rilirîcn  ippuycc  par  fi 
pir  ccziVijiicnt  parce  qi 
Titre,  joinua  moflâcre 

pablc  et  perliudcr  à  toa 
c'c::  point  prévenu,  qu' 
rrerr.cmcnt  peu  renoncé; 
rel  Â:  i  leurs  dûboUqi 
pes. 

II  piroii^  de  li  combî 
Crir.-Lir.els  cui  on:  part  à 
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ni  malgré  les  pcrfccutioM  tju'il: 
mftroicnt ,  n'ont  paslaîflé  de  de 
leurerdans  le  repos  8e  dans  le  dc- 
oir.  VoftreMajeftéfaii  bienqu'el 
'  s'cft  cspofce  à  perdre  le  cœur  & 
ifFcâion  de  (^s  meilleurs  fujecs  , 
:  a  hazardc  beaucoup  de  ibnhon- 
eur  par  la  dernière  indulgence  qn'- 
le  a  eue  pour  eux  dans  le  dcfièin 
;  ramener  par  ladouceur  cesfaints 
'oupcurï  de  gorge  à  lair  devoir. 
>n  fait  quel  effet  a  eu  cette  indul- 
;nce. 

Il  n'y  a  pas  un  motif  de  Clemen- 
;  firdcgrace  quilcur  puifl'e perfiia- 
;r  de  reconnoiftre  fcrîtablement 
ur  Roy,  puis  qu'ils  jurent  obeif- 
nceà  un  étranger  qui  a  de»  incc- 
fli  contraires.  Il  n'y  a  pas  non 
us  lieu  de  fè  repofer  fur  leur  pa- 
llie ,  puifque  les  trahifons  &  les 
eiifonjjcs  paflent  parmy  eux  poiT 
;s vcrtus&desfujcts  de  mérite.  Il 
lentr'cux  une  certaine  laiforLO^'\\^ 
m  cflrjcrcrnent  gouvetuti  'ja.î  V 
1^ 
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prcftres,  leurs  preflies  parlesEyiS- 
qiics,  &  les  Evcnues  par  les  Papes. 
La  fubftancc  de  cette  Religion,  ou 
plûtoft  de  cette  Cicrilcgc  ambition 
(^uenous  appelions  Papîfme,  confi- 
Itcdans  uneparolle,  &  dans  l'aïui- 
chretienne  opiniond'une ciaquiéme 
Monarchie  Souvcrainnc  fur  tous  les 
Rois  &  Princefics  du  Chriftianif- 
me ,  comme  il  a  efté  évidemment  dé- 
montré par  le  ircs-Revercnd  &  fa- 
vant  Ereque  de  Lincoln  ;  Elle  reli- 
dc  plus  dans  un  entier  aboliflement 
de  la  Souveraineté  de  Jcftis  Chriit 
fur  les  cœurs  &  les  ;ugcmcns  des 
hommes,  ainli  qu'il  aeftc  fcmblatle- 
'  nicntiicmonftrépar  un  autre  favant 
Autheucdans  un  traité  intitulé,  the 
right  Souveritin  of  the  heart.  Voi- 
li  comme  ils  engagent  brutalenitnt 
&  perfidement  leurs  âmes  àeftrein- 
direflement  les  clUavcs  d'un  Impo-  ' 
fleur:  d'où  il  arrive  qu'ils  ne  peu- 
vent fclpn  Texemplc  des  vrays  Chré- 
tiens cftre  yraflmwtt;  î^àsJtfa  ».  Vfus 
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Chrîft,*  ni  à  leur  coofcieuce  ,  «i  à 
IcarRoy. 

^  H  eft  confiant ,  Sire ,  queccluyen 
la  difpoiîtion  duquel  font  les  cœurs 
des  Princes,  fera  un  jour  voir  cvi- 
^nunent  à  V.  M.  La  vérité  de  ce  que 
j'avance,  les  mauvaifès  confequen-* 
ces  des  principes  &  des  pratiques  des 
Papiftes  y  '8c  combien  quelques-uns 
font  àcraindre ,  foit  qu'ion  les  con- 
noiflè,  ou  qu'ils foient cachez,  leir« 
quels  le  temps  découvrira  peut-^tre. 

iufques  à  ce  temps-là  je  mets  mon 
on  droit  entre  les  mains  du  très- ju- 
fte  &  clairvoyant  Juge,  avecrefolu- 
tion  de  perfevecer  toujours  par  fon 
a{{tftance-&  jufques  au  dernier  fou-* 
pir  de  ma  vie  dans  le  témoignage  que 
i'ay  rendu  fans  craindre  les  menaces  , 
ni  avoir  égard  aux  careiles. 

Apres  ce  que  je  dois  à  ^efus  Chrifi 
&  à  la  vérité ,  je  tafcheray  de  tout 
mon  poflible  ,  félon  la  qualité, de 
mon  devoir,de  faire  paroiftreU^fexv 
timens  de  môa  cceut ,  Ç>;  c^^  \^  ^^^-^ 
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haitte  d'eftre  reconnu 
tout  vray  &   fidcle  fu 
comme  tout  bon  fujei 
&  comme  je  vois  que] 
loyal  Parlement,  doit 
fideliccjufqiies  àlada 
£on  fang:  c'cft  pourq 
rojs   fans  blcfler   ma 
m'cmpefcher  de  prier  1 
la  p3i)t&  la  concorde 
&  le  peuple.  Comin< 
fier  m\  uns  ou  au>:  a 
l,-.ropre5necclïïccs&al 
voiMllcliiyinfpirerdcl 
tiiK  Jiiul'atlcmcntalï 

iRTMiua.qù'ihloJent 
iiLlirc point ublificz  d 
ptf.   Ils  veulent  ijucl't 
vous  l'uni  bien  lldelcs, 
te  iiii'iU  ^'accommode] 
nu-ui&  -t  vos  intirmit 

d'ANGLETERRE.  4 
dent  qu'à  fe faire  riches  &puiflaii 
&  V.  M.  trompée  parleurs  arti& 
eft  indignement  contrainte  par 
jufte  jugement  dcDieu ,  à  faire pn 
que  reîiïïir  leurs  defleifts:  ce  qui  tro 
ble  le  repos  public  ,  &  tourne 
Icurhonte&à  celle  deleurs  delcc 
dans. 

C'eû  un  pernicieux  confeil  qu'i 
ipirent  ces  fortes  de  gens  ,  qu' 
Roy  qui  gouverneà  fa  fantaifie, 
plus  grand,  plus  glorieux  ,  &  p! 
fortquc  celuy  qui  fe  gouverne  pai 
loy.  Lagrandcur  d'une  Seigneurie 
fait  paroillre  par  la  qualité  des  fiije 
Or  le  premier  eft  un  Roy  d'Efchv 
au  lieu  quel'autrc  femblable  àDi 
eft  un  Roy  des  Rois  &  des  cfcurs.  " 
mais  Prince  n'eut  plus  aiiemcnt 
u'il  dcHroit  que  la  KQÏr\cEliz.abc 
xpcndant^len'arelpiréquelap 
fperité  &:la  confervation  desPri 
leges  de  fes  fujets. 

Ce  que  V.  M.  a  tft.4  Ç\  fe-o-H 
tJciîinée  à  la  moït  -çaLt  tç.s  C< 


Z 


doit  co««l«  >".(„„  itreftig», 

rité,<lf'l'=;';'&  en  donnât 

félon  V=to\f^^4<v.ii--^-' 
Cet  ew-oï^^  ■ 
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,  I.  Tiw.///.  fera  plus  d'cf- 
:fprit  du  peuple ,  s'il  eft  don-, 
voftre  propre  maifon',  en 
ndevoUreprefence  lesper- 
'icieufes  ,  Se  avançant  aux 
les  vertueufes.  Par  le  mc- 
;ttc principale  partie dcleur 
oyaW  les  Princes^fe  depouil- 
mefmes  devant  Dieu  &  le 
de  leurs  confciences  ,  de 
lui  peut  vcrifablement  feirc 
1  &  leur  gloire,  &déchoi- 
e  quelquefois  de  leurs  droits 
illance  des  hommes, 
haicte  de  tout  mon  cceur 
M.  prenne  durant  toute  fa 
roteôion  des  lois  ,  Jnte- 
■ntde  celles  de  ]efusChrift 
bien  de  fon  ame  ,  &  des 
ois  de  ce  Royaume  pour  .le 
de  la  paix  &  pour  fa  pro- 
ic  celle  de  fon  peuple  ,  & 
Toit  comblée  de  toute  for- 
cité  foiten  cette  vie,  ou  en 
Tante ,  eracc  ,t.\cc!SK,  ,iv<^tv&- 


;  la  AJMftn  de  voôi 

yi.iirfa  ■!.  ^^«*wIm 

0IK  OOMDC  la  ^P^tfff  >TT^  CntI 
■PC  ivujat.  Bc^  rziïoo  juoiA 
^yaz  iaî*»iit»  ik  roas  ncnni 


::c^a.3j;  JJ: 
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Apoftrc  ,  1 .  Tiw.  ///.  fera  plus  d'ef- 
fet fur  rcfpyit  du  peuple ,  s'il  cÙ  don- 
ne dans  voftre  propre  maifon  ,  en 
banniflant  devoÙrcprefence  Icsper- 
fonncs  vicicLifes  ,  de  avançant  aux 
charges  les  vertiiciifes.  Par  le  mé- 
pris de  cette  principale  partie  de  Iciit 
devoir  RoyaW les  Princesfe dépouil- 
lent eux  mefmes  devant  Dieu  de  le 
tribunal-  de  leurs  confciences  ,  de 
tout  ce  qui  peut  véritablement  faire 
leur  bien  &  leurgloire,  iv;  ùtc !. oi- 
ent même  quelquefois  de  leurs  droits 
par  ia  relïftance  des  hommes. 

Je  fouliiittc  de  tout  nio;i  tcriir 
({uc  V.  M.  prenne  durant  toute  ià 
vie  la  protection  des  lois  ,  iuïc- 
ticurcmcntdc  celles  de  JcfusClirift 
pour  le  bien  de  Ion  ame  ,  &.■  des 
bonnes  lois  de  ce  Rovaunic  p^^ur  le 
nuintieu  de  la  paix  &  pour  ù  pro- 
fpéritc  de  celle  de  fon  pcjple  ,  & 
qu'elle  foit  comblée  de  toute  for- 
tcdcitlicité  foiccn  cectcvie,  ou  en 
l'autre ,  finie ,  cïacc  ,\,\^at'S.i  ..iv-ix-^-^- 


priricipesti&s/'reïfavrcriens,  defâj^ 

voienidansun  malheureux  eftai  ^  ^^ 
de  la  tjTannieque  les  Exéques  ex:^^^  , 

qui  s'offiroit  alors ,  leur  eilroit  tres-Mopic  f 
à  mettre  Scieur  religion  &  leur  perfi»-  1 
nés  en  liberTé;que  cette  occafiofl  n'eftoil 
autre  que  la  voye  des  armes .  &  que  ^ 
Roy  dtoit  fiatradié  à  feploilîrs,  qu'il 
ne  voudroir  &  même  ne  poiirroit  que 
bien  peu  pr^dre  parti,  Jlyavoitcnco 
re  dans  cette  lertre  ,  qu'ils  avoiaïc  eu 
quclqu'a\-antage  auprès  de  (on  Altelfe 
Rojalei  maisqu'ilsvoaloioït  agira\«: 
Elle  conformément  à  leurs  inteDdoniSc 
qu'ils  avoient  refolu  d'employer  route 
iorte  de  moyens  pour  afibiblir  le  Roy 
d'^tigUttm,  en  tàiiant  eaiendre  à  ibs 
amis  qu'il  avoit  dclTein  de  les  (acrilier 
àure  puilTance  éf^angêre,  enlesenvo- 
yant  fo  fiiire  cafler  la  telld^ks  l'armée 
du  Rov  de  Fr.ince.  La  lert^TOloit  datée 
du  II)  j'Avrilfelonleviem:  ftile,  &du 
29.  Iliivant  le  nouvel». 
IL 
Lesperibnnescj'-defiùs  mentionnées 
donnèrent  au  Depoiànt  io»l.pourpor- 
er  cette  lettreàMadïid,8cIamettrc  en- 
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treles  mains  du  PercJH/TO4«,  qui  eftoit 
alors  le  Procureur  General  des  Royau- 
mes d'^>:gltttTre & d'irlanâi.  Le  Depo- 
iant  pourfaire  ce  m«flàge,  s'embarqua 
dans  un  vaiflèatt  appelle ,  the  Bifcuv  M  jr- 
fhiùitAont  IcMaiftre  qui  eftoic  LucRJxb, 
dcvoic  aUer  à  Bilbao  -,  &  prendre  là  des 
mulespourfcrendrcàKjfl'drfo/vii:  Mais 
s'arreilîant  un  jour  entier  à  Burgos ,  le 
Depofantrotnpir  lalettreSc  yluccequi 
cil  cy.defTus  marqué. 

iri, 

I.csjeruites  du  feminairc  Angloi':  iW 
.S.iiiic  Orner  envoyèrent  une  million  de 
rknizcEftudianSfnF.fpagncpoiivydlu- 
dicten  Pliildlbphie  Se  en  Tlicfjlooie,  Li- 
voir  S.  i  rdltUid  ,  &  +.  à  Sûdrid  , 
dans Ici(]uel les  deuxplaces  ilyadfs col- 
lèges An^lois.  Ces  MifTionnaires  fu- 
rent envoycL  par  Richard  jislih ,  ^ch.inl 
Pairs,  Niaclai  BhindM,  &  Chérlts  Pclirs, 
comme  il  paroi  iloic  par  les  patentes  de  la 
pkifpart  denCr'etix,  en vemidelimeUci 
ilsavoienrdroit  de  demander  udtre  re- 
çus dans  le  collège  oi'i  ils  eltoient  en- 
voyez,. Le  Depoiânt  ouït  luy  même  que 
ces  MilTiornaires  furent  obligez  par  les 
Jefmtes  de  ces  Collèges  à  renoncer  ■m. 
ferment    de  fiielité  _m;^'-Oû  t'ivN'iW._'^>^, 


-^>:>- 
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Roy  de   la  Granic   Braa^t.      Dur 
Arm^rang  |duite  ,   Miniftre  du  Colie-  | 
ge  Anglois  de  Valladolyd  leur  cnfcigni 

auecefermentdcfidelité  eft  heredquei 
iabolique  ,  &  contraire  à  la  Religon 
Chrétienne,  &  qucCWiw Iivan  Roy 
JPAngltttrrt  n'eft  pas  le  légitime  Rï^t 
cftant  d'une  Race  baftarde ,  &  ayant  pm 
nailTàncc  d'un  Magicien  d'EcoJfe,  & 
non  du  Roy  Charl,:!  Premier.  Cette 
jolie  Doftrine  fut  débitée  le  29.  de 
Stytùmhri  !()--.  devant  les  Eftudims 
tu  1111  ft-rmon  auquel  le  Depolant  if- 
fil>a,  I.t-  Roy  d'^nglcttrct  fut  dans  ce 
lermoii  appelle  Ha  (lard  làns  aucune  é- 
i]ui\  ninic.  Ce  DjnU-l  Arm(\rnndy3  main- 
ttii^îiu  fiiKj/'^ijjjJt  lôus  Xcnomàe  JoUfh 
Ji/wj;i'«,aiiL(pagnol,Pcre7D/y)/jAiDrt- 


r.e 


J  V. 


vxWtDmiAÂrm^lrondjVKtfrcmcKjo- 
l'ifh  Moi.rm-t ,  poitadcs  Lettres  deSdint 
O'iur  aux  !Vro'  du  Collège  Anglois  de 
i',i//.;,/,i/iv/:l':ilfscttoient écrites  en  Latin 


feur  de  fon  AltefleKoyalej&  ques'ils  vo- 

Ïoient  qu'elle  ne  répondift  point  à  leurs 
Lfperances,  ils  s'en  défèroient  comme 
ilsavoient  déjà  deflèinde  fedefFairedu 
Roy  fon  frerc  avant  que  l'année  fepaf- 
iàft.  Ces  lettres  eftoientdateesduio.de 
Juin  i677*&c(oufcrit€8^BJchardy}shlyy 
autrement  Thimblehy  Reâeur  du  femi- 
naire  Angloiîs  de  la  Société  de  Jtfus  à 
Saint  Orner  %  par  fsiçbari  Fettrs  Mini- 
ftre,  par  £<2iiw^Nrof// Préfet  des  £ftu- 
diuiS)  par  Cb/nrUs  Piters  Préfet  de  la 
Congrégation  >  par  Tbomas  Fermor 
Préfet  des  mœurs.-  Le  D«)ofiuit  a  vii 
&  lu  ces  Lettres  iValladolja  en  Seftem^ 
bre. 

V. 
LePàrcSmmdn  cy-deiIU5  mentionné 
écrivit  au  Pères  du  collège  Anglois  de 
VdUdQlyd'i  jque  le  KoyJi  Angleterre  e(^ 
toit  empcdfonné  au  grand,  contente- 
ment des  Pères  Anglois  y  qui  avoient 
intention  de  fervir  le  Roy  Jéc^ues^onr- 
vu  qu'il  leur  donnait  de  boones  afTuran- 
ces  qu'il  avanceroitla  Religion  Catho* 
lique  y   &  procureroit  k  ruine  de  la 
Proteftante.  Cette  lettre  eftoit  datée  du 
j.  de  Juillet.  LeDepofent  lavûë&luë 
à  Vdladolyi  preique  toute  &x  Va.  ^kcs.  ^s». 
/a^meraois.  T  4         Y^  V^ 


Depofiint  cette  lettre  à  lire  :  Mais  le  DeS  I 
polantditqu'il  rie  l'entendroît  pas  bien 
acaiife  des  abbrevations  Efpagnolies  : 
Sii-aiige  luy  donna  alors  &  lettre  à  lire, 
djiànt qu'il  croyoif  que  le  Depofanren- 
tendifl  mieux  le  i-acin  que  rEfpagool. 
Ainli  le  Depofant  lut  cette  lettre,  &y 
vit  ce  qui  eft  dit  cy-defTus.  Str^nge  eihint 
alors  mal&  couché  fur  le  lit  A^Kànti, 
dit  qu'il  dperoit  que  Dieu  donneroîtà 
l'honnefte  tVillia/a  le  coutage  d'ejfecu- 
tercequ'il  avoir  promis.  Cetflbnnede 
tî^(;//.wi  eft  àprefent  linges  ferviteurs  de 
laSocictédei-DntJrej.  CeJ'(/-«jgelogeoit 
alors  chez  Madame  Saunier  ,  dont  b 
maiibn  fait  une  partie  de  H'ildbuufi  en 
Wildi'.rctt,  oiileDcporantaouirentriî- 
tien  cle  Strange  &  de  Kjinis. 
IX. 
SJchard  Strangc  ,  Jean  Kf'""  BaJiU 
Langii'orth  ^  le  père  HircoMr* .  lean  Fiif 
ip/f  J;,le  père  Irdand,  le  père  Gm>,  le  père 
iemnfuiijlepcYeSaNtitîa't,  &lc  pereEf- 
c/c/î^ow, écrivirent  une  lettre,  la  li^ne- 
reiit,  &)'envoyereinài^»»Om(f  pour 
Richard  Ashiy  ReÛeur  du  ftmaire  An- 
glois,  danslaquelle  luy  &  les  autres  pero 
efloicntavertis,  que  le  Roy  eftoic  toui 
abandonné  à  fcs  plaiiirs,  6c  qu'ils  avoient 
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[  iiEiformez.  de  la  teneur  de  cette  lettre  j 
"Geux  deMddrid^  lean  Crojf,  autre- 
ment Btakey  8c  ceux  de  Vdladolyd  par 
D^w/rf^^rw^ro»^,  tous  deux  Jefiiites.  La 
lieCM  eftoit  datée  du  20.  de  Juillet.  Le 
Depo&nt  eftant  à  Madrid  la  vit  dans  la 
chambre  du  père  Suiman  à  même  temps 
que  celle  en  10.  de  Juin>  dont  il  efl  fait 
mention  au  6.  Art. 

viir. 

Le  ^i^e  Novemire  félon  le  nouveau 
fWe,  le  père  Pedro  Itrmimo  de  Corduba 
Provincial  des  Jefuites  de  la  hJouvelU  Car- 
fiilU  écrivit  kBjcbard  Strange  &  à  lean 
Ksinsy  ques'ilspouvofcnt  faire  mourir 
le  R07,  ikauroient  loooa.  I.  pour  leurs 
peines.  Le  Depofant  apporta  cette  lettre 
de  Valladolyd  kBilbaoy  où  il  s'embarqua 
.  cinq  jours  après  y  eftre  arrivé ,  en  cinq 
autres  jours  arriva  à  une  petite  ville  pro- 
che J'Ex^rer,  ôcenfîx  jours  de  plus  vint 
à  Londres  y  ou  il  délivra  la  lettre  à  ^- 
thardStrange:  Elle  eftoitéicrite  en  Latin, 
Strange  Tayant  out^erte  &  lue  5  dit  que 
ronn'épargneroit  rien  pour  repondre  à 
Fattente  du  ocre  ?eiro.  Dans  cette  lettre 
de  Strange  il  y'  en  avoit  une  eoclofè  pour 
Kjineiy  (bus  le  nom  de  luandeNeoforto 
df  U  Çompatua  d^Jiftii  K^wu^i^swca^-s»- 
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6.  OH  7.  de  Ùictmhri  :  Le  Depc 

noxVà^ Saint  Omir  encloiesdans 
iiichard  ^ihly ,  &  de  Sahit  Omet 
&  [es  délivra  au  père  de  la  Chai  f. 
l8.de  Otcnnliri:,  autant  qu'ibs 
fouveuir. 

XI: 

D'autres  lettres  datées  du  la 
cimhrt  i6yy.  furent  envoyées 
(tard  Sirange  &autres  de  laSoi 
i.i!Mi//Mauxperesdcla  Socieréd 
naire  Aiiglois  de  Saini  Omtr.  D 
lettres  il  y  en  avoir  d'enclofes 
pereirtCWyV,  où  ils  luy  dilbier 
avoient  porté  les  Presbytériens 
fe  à  fe  révolter^  que  aoooo.  i 
bienCoft  fous  Jcs  armes  ,  fi  le  J 
France  vou loi t  rompre  avec  leR-p; 
gUtirrej  quec'eftoitunmoyenp» 
re  entrer  en  Irtknde  des  forces  d 
ce,^ae\eslrlenioit  Catholiques* 
tous  prefts  à  fe.  révolter  i  qu'en 
cela  on  avoit  préparé  4.0000.  bill* 
quez  denoir  pour  en  fournir  tous 
dats  Irlandais.  Ces  lettres  eftoi 
nées  par  Richard  Sirange ,  Jean  K.< 
Jmij  Finmick-  Le  dellîjs  s'addr 
liichard  ^Jithlv  Rjaeur.  '  Hjcharc 
montra  cène  lettre  aul^eporant  s 


•  Vrandcctante,^^d,i,,on 


muniquaau  Depofant:verslea4-''e  Di. 

xni. 

Il  y  eut  un  autre  paquet  daté  du  ifi.  de 
Dtamhrt ,  dans  lequel  Thamas  Whiic 
briaJ ,  Hichard  Strangc ,  lean  t\crnaj8it- 
Jîlt  L/mguvrth,l(anFcnwicl(y\epçrcGrjy, 
le  père  Harcmirt  le  vieux ,  le  pcre  H.*r- 
eoun  le  jeune  ,  le  père  Mkho  ,  le  père 
Btn»ifi<U,  leperelj-îliojrf,  lepereS(«i- 
âtl,  le  père  Ironi/Ô» ,  &qoeIques  aurres 
■  de  la  Sot^eté  commandoicnt  à  Richard 
Aihly  &  aux  pères  de  Saint  Orner  d'écii- 
reau  perc  la  Chaife ,  que  les  percsc\-def- 
fus  mentionnez  s'eltoienr  affemblei 
pour  trouver  des  moyens  defe  deSaire 
du  Roy  &  de  fon  Alteflê  Royale ,  s'il» 
ne  répondoienc  pas  àleureeJperanccs; 
queleRoy  nedonnant  aucun fujetd'ef- 
peter ,  ils  uferoient  de  toute  la  diligence 
poflîble  pour  lefaire  mourir,  afin  qu'il 
ne  puft  empefcher  la  reufTite  de  Icun 
deiîeins^&ques'ilsnetrouvoient  poiijC 
d'occafion  de  le  faire  mourir  ,  ils  le 
feroient  €hairer_  hors  du  Royaume. 
Le  Depofant  a  vu  cette  lettre  entre  les 
mains  àmHïchard  Aihh  ,  &  l'a  prié  de 
laluy  laiffer  lire:  Mais  Richard  laluya 


laluy  la 
luëluy 


Uiëîuy  même  danslâ  chambre  lei-  de 
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XIY. 
Dans  ces  mêmes  lettres  du26.de  Dr* 
etmbri  il  eftolt  ipeà&iy  que  Nicolas  Bluri" 
del  eftoit  par  patentes  du  Provincial  éta- 
bli «rdifiaire  cfe  Uiwga$t  pour  Viiiter  les 
prifbmiiers  condamnez»  &  kf  ramener  à 
h  fàj  &:'religioftGitholique,&  pour  in- 
Anure  la  jeuneûè  dans  ml  ville  de  Lon- 
dres. U  yadeslieuxaffienei^odr  chaque 
jour  dekfanaineyoùflenâ^eàlajeu- 
neffe  des  Dc^ârines  fe  ditieulès  &con- 
traires  aux  interefts  de  fkûafée  Ma  jefté  9 
iSc  donne  certaine  fomme  d'argent  aux 
parens^  quifôn  pauvres  ^  pour  les  encou- 
rager à  eoivoyer  leurs  enâfis  à  fes  inft  ru  c- 
tions.  Cela  ^oit  contenu  dans  lefdites 
lettres  >  &  a  ddé  depuis  pratiqué  dans 
Lmiru- 

XV. 
U  n  autre  paquet  vint  iii'^rOiner  pour 
Bjchard  Ashly  de  la  part  de  HhwnasWhiUy 
de  Ir^JCr/nrij&autresde  la  Société.  Ce 
paquet  renfèrmoitplufîeurs  lettres  écri- 
tes par  ces  perfonnes-là  &  par  d'autres. 
Et  entre  toutes  ces  lettres  u  y  en  avoit 
pour  le  père  StMeton  Procureur  de  la 
maifonde^rM^ri/c^  afinqufilperfiiadaft 
au  père  Gonfeflfeur  du  Duc  de  Villaher" 
mo/4  de  l'avertir  que  le  Roy  à&là  Grande 

Bre- 


^5i  C0XVfIR^4TT0t 

EntÊgÊt  a'xvQic  pss  inEeactoo  de  A 
ncrwDDtu^  lu  Rov  d'ej'f^^u  ,knt 
tsnrcciiir  aeune  jûiques  i  ce  qtrïl&i 
ruincpar  IcRoy  âeFr,^r.  Onrlan! 
n'efentpoTntrachfgëg,  tiick^rJ  ..Mt 
alors  Riîf^sur  de  AinHlHMrU  VÎT  ScTis- 
toutic  Lii^  &  e£oic  de-  plus  onjoiBc 
dans  cecœlcaie,  ({lie  g  leàir  ficnrCoa- 
Ic^nr  lAADk  pas  dï^të  i.  hàSùn 
Si.tplitan  ,    on    envoyait  aufliroA  (fe 

lie  cette  aiîaire  lu  çere  Siiimjtî  âcàTAr- 

j  ■,■■.-   .■     ,:■-■'•  .i-xnz    conjoinrer-.enc 

-■ :  ;   ■;  ■■  :"  ■  ÎJ./^'ie  connoiiîin- 

-V    .  :  i-'^..:  ^ccr\vis  donne  nui 

-■■■  :  ^■"'^■Mir  du  D:.C'ii 


tre  approuvée  par  lespcrcs  &pourcftre 
portée  en  Effagne,  lui  lettre  eftôic  Ion* 
gue,  &ily.avc)itdegrandesatteftations 
contreles  marchands  rdidenÉÉlans  leurs 
Maories  touchant  les  matières  de  fait  cy- 
devant  mentionnées.  D  y  eut  encore  des 
lettres  pour  Danitl  KArmhrtmg  à  Vallado^ 
lyi  9  &  pour  Jean  CroJJt  Madrid  y  dans 
les  QueUes  on  les  prioitde  confirmer  cet- 
te àmrmatjon.f^te  ou  à  eib-e  faite  par  les 
pevesd'Àngieterrty  &duièminaire  An- 

f  lois  de  Satnt  Orner  y  par  ledit  Stapletony 
Cpar  leditF(»(/ic4  agent  pour  TEfpag- 
ne,  qui  demeure  niaintenant  à  Bruges 
en  Flandres.  Toutes  ces  lettres  eftoient 
datées  du  i.oua.  dç  Janvier  1678.  fui- 
vant  le  nouveau  fiile.  Le  Depofant 
les  a  toutes  vues  à  Sains  Orner.  Dans  les 
deux  lettres  pour  les  deuxptresd'EJpa^ 
91  e  ^favoir  Daniel  Armfïrong  &  jeanCro% 
ilyavoit  ordre  exprés,  que  le  premier, 
s'il  ne  pouvoir  {>as  aller  à  Madrid^snyovt- 
roit  fon  attefbtion  ïiOom  Jean  d'Anflri^ 
che ,  on  envoya  pQurleûtofport  de  ces 
lettres  200. 1.  SterHng  en  lettres  de  chan* 
geau  perc  SmmanQc  auxdits  pères  Ân« 
glois. 

.  XVI. 
Quandleslettsesqui  contenoien^raf- 

fâi 
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taire  cy-devanc  menrionnêe ,  vinrenr 
d' ^ngUttmi.  Saint  Omir,  EduardNnil 
&  Thomofiftrmor  dirent  qu'ils  ne  vou- 
loient  pasTaiflèr  mourir  en  reposée  noir 
Baftard  ,  par  lequel  ils  entendoient  le 
Koy d' AngUttrre y  &qu'ayant  eftéabu- 
fez  par  liiy  ,  ils  eftoieiit  refolus  de  ne 
s'en  plus  fervir.  Le  Depoùnt  qui  eftoit 
proche ,  dit ,  qu'eft  ce ,  iî  le  Duc  ue  vous 
cft  pas  plus  favorable  :  Son  paiTcporCj  ài- 
renr-ils,  eft  tout  preft,  ii  noui  remar- 
quons qu'il  ne  nous  affilie  pas.  LeDe- 
pofanra  oui  cesparoUesIe  3. de  l^ncKr 
après  midi  dans  la  Bibliothèque  desje- 
ftiites  àcSaint  Orner. 

XVII. 
Le4  Aelanvkr  ifijS.fiiivant  le  nou- 
veau ftUc  des  letrresfurent  envoyées  par 
Sîchurd  uîshly,  Edouard  HdltHouari  Ut- 
vil  ,  Cbarlti  Pittrs .  Micbd  Cm^Mt-,  WiU 
Uam  Bushy ,  la/jua  lamon  ,  Thomas  Ptrmtrt 
Jcfuites  du  lèminaire  Attglois  de  Sbiii 
Orner  >  de  François  WilliamsReitcuT  k 
Maiftredes  Nazieet  deTVariomle  Baronet 
lean  Wamtr,  autrement  Clan  >  le  paï 
Sanches,  autrement  Ditchting,  au  pC» 
Confeflèurde  l'Empereur  pour  averti 
fa  Majefté  Imperi&Ie,  que  le  Roy  de! 
Granit  Srtti^t  aivoit  conipiré  la  ruii 


it^NGLETERRE.    455 

esConfederex?  particulièrement  celle 
eretxiplré  d'AIlemagiie  dcdt^Princes 
^athoQ^ues  ^ui  eu  (ont  to  membres , 
u'ilgvoit  fixjimain  ezdté  lard^eUion 


»icf«ireauameallkûceavecfii  Majefté 
nperiale  ,  avait  iailemeift:  deflèin  de 
ire  voir  qu^  pouvoir  avance^  le  Prince 
Orange  ton  neveu  ^  &le  faire  abfblu; 
lepartant  il  efloit  à  propos  d'en  avertir 
sÉftats  de  ffe/lWe.  Ge$  lettres  qui  ef- 
>ient  écrites  en  Latin  »  cot  eilé  lues  & 
!luë%par  le  Depofant.  Toutes  ceslet- 
es  furent  portées  parun  firerelayFle- 
land,  ôcéflantiur  le  point  d*eftre  por- 
es >  un  des  frères  lays  nommé  Q^rge  y 
tque  le  Prince  rf'OriWJge  efloit  pmsca- 
ible  d'aller  à  la  picorSsdes  pommes  > 
je  de  faire  FOlBce  de  General  d'ar* 
lée. 

XVIIL 
Des  lettres  datées.du  i;  de  lamitr  y 
iy  I .  fiiivant  le  nouveau  jfltile  arrivèrent 
20.de  httrvter  ii  Saint  Omtr  de  la  part 
î  TalbQt  Archevêque  de  DMin^  où  il 
boit  dit  9  queles  teres  delà  Société  e£> 
ient  merveilleuieœent  foigneuz  à  dif:. 

po* 


4î6  CONSPIRATIONS 

poferlepeuple  à  la  révolte  pour  défi», 
dre  Leurliberté  &  leur  religion ,  &  poui 
recouvrer  leur  Royaume  j  &  que  ii  le 
parlement  J'^ng/wtrrf  qui  fe  dévoilai'- 
fcmblcr,  fe  joigxioit  avec  le  Roy  pour 
dcAuer  laguerreàla  Frane€\  ïlv  aïoit 
un  lieu  ouvertpour  faire  entiwrïnnée 
dcFi-dncf  ea  Irlanit^  quand  faMqeâé 
tres-Chrétieime  le  jugerait  àpropos.  ^ 
confeilioitdcplusauxperedei'fliniOniff 
d'enaverdrlepere/(iCfta//V&  aucresje- 
fuites  qui  approchoienr  leRoy  de  Fr.ma'- 
Car  le  Roy  delà  Cratide  Brttagnt ,  difoit- 
îlj  dl  porté àprendre  cette  refoludon: 
Ilneprétera  point  l'oreille  auxiVmcHi- 
trances  de  ceux  qui  ne  jugeront  paycette 
guerreutiJeàleursintcrMb.  Cdlpour- 
quf^l lesprioit  d'ufcrde  toutediugcn- 
ce,  parceque  l'occalîon  prefentc  eïtoic 
favorable  -,  ou  qu'il  ay  en  auroirjamais. 
LeDepoèntalu  cette  lettre.  Lepero 
pour  fuivrel'avis  de  l'Archevêque ,  écri- 
virenràPdr<Vaapere/iiCiîi.ïf/(,  &  firent 
porier'les  lettres  pr  Edouard  Nrvil  & 
William  Bushy,  qui.  les  mirent  entre  Ira 
mains  de/n  Chaije.  Les  dits  Meflaeen 
qui  eftoientjefiiites^'un  Préfet  desCJaf- 
(es,  l'autre  Procureur  du  ftminaire,  ré- 
pondirent comme  cy-dcY»nt  k  ces  Ict- 


d'ANGLBl 

Eres  avec  touteladilif 

l'on  écrivit  par  leur 

-H^(«  Provincial ,  ô 

-peutrien  diredelale 

-  vincial  ;  mais  pour  o 
^  clarc  qu'elle  ponoit , 
rïiâl  de  la  Société  Je 
»Sooooo.écus,  quidt 
=c.-au  mois  de  Juin  fuiya 
c«. tête  ne  manqueroit 
^'-bourferjaufficoftqui 
ï   tteprifefetoitunpeu 

z         II  arriva  'kSéntC 

-  s'addreflbit  à  Rjchart 
r    ieminaire  Anglois. 

fouvienc  pas  precile 

■'     date  de  cette  lettre  il 

"     ftoit  vers  le  comme 

'--     ce  du  Parlement ,  i 

des  harangues  duRc 

:       £c  des  votes  du  Parl( 

noit  en  ridicules  ac 

des  deux  chambres 

percs  Scies  Ecoliers 

traduirenc  en  Frani 

rentauGouverneu 

ks  envoya  au  Roi) 
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ftre.  Ces  lettres  parloient  d'une  entn- 
prife  d'un  nommé  Picl^ering  frerc  lay  ; 
qui  s'eftotc  mis  en  embufcade  pour  Vr 
rer  un  coup  depiftolecfur  le  Roy,  quand 
il  Ce  promencroir  dans  le  parc  de  Sjhi 
îacquts  ,  &  feroitun  peu  éloigné  (1(IÔ 
Gentilshommes  &  de  fe  autres  ferii- 
teursi  rDaisquçlapierrcdupiitoletn'ef 
tintpaiaffczfermemeiit  polée,  ilavoi 
remis  l'cncreprife  aune  autreoccafioBj 
que  s'il  avoit  faitle  coup,  &euft  foof 
tert  pour  cela,  on  auroit  ditjooo.  Meflà 
pourlcfalutdc  foname.  Ces  letlres  ef- 
toicnr  lignées  par  Thomas  IVhiie ,  autre- 
ment Whiithnad.  La  lefl:ure  de  feslec- 
tres  mit  les  pères  du  fcminaire  Anglois 
en  grand  trouble  acaufe  desiûircs  Bêla 
ncgTigcnce  de  Pickçr'mg.  Le  Depoiânc 
Icsiuc/ur  la  fin  âz Imvitr ,  &  les  Votes 
duParJcn^K,  &]esharangues  du  Roy 
&  du  Chancelier  cotnpofées  &  cra- 
veftics  en  ridicules  au  mois  de  Fé- 
vrier. 

XX. 


TiBOUveauftâe.  LeDçpQ&ntiuy  deman- 
da ^il;  pouvoit  .garderie  9.  ne  Frorîer 
<:oinméiBijé(be:.'I^<>^ue£[eur  é'in* 
<  forandelujr»  poiuàumr.  S  répliqua  ^  à 
caufe  du  màilTre  du  feu  Roy.  Le  feu 
-^oy,  dit  le  GoDfefieur>  n'a Jpoint  efté 
Martyr,  .inais  heredqtie:  Ce  rfeftoit 
"point ,  aiouftart-il,  le  fils  du  Roy  I^queh 
«ylinie  de  Démemare  Yzjmt  eu  de  fba 
tailleur.  Ce  Coûfeffeur  eft  Jefuite,  & 
Prefetde  hSodeté:  îi  izpp&ieCharln 
.Peters.  ' 

Des  Lettres  datées  du^.  à€Vrortir$ 
fiiivaût  le  nouveau  calcul ,  écrites  par 
"thonuts  tPhifénad ,  TemKmef,  lean 
Fmwickji  le  pare  Irlartij  SÉle  père  Aff- 
choyii  Êjchari  AMy  Reéteur  de  Saint 
^»i«r>rforstravaillédela  gôute,  &aux 
pères  Atigloisntd  demeurent  là,  leur  ap- 
prenoîent  qtf ils  a^Oieiït  âïvoyé  William 
Morgan  ea:  Irtanie  pOvit  voir  en  quelle 
pofturey  dtoient  ite  affaires,  qu'ils  at- 
tendofent  Ibn  retour  fur  lalEn  de  Mars 
prochain  ,  qu'il  âttôit  parti  le  26.  de 
lartvier'y  &qu'ilsluyaybient  donné  des 
-inftruûions  poûrregler  qjuelques  afl&i- 
res,  ôc^courag^  fes  naturels  du  pays 
à  prendre  les  armes  jyoUr  fa  âefiènfe  de 

Y  .z  leur 
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leur,  religion  &  de  leur  liberté.  S«i 
compagnon  ejioitlepere  Lnncf,  qui  alla 
dani  les  parties  feptencrionalesfi'WWt 
y  voir  lesperes  deUSocieté,  leurport» 
deux  milfe  livres  pour  fubvenir  à  leurs 
preOèns  befoinsj&leur  en  promit 4000. 
ancres  pourvu  qu'ils  fiflent  quelque  cho- 
fe. 

XX  n- 

Un  autre  paquet  daté  du  n.  de  F«- 
Vf/erfelon  le  nouveau  calcul  1578.  arriva 
de  iaparcdeT/'om.jï  Pf'hiie,  autrement 
Wbitebrcad  i  du  perc  Micho  ,  du  père 
Ir/andj-du  pçre  Harcourt)  &autTesde 
IzSoâetèdeLondris.  Il rendoitcompK 
du  progrés  que  les  pères  avoientfàicdàoï 
les  Prpvinces  de  Btr;^ ,  d'Oxford,  & 
rf'£j9«*').en)'perfuadantau3t  Citholiqucs 
qui  elloient  Jefuites  in  wwo  de  coccri- 
bueràlarebelliorni'Ir/We,  &  d'entre- 
tenir la  guerre  civillcdansceRoyautnc, 
en  cas  que  la  fraitçe  rompit  aveci'^^l»- 
gltterrt  i  qu'ils  avoientreçeu  des  lettres 
d'EcoJjti  par  Jelquelles  ils  .apprt^oicnt 
que  le  peuple  vouloit  s'oppôfcr  au  Duc 
ac Laudtrdalc&cï  ceuxquiy  maiotien- 
nentleparti  duRoyi  qu'ils avoientftit 
leurs  eiîbrts  par  eux  mêmes  ,  par  leurs 
emiflàires,  &  par  leur  bouifc pour ini- 


têrlesEcofIbis  centre  les  Ân^ois.  Ces 
j)éres  y  difbient  à  ceux  de  Sànt  Orner ,  à 
qui  le  paquet  eStoit  addrelTé  y  &  qtti  le 
reçurent  9  qu'ils  tenôient  à  gloire  d'exé^ 
cuter  uneû  belle  entreprife.  LeDepo- 
ântàlucepaquet>ledTé  après  lettre. 

Lesperes  de  Skin$  Orner  iàvoii:  Hjfhari 
JishlyKèâear'y  Edouard  HaUy  Edouard 
Nm2/,& autres  dulèminaire  Anglois, 
écrivirent  à  Thomas  WbUehread  y  ôç  aux 
autres  pères.  Us  mandoient  dans  cette 
lettre  ^u'il  paroiilbit  maintenant  que 
leur  deflein  le  conduUbit  par  les  mêmes 
voyes  que  celles  qu'ils  avoient  emplo- 
ya pour  là  ruine  du  feu  Roy  j  &com- 
meil  ne  fe  pouvoit  pas  exécuter  fins  ver  - 
fer  beaucpnp  de  fing  dès  deux  coftez  , 
auffi  Tie  le  âUoît-il  point  épâigiièr.  Ils 
lès  prioient  à  même  temps  depourfui- 
vrer  exécution  du  deflein  qu'pii  avoit  de 
fe  deflfairc  du  Roy,  &  de  faire  auffi  mou- 
rir fonAlteflè  Royale,  fi  elle  ne  les  con- 
téntoit  piïs  ,  appréhendant  que  pas  un 
des  Stuards  ne  rut  d'humeur  à  entrer 
dans  leurs  defiëins.  Ils  donnoient  dans 
cette  lettre  des  inftruâions  aux  pères 
pour  fonder  les  difbofitions  de  fon  Altel- 
le  Royale.  Cette  lettre  eftoit  datée  du 

V  î  10. 
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fu:  fignce  par  1=  peribniKs  CT-db^L^ 
nommées  en  prcfcn«=e  ^  DeptAor  ,  B^i 
h  ccxnpoâ  pots  eux  fdaa  leur  (tu^/ 
oon.  Le  DcçoËmfi:^:  bien  que  osr  / 

letireftSpofftceca^i^/ucn-fpai  it{eit 
twrr  ,  qui  T  aUmt  ilOTï. 
XXIV. 

tÎMMtu  JftHu  i  Imh  JOtofi  I  C^ 
J,aii^inortb  1  HjAwd  Patrt  y  ItJ^  fa- 
mrick.^  le  perC  li-iW ,  le  pcre  Htrfmri, 
le  père  Matbuu  IPri^kt,  lepereTfce»* 
Jf'rigfei  I  le  père  lijtmjon  ,  lepere  £im»M( 
qui  a  quelque  temps  appartenu  à  la  nui-  | 
fonde  Sommtrftt,  repondirent  aux  di- 
te; Icrrrt-i  du  la.deFr.r/fr  lelonlenou- 
vc-au  itile.  Cenercpomeeftoicdaccedil 
20.  de  Fivm/' fui  vanr  l'ancien, &ftit(îg- 
utc  pjT  cuxro'.iî.  Elle  s'addieiToit  à /y- 
ilhird  j^d'hËc  aux-  autres.  Elle  portoii 
(|u'il'>  a'.oiLTic  trouve  que  le  Duceftoit 
bnri  <.:arholi(juei  mais  qu'il  avoir  tant 
d\Lni^Lri(jn;5ourieRoy}(ja'àpeinepou- 
ruir-ii  dire  cng^igé  dansccdeffein,  & 
(ji-ii;  i'i!  le  luy  propofoientj  non  fede- 
intnt  ils  le  trouvcroicnc  fruftréi  de 
Itur-;  crpcrances,maisauflîde  iâfavcur, 
l.f  Dfpofant  a  lu  cette  lettre  en  Ff- 


XXV. 

Hes  pères  du  feminaire  Ânglois  de 
Smt  O^commanderent  àunnommé 
Qwrgp  firere  lay  .dans  ledit  feminaire  , 
d^aUer  i  Gbtnt  enl?tamlrts  gorter  aux  Je* 
fàkesAn^kqm  y  deineurent^une  lettre 
deSamt  Orner  dacte du 26 de  Fn;n>r  fé- 
lon le  vieut  calcula  Brlcs^rinformoient 
de  la  lettre  du  zo^  de  rtpHir  félon  le 
vieux  âHe.-  Le^lk  Gfoirgjr  «riva  là  le  28. 
dieFevriVfuivantJevieuxftile.  Lei.de 
Mars  ièlon  Jfancien  ftile»  le$  Jefuites  de 
Gi^^ravertireûclespere^^  qull^avoient 
pgrlé  de  cette  ai^estrec  le  Clergé  Sé- 
culier )  &  qu'ils  aboient  prouve  que 
c'eftoitdesGmx  quiaimoientàvivre  en 
mix9  &.eftoientdiipofésàobeïràleurs 
FrihCes.  l^néttWhùdtrtai  £ç  les  autres 
leurs  fireiit'reponiè  le  io.de  Mars  fiii* 
vantie  vieux  ftikj  que  le  Clergé  n'ef- 
toit  que  de  la  racaUle^  ^u'il  n'avoir  ny 
réfprit  ny  le  'c6un^de  conduire  de  a 
erandS  di£ jQTeins  ;  qu  ils  prioient  les  pères 
de  Ghent  &  dcr-  Saint  Orner  d'avoir  bon 
courte  y  leurs^  AJBffttres  s'avançant  fort 
eft  Ecoj(/i  ôT'en  Irlande  y  &le  fttal  coup 
devant  eftrè  arec  toute  la  diligence  poA 
fible  donné  au  Garçon  noir  ïlVitebalL 
LeDepofanta  lu  ces  lettres  qu'on  écri- 

V  4.  voit 
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voit  àccus  de  CbrT:t ,  &  celles  que  lapv 
res  de  Ghint  einojoienr  lu  Ptovrl 
cial  ,  &  qui  furent  portées  k  Stnal^m 
mtT)  avant  que  de  parvenir  au  PïOTiii>l 
cial.  II  ai  lu  aaSi.  les  lettres  du  u.  i  I 
TAtrt-  I 

XXVI.  1 

LTiormcftc  William  &  PieiirrifÇ  e»  1 
treprirent  piufieurs  fois  dans  le  mot  1 
de  Mars  d'aiTaiîiner  le  Roy  ,  quand  il  I 
fe  promenoit  dans  le  parc   de  Saipi  I 
Jacques-,   &   un  jour   qu'il  aUoit  au  I 
Parlement:  Mais  ils  ne  firent  pas  leur  1 
coup.     Ce  qiii  fut  par  les  pères  impu-  ] 
ttj  ;i  leur  négligence.  C'eft  pourqu(^ 
ie   premier  en    eue  de    bonnes  repri- 
mandcs^  &  l'nutie  eue  pour  péniten- 
ce 2D.  coups  de  difciplinc  fur    les  c- 
pauJes.   Le  Dcpofânt  a  vu  une  Jettre 
de  Thomas  H'hite  à  Rjchard  Jishli  da- 
tée du  2fî.  de  Man  ,    léyy.  dans  la- 
qucl(L'i[ciî(ji:fait  mention  deccnecn- 
Irt-prile.  ..  • 

X  X  \' I  I. 
Le  15.  A'Ayyii  il  \  int  des  lettre?  de 
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&  le  père  Lffvell  eftoientde  retour  ^*Ir- 
landcy  qu'ils  rapportoient  qu'après  10. 
jours  de  cothmandemenu  les  trlandois 

Erendroient  .les  armes  juiques  à  20000. 
omm^  dé  pié-^  &  5006.  de  ctieviEil  ; 
qu'ils  forolent  eutrer  rarmée  de  France 
danis  leur  pays  ^  fi  âMajefté  tres-Chré- 
tieâhe  le  {o\àiamoity  que  le  oere  Lovel 
ràpportoit  que  dans  J'Jyiinefeoeptentio- 
naie  15000I  Ik>cnines  tant  de  pie  que  de 
cheval  prendroient  les  armes;  ^uedef- 
toit  dés -gens  fôtt  patîeûs  y  mais  extre- 
xnement  refblus;  oue  léDvtcd'Ormond 
VicGtoy  d'Irlande  eicoit  dans  une  grande 
conftematioa  de  voir  la  Religion  Ca- 
tholique fë  fortifier  fi  bien  dans  ce  pays- 
là;  qu'il  y  avoit  desporfonnès,  qui  en 
vertu  d'un  bref  du  Pape  daté  du  i.  i'Oc- 
tobre  1S73.  avpient  fècretement  pris  des 
cômpndmons  du  General  de  la  Société 
déjeTûs;  &  que  la  révolte  eftantouver' 
tèy  ilsavoient  refoîadé  couper  encore 
une  fois  la  gorgé  aux  Proteftans.  Le 
Provincial  indiquoit  dans  çès  lettres  uneT 
afiembléegenersïë  qui  fe  devoir  tenir  à 
JLmdres  )  commàndoitaûxperes  de  de- 
là Ja  mer  de  s'y  trouver.  Le  Depofànta 
lu  cette  lettre  au  moisi' Awîl  5  &  s'veA 
yû  coomiandé  d'affifter  à  l'afiemblée 

V  5  com* 
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comme  l'Envoyé  d'un  père  4  un  autre 

^^^'  XXVIII. 

En  vertu  de  ce  coimnandcmenr  ic 
■çtrslVarrm  Reéleur  àcLtigt,  Hikb^s 
Prejlott  le  Baronet ,  le  père  Marih  Re- 
aeur'dc  Ghtta  ,  le  père  Wiilimi  Rc- 
d:eur&  Miniftrcdes  Novicei  de  H'wton, 
j'mh  Wamtf  Baronet,  B^bertBrat  Bi- 
ïonet ,  le  père  Poolt ,  Edouard  Nivill  i 
tous  troisduSeminaireAnglois  deSjmt 
Orner,  &IeDepofantvinrentàLoM[/rM 
Icz^.d'jivril  iû78.fLiivant  leftile  nou- 
veau. Leur  nombre  montoît  à  9.  ou 
«!ix.  LeRcdeur  RJchord  Ashhn'y  vint 
point  j  eftant  malade  delà  goûte.  Ils 
s'affemblerent  à  la  taverne  de  0^/>r6oriV 
dans  le  .î(>-.Wavec  Tho^ut  IVhïtth^ad , 
le  père  Hurcourt  le. vieux,  lepcre  Hat~  ■ 
coH«!ejcune>jfMnF«iij'ieJi.»aiJiI(  L<mg- 
woTtb  )  William  Morgan  ,  Jtan  Kp^ts, 
le  pereXoîie//,  lepere  Irland,  le  père 
Bimtdell  >  Riehard  Sirotée  >  le  père  Mi- 
cho,  lepereGraj-,  &  autres  jufques  au 
nombre  de  ïo.  Jeluites.  Ilsjetterent  lians 
cette  alTemolée  un  modèle  desdeflèini 
de  la  Société ,  &  deilinerenc  le  père  Um 
Cary  qui  y  cftoic  pour  aller  à  Row;  en 
qualité  de  Procureur.  Le  Depc^c  ef- 


d'ANGLnTERRE.  J^fiy 
oit  de  cette  aflemblée  qui  fe  tint  au  mois 
Je  Mai  poi.1  r  délivrer  les  rclblurions  d'u- 
ne Compagnie  à  l'autre.  Peu  de  temps 
ipres  quils  eurent  quitté  la  Taverne  de 
Waiithoifc t  ilsledivilêrent  cnplufieurs 
Mtites  bandes.  Les  uns  fe  crouvoicnc 
zhsLM.^' Smmâtri'm  H^ilJjfrtii ;  lesau- 
Te5  dlh.  MJs  'Penieick.  au  logis  d'Ayre 
Tn  DmnUnej  d'autres  chez  Mr.  Irland 
31  Hulfcllîrett  prés  de  Caavmtgardin ,  & 
sn  d'autres  lieux.  Chaque  bande  eftoît 
a>mpofée  de<r.ou6,perfonnes.  Ilcon- 
iurercnt  tous  la  mort  du  Roy  :  CcH 
pnurquoy  ils  (b  co  miïi un îq lièrent  Lie 
Compagnie  en  Compagnie  IcLirs'  opi- 
iiioir;  ilir  la  manière  de  faire  reiitTîr 
:e  dclïcin.  3  ou  4  jours  après  le  De- 
nolânt:  s'en  alla  à  S.mit  Oojcr  avec 
es  pt-res  qvii  eitoient  venus  de  delà  h 

XXIX. 

Le  io,deI«mJ'uivant  lenoitvean«I- 
:ul ,  Thoriujs  iVbhe  vint  à  Saint  Owfi- 
pour  vifîter  les  collées  de  Flandres  &c 
i'MUcna^t,  &  le  II.  il  dit  au  Deporimc 
SciUjchardAibly  Reâieur,  qu'il  clpc- 
roit  devoir  le  Sot  de  tVhhchaU,.\ur  le- 
quel il  encendoit  le  Roy  ,  dépêche  >  <\ 
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.   xxxri.  i 

Le  matin  du23de7oin&lon  lenoj 
veauftile,  ieDepoianteutordredcpu 
tir  auflitoft  pour  Calais,  &  de  fîcaàd 
là  te  batteau  de  palTage  pour  aller  et 
Anf}ettrri,  afin  d'obeir  aux  comniuf 
demensdesperes  dei,on((r«,  &d'ydi> 
meurer  jufques à  œqu'il  reçuft  duPr* 
vincialQn  ordre  contraire.  Le  Provin- 
cial doiinaau  DepoC»nC4  livre  pourfei 
ddpens,  &  luy  en  promit 80.  poui-  les 
fervices  qu'il  avoit  déjà  rendus  à  hSo- 
cietéjfoit  en  E^dgne,  ou  ailleurs. LeDe- 
pofaiu  déclare  qu'il  obéira  à  cet  ordre 
OC  partit  la  nuit  pour  C«J«f.  Il  y  trouva 
4Jeruite3  qui  avoieot  c^dre  d'aller  ) 
Lmdru,  Le  Vtmdred-f  14.  iêlon  lenou- 
veaa  âileile-TemiresC  ^ilèmbledanslc 
barreau  de  paflàge  ,  &  arrivèrent  beu- 
reufemeiit  à  Dtjuvru  le  SMttdj  mann  >  où 
le  Depolânt  rencOTitra  Jum  Fnnwt^avec 
S .  £ftu4ians  qu'il  ameiHHt  à  Sont  Qmff. 
Des4[eMte3,  Fmifîcj^qui  avoit  pris  le 
nom  de  Ttom/ôj^  &  le  EtepoTani  pri- 
rent lecarofTeafftmr»  furies  II  aei- 
res  ou  midi.  Le  caroflTe  fût  arrefté  i 
Bartonéksiffié  àeS.uùlesAçCamorbtrj, 
lesvifiteursdeSdJ-zoMqui  l'avoient  aire- 
ftéi  failircatuaeboe[teà7f«]Fns'Kit> 


plus  qu'à  même  temps  le  Provincial  dit 
ckos  fil  diambre^  que  luy  &  laSocieté 
de  Londres  feroient  aflbmmer  leDo^ 
âeur  Sntlin^'flett  &  Poole  >  qui  eft 
FAuteur  du  livre  intitulé  5yyio/y^/  Cmicù^ 
rumy  parce  qirïls  éaivoyent  contr- 
eux. 

XXXI. 

Le  méine  jout ^jehéord-  Ashlj  Rec* 

teurde  Sam$  Orner  lèm)uyant  ce  foir-là 

travaillé  delà  goûte  &  de  la  pierre  )  de- 

îira  l'entretien  du  Depoûnt,  &  luy  dit 

?ueleperelf^4rrcyf ,  qui  eft  maintenant 
LeâeurdûOdl^  d^  Jefiiites  à  Lei^h^y 
eftantle  Procureur  de  Plan/ 9  reconcilia 
àTEglife  Romaine  le  Chancelier  H/We^ 
lorsqu'ils  futau  litdek  mort.  Les  de- 
mandes que  le  Dcpbfimt  fi^ibit  de  la 
Duchéflë  ^Yorcil^  elle  de  ce  Chance- 
lier, Se  de  fiimort  qu'elle  aaccompag- 
néedés  fèntimend  deRomf ,  donnèrent  < 
occaûon  à-cette  déclaration,  ^shly  ^ 
yantfiût  cette  déclaration,  le  Depoiànt 
dit  qu'il  n'avoitjatMJi  oui  parler  delà 
cpnverfien  du  CbanHiier  Hide,  Asbly 
repartit  qu'il  fçavott  de  certitude  que  ce 
Chancdier  avoitaftéGonverçipar  lepo»^ 
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étionsécrites  parvoye  de  M/morandum. 
Ce  Memoramliim  coniçnoix  un  Iitm  don- 
né par  Thomas  1^1)11  ebread  pourfeireal- 
fafiiner  les  tres-Reverend  père  en  Dieu 
Herbert  Evéqae  de  Hereford  ,  parceçuc  l 
cet  Evêque  avoir  elle  élevé  dans  larcli- 
gionPapifte,  &ravoitabjurce,  &qiie  , 
les  J  efmtes  avoient  refolu  de  ne  pardon- 
ner à  aucun  Apoftat  de  la  croyance  Ro-  I 
mainc,  RJcbard  Jlrhly  demanda  au  De- 
poiànt,  Il  cet  Evêque  n'eftoit  point  en- 
trerement  oppofe  aux  Catholiques.  Le 
Depofant  repartit  que  ne  )e  coonoJiTant 
point,  il  n'en  iavoit  rien  j4r/j(y  dit  alors. 
d-afart  des  chafes  ejiantfur  It  point  de  fbai- 
mifommesftrefii  de  donner,  nonfat- 
aux Afoflats ,  maismcortà  tetila 
hérétiques,  gui  fe  font  abfiinéniert  ojtff 
fe:(^4ux procédures dt la Socitii,  CT  deleurt 
agents  pour  avaticer  Ufoy  Cr  lu  mtrejit  di 
l'Eglifc  de  Rome,  une  jufte  recom- 
penfe  de  leur  Apoftalie  &  de  leur' 
infeme  obftination  :  &  quoyque  le 
Parlement  ait  caiTé  i'aâe ,  .par  lequel 
on  devoir  brûler  les  hérétiques,  il 
ne  lailleroient  pourtant  pas.de  reflêndr 
les  eS&s  de  la  vengouice  des  Catho- 
liques. 

XXXIV. 


f; 
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fonmeftierj  &àqui  ibavoicn:  faiiË 
re  quelques  habits  ;  qu'ils  confulterenc 
là  des  moyens'de  brûler  la  ville,  &  quand 
ils  commenceroient  ;  qu'ils  refiduren! 
de  l'entreprendre  en  Frvritr  nSôf;  que 
rfellant  TOs  en  Fevriir  pourvu  dacbo- 
ks  neceflàires,  laThamife  eftantteuic 
gelée  ,  &  la  contagion  s'augmenoat , 
ils  dirainuerenc  l'ardeur  de  leur  deflein  ; 
qu'en  J4nt/VriiS6J  ils  recontrercnt  enco- 
re Green  ,  qui  fe  mil  de  la  partie  j  quf 
pour  engager  davantage  Crten,  qui  et- 
toit  pauvre,  hotnme  adtif,  ôc  propret 
leurdefleinj  ils  luydotmerent  30  livra 
&fdgnirent  d'avoir  plulieursprincipo 
dclaî.Monarchici  que  Gremlescro- 
yantdélbn opinion,  leurdonnakcoa- 
Qoi/Iance  de  8.  aiirres  Millénaires,  qm 
iê  montrèrent  zelez  pour  cette  entrepri- 
fe;  que  lesJefiiiEes  eurœcfoin  d'avoir 
tout  preft  en  Ffir/tr  avant  que  les  citc- 
yens  revinflctit  à  Londrei  ;  mais  que 
Grcen  les  pria  de  furitoir  l'eiftc  de  leur 
relblution  ,  fe  devant  exécuter  au  roi- 
lieu  du  broir,  pour  ntÛrcpas  li  »ile- 
ment  découverts  ,  outre  «pie  le  Roy 
qu'il  difoic  qu'il' falioit  tuer,  lorfquek 
peuple feroit en  tumulte  à  caufedei'in- 
cendiedelaviile,  nercviendroitii-""- 
àra 


NSPIRA 
nueîlement  efté  maintenue  & 
nce  par  ia  Socieré  en  l'abfence  de  ces  ^ 
fonnes-là  i  qu'ils  refolureni  de  tuerie' 
Roydansietunmltedufeu,  lena«ih-eJi 
ta  Bi^tpomimt  tftrc  accompli  (Strangciï- 
clattade  rire  en  pronoflçanrcesdaiiie- 
res  paroles.)  Pour  éviter  la  loisueur , 
dir-il  auDepofent,  nous  gagna&ies50 
_ou6o.  IriandoispourirJre  l'oeuvre,  & 
Edouard  Evcrard  fut  tres-foigneux  à  con- 
fervcr  nosfeux  d'artifice  &  à  les  réduire 
en  grenades.  Afin  de  cacher  davantage 
le  dciïein  ,  on  procura  à  Ei'frari/ une 

Ftacedans  lefervjce  du  Roy  pour  avoir 
œd  fur  la  munirion  qu'on  devoittranf- 
porter  dans  laflone  lors  de  la  première 
guerre  des  Hollandois.  On  fit,  corti- 
nua-t-djUnegrandeentrepri.'-rurJaTwr: 
Mais  elle  n'eut  point  d'effet.  Kous  ap- 
préhendions de  même  plufieurs  Fran^ 
cois  dont  nous  éprouvâmes  la  fidé- 
lité. Nous  talchafmes  de  remettre  nos 
affaires  en  eftat.  Touteftantpreft,  &U 
place  où  l'incendiedèvoit commencer, 
eftant  couverte  de  poix ,  Strangt  deli^ei 
aumois(f'j4DMSi66fî.  &aIlafousleno[D 
de  W^ktr  demeurer  en  Fanchurcb-jinir, 
Kj:i»iasb  &  le  Dominicain  demeura 
avec  luy.  Ptnifigtm  &  Sarion  libèrent 
^  chcî. 
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tu3.  un  Apothicaire  enShooïanij  Gmy 
Se  tiliCtrarà  chçi  N<4i<  à  fVhite-Cappci. 
SI  tait  iatuD  de  ceux  qui  prenoient  garde 
lu  feu  qu'on  traniportoit  à  k  Tour  par 
ThâmiS'firia.  En  un  mot ,  ajoufta 
itrangef  onconfuma/oo.balles  aefeu, 
Lesouvriçrseftajitàrceuvje,  il  yavoit 
les  hommes  &  des  femmes  deftinez  à 
mler  tout  ce  qu'ils  pourroienc.  Une 
«rtie  du  vol  fut  mifedatu  une  maifon 
tDiVildJiriih  &uneautrepartiefuta- 
;hée  à  Somtrfit-hoiifi ,  comme  toiles 
l'Hollande  &  deCarabray,  fincsctof- 
Fes,  ôcuneboëtedepierreries.  Lepro- 
prictaire  donna cetft;  boeceàcesgcn.s-là 
pourktranfporter  ailleurs  &Ia  mettre 
snfurctéj  &commanda  àfonferviteur 
d'aller  avec  eux.  Ces  gens  s'eftaut  fait 
iccompagner  par  d'autres  desicurs,  or- 
donnerenr  au  Serviteur  de  fe  couclier 
par  terre ,  lequel  appréhendant  d'eftre 
tué  ,  s'enfuit.  Le  plus  grand  vol  que 
l'on  fit  de  la  même  cipecc  dcmarchan- 
diJe,  fut  de  1000  caras  ou400Dgrains 
de  diamantenveloppei  en  divers  papiers 
pour  plufieurs  Orfèvres.  Les  diamans 
furent  à  laprctniere  occafion  tranfpor- 
tcz  à  J'i«'nt  Orofr.  Le  I>cpofant  deman- 
àA3,Strmgii  comtneac  l'ocC; &.Q\"^\.i'^ 
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en  cejouaiilier,  -n'y  en  ayant  point  iplÉ 
aie  tant  de  pierreries  à  même  tempi., 
Strange  répliqua  qu'il  ne  le  pouvoicptf 
direj  maisqu'il  fçavoîtbienquelesp*., 
resenavoienttTouvé  ces  gens  fùSstla 
avoient  vendus  en  Flandres  4500.  livre 
Sterling ,  &  avoient  efté  traittez  en  poi& 
.fon  dans  H*ïhorn  à  la  taverne  dela/tbi* 
tatio»,  pour  l'accoijl  du  retour  de  Yxh 
gcnt.  LeDepofent  demanda  à  J/r4Bgt, 
comment  le  feu  avoît  commencé.  Û 
luy  repondit  qufi  totale  vint  dans  & 
diammreà  minuit,  &  luy  dcmnaquel- 
[uescoups  pour  lefeire  lever,  &que[e 
eu  eftoit  allumé  avant  qu'il  Aifthabillé 
Le  Depoiânc  s'informa  du  nombrede 
Serviteurs  de  la  Société  qui  y^ireot  em- 
ployez. Il  repartit  qu'ily  en  eutgo.ou 
8tf.  Le  Depo&ntluy  demanda,  com- 
ment le  Roy  avoitéchap^.  DrepUquJ 
qu'ilsavoient  effeîlivement  refoludek 
malTacrerj  quand  iltravajlloit  luymfr 
me  autour  du  fto  ;  maisquen'eftantp* 
aiïùrcdesintentionsduDuc,  qui  arôil 
feulementde  la  bien  veillance  pour  cuij 
&  d'ailleurs  admirant  l'induib-ie  d» 
Roy,  ils  rf eurent  pas  le  courage  de  fe 
tuer.  Pendant  que SjebardStranStétif 
Depofimt  difcouroient  enTemblc ,  uo 


Ë 
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<>entilhotxune  vàEiaat  à  fhippcr  ^  la  por- 
.te,  ils  fitûi«at.iixt«^Jb«ure^avant.midy 
cct:imred^  ^ti'il^  a^roô^t  commencé 
à  «'^heures;  dtmuiân.  ireDçpoânts^ea 
alu^phesiiN^tB  Dttnjlmc 

:  BiAarl  ^mA^jKnms:  que  d'aller  aux 
bains ,  ceqw^ceiijiiillf^yix)]:^^  par 
rordre  du  :0rovia<^  ayeclepere  Har- 
cmrify  Ie.^cQeLF€iMMri|;^Je  père  Mmd^ 

nijmy  le  père  Blmd^l^  8c  autres  de  la 
Sodetévpour  dœefiâier  4^:  nouveaux 
Goarriec^^lv  E(^)  afin  d'j  avancer  la 
f ebcflioir^  Se  4*mSarmet  lepeuple  que 
lerefosdelaliberoéd^conickiibe  effoic 
tme  trop  grande  c^ïannîe,  &;que  cette 
liberté  ne  fè  pouvant  obtenir  <iue  par 
répée^  jcLfàUôiepretuine  cette  voye.  Par 
<se  moyw>  disent  kafiiereaaiprs  aHem^ 
blez>  nQMsaftDiblironslesPrjebyteriens 
Se  les  Epi(cQ{iâu&^  i^o:IXîpa&nt  s^eft 
trouvéàla  confevence>.&  a  entendu  ce 
difcours. 

XXXXl 

En  Judlarl^lchoiLâMf^&si^ms,  bains 

pour  &ai  BQiftl:de*DQluta  te  Depoiânt 

^ant  dans  &  xdiambre  pour  jn'endre 

congé  de  biy  >  Te  pesé  HarcwrtRc&Gur 

dfi 


.— T.-^TiTi:        \ 


fuader  aux  Hollandois  que  le  PrinCï 
-j,  d'Orangeavoicdeflèin  delefaireappeU 
[a  1er Roy&de  changer  laforme  dugou- 
i  veraement.  Ces  Miffionnaircs  prircnl 
^  icurcongé  de  Thomas iVbite,  IcjouT  àt 
,,.  Saint  Ignace  le  .5 1 .  de  JuitUi.  Mais  ili 
^  Q'allereiicpaïpluïloin  qyeffarfoMacau- 
fc  d'une  intomme  qui  leur  arriva  fur*l< 
chemin.  Le  bue  de  cette  miffion  eftoi 
L  d'infpirer  auKHollandoisune  mauvaifi 
I,  opinlondu  PrincCii'Orangf,  &de  leui 
j  feircprendre  lesarmes  contre  lePrina 
I  ôcfriôparti.  Le  Dépotant  île  u.d'Aoïtfi 
'     lu  ces  lettres  dans  la  Chatnbre  de'F«- 

:  XXXIX. 

Une  autre  lettredu  10.  d'Aou^iisma 
de  la  part  de  Thomas  Whittbrtad  poui 
Blundci&z  les  pères  de  Londres,  dans  la- 
quelleilblamoitlesperesdeLoMiire*,  dt 
cequ'ils  ne  l'averti flbient  point  de  leur; 
proErezfurIapropoiitionfairc,ou  àfairt 
au  Chevalier  IVal^imun,  Il  leur  comman- 
doit  de  luy  dire  comment  il  l'avoit  re 
çuë,en  cas  qu'on  laluy  euil  faicc;&  qtief 
bnnelaluyavoit  pas  encore  faire  ,  d( 
la  feire  au  plutoftj  par  ce  qu'elle  lède 
voit  iàire.  Il  leur  mandoir  deçlu' 
qu'Wdwrf  eftoit  heureviîék^cciS-  ■w<'f 
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iSmntOmtf,  dequi  il  avoit  fi 
appris  que  !c  Roy  vivoit  comtoe  aI 
homme  qui  ne  craint  rien  ;    qucp»! 
tant  il   ics  avcrtiflbit  d'eflre  ¥'"'" — 

BiunWaltiq.^'vlDiiyl  n 
treauDcpo(ant. 

XL. 
Unautre  paquet  du  15,  d'AmfiiSBiti 
de  Jdinj  Owitr  pour  JtanF cmpick^ie'* 
part  du  Provincial  ThonuiJ  Whiit-  flf 
avoit  dans  ce  paquet  des  lettres  poui  fc 
pcre  Haremirt  j  Jaaàjan  ,  .&  autres ,  1* 
quel  les  le  Depo&Hi  n  "a  point  vues  ;  Ihia 
il  a  lu  celle  qui  s^ddrefloit  à  Fmâti 
Thomai  Whitîj  écrivoit  que  la  figure 
■jfîî.  icrott  aiifTi  affligée  qu avoit  eltéli 
hijureGrtfî.  &qucli  rcPoilbn  nedcpe- 
fciioitprjintJcKoyi  le  feu  rcmporteroit 
hnr.idu  mnncJci  la  Religion  Catholi- 
quciie  pouvant  jamaisregner,  ûnsgtie 
I  1 1.  S,  prilt  cftlt-voye.  LcDcpolinE 
rjfcbrc  qiiL-  5(Î5  dcfigiîC  H'efï-mimjitr, 
>^M,fi  l..<tJr,s,  ct/dcuy  chifir»  cf- 
tant  employez,  pour  dénoter  ces  deux 
Places,  &  que  les  lettresl.  H.S.  figni- 
ftcnrlcsjeluitcï,  eftant  leur  fciogoidi- 
.^ai^c^ 

XLI. 
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c  autres  delà  Société  qui  eftoient  dans 
i  chambre)  quele  Jefuites  ont  en  bou- 
es rentes  tfoooo.  1.  par  an  ^  &  looooo. 
a  banque ,  IdqueUes  luy  &  autresperes 
e  la  Société  ont  ibus  main  au  nom  de 
(urs  fidelles  amis  preflées  à  50.  pour 
ait;  que  le  revenu  de  cet  argent  de 
mqueeft  employé  pour  faire  des  prati- 
ies,  âc  qu'il  leur  coufte  par  an  4000.  K 
1  intelligences-,  joint  qu'il  faut  depe- 
lier  tod^  les  jours  des  Courriers  y  en 
loyië  confument  de  grandes  fbmmes 
argent;  &  outre  qu'on  en  tranfporte 
le  partie  dans  les  pays  étrangers 
ir  lettre  dé  change.  LeDepoÉint  fait  par 
y  même  qu'une  bonne  partie  de  tout 
laeft  vray,  &  aeftépar  eux  informé 
I  refte  en  différentes  occafîons  :  Ce  qui 
b  extrêmement  defàvantageux  auRo- 
ume. 

.  XLII. 
Le  Marif),  éPAmfl-y  lepete  Harco$trti 
père  Kjina^  le  po-e  Fmwîcl^,  &  un 
itre  delà  Société,  du  nom  duquel  je 
t  me  (buviens  plus,  dirent  que  leur  dcC- 
in  eftoit  de  faire  lever  une  révolte  dans 
Ropame  d^ Angleterre ,  •  &  dans  la 
dncipsuté  d'IVélles»  Le  Depo&nt  con- 
it  bien  par  plufieuw  \exxxe&  c^i'^VcL^ 


S'ik  eftoient  âo  Miàiftl 
•  miftes  ,  aux  Ëcolfôis-, 
préïidre  les  armeâ  pour 
libéné  àe  Confcicoce. 
luy  même  vu ,  commt 
CMrt  leur  déclara  fur  cefi 
iProviodal  Thomas  Hfiiti 

4CUTC0IU«. 

'      XL'fV 

'  Us  ont  pIuGeuisfoù  < 

l)le ,  &  examinent  eocoi 

3ui  leur  peuvcDt  déco 
ufi-of ,  la  bienralta 


I  d'inclination  pouf  la  paix  c 
Guerre.  Ils  fe  ibnc  en  ce!a 
nommé  Suiib ,  qui  furecoit  tu 
vcrslVhhM,  &  durant  l'ail 
Parlement  vers  Wijî-munjler  S 
IjfxikSmlibadk  qu'il  craigne 
fit  pour'lcs  Clercs  du  Parlei 
ômfeil  Privé  ,  du  Conldl 
ncti  quiliwdonnoient  la  coi 
de  ce  qui  le  fiiiibit.  Le  Dep 
depIusqueCo/cmdn,  premier 
crerairedeMadamelaDuchei 
donnoit  à  Sra:th  des  inftriiL'tio 
IJeres  ;  Ce  qu'il  a  fouvent  o 
Juillet  &  en  ^oufi  à  Smiih  & 
ItanlÇjines. 

X  vv. 

Lesjeftiites  exercent  p!ul 
ftiers  dans  la  ville;  Ilsibnr  M 
faifeurs  de  Tabac,  Orfèvres, 
Parle  moyeu  de  leurs  Ecriva 
noillent  le  bien  de  pluiieurs 
de  qualité,  &  par  d'autres Ei 
favent  &  leur  religion  &  Ici 
te.  Leurs  Ecrivains  ont  bien 
tique  dans  la  ville  de  Londr,-: , 
Depofant  l'a  lu  dejtan  Kjiin 
d'Aoùfi. 
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\^kV minai ^£ Aoufl ,  Ua  J 
Exprès  apporta  des  lettres  d»    _^ 
cîal  Thomas  U'iitt,  (Ôuffi^tée^ 
percsda  Saint  Omtr.  Ils  s'y  rejouai© 
dcccquc  le  Chevalier  Crorgef^ak'" 
avoit  entrepris  d'empoilbnncr'lcR<?i  ' 
&  qu'on  luy  avoic  promis  de  lujfdifl'  1 
ner  15000.  I.    Il  ordonaoienc  depki  1 
que  Picittring  fie  fon  Compagnon  ,  &■  ' 
voir  lliontiefte  William  ne  laifliflai 
point  de  faire  leurs  efforts  pour  afliilinff 
le  Roy.  LcDepofant  imccslettres,  & 
demanda  à  Ftwwtffc.,  comment  le  ?io- 
vmcial  avoit  fu  la  reiolution  duChevi- 
JuT  G«);P^  Vi':,k"»nn.     Fniwick  luy  re- 
qijnn  avoitdepcfché  un  McfË- 
r  luvapprendre  cette  nouvelle, 
&:ii  jjouHi  (jueceiteCourfe  avoit  cou- 

xi.vn. 

Ur  ncrr^mL"  IVilliaM  Brin  ,  cy-de- 
vsnt j=rijitc,  &prfrcnrcmcnc  preitre 
ffCLiiicr,  ayant coinpofé,  &fai(kntim- 
primfr  quelques  feuilles  de  papier  en 
faveur  du  fcrmcntdchdejitéqu  on  doit 
au  Kny,  &  pour  perfuader  aux  Catholi- 
■  isdelê  porter  en  cela  3  quel- 
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is  ,  Bjfûi  LjngnKtrih  >  £c  autres  de 
ïocietc  oi&irenc  lo.  1.  au  Dcpofanc 
ar  tuer  ledit  Btrry^  ou  ne  le  voulant 
r  faire  luy  même  ,  de  pouflcr  quel- 
n  à  faire  ce  coup,  afliirant  le  De- 
>lânt,  que  quiconque  le  feroir,  & 
roit  en  peine  pour  cela  j  auroitfagra- 
!.  Cette  propolitioa  lêâtleg.  d'Aoufi 

(Î78. 

XLVIIL 

yean  Finmcl^  &  le  Depofant  eftant  le 
^.d'Aoufl  dans  la  chambre  de  ïeanKji' 
nu  Jefuite  en  la  rue  d'IPanrkk  j  un  Dom- 
mt ^cbard HtAth  frère lay  delà  Société 
y  vint.,  lequel  après  quelques  dilcours 
iiirle  deflèin  detuer  leRoy,  dicqucîe 
IJaHard  tafchoit  de  gouverner  par  la  for- 
ce desarmes.  LcDcpofant  entendit  ces 
mots:  K.iiutiS>i  F£jijpfcji.lcsayainrcnc- 
îéa,  repartirenrl'un  après î'autrcj  le  Bi- 
llard ne  troublera  pas  longtemps  le 
monde. 

XLIX. 

Le  lo.  (i'jJou/îIuivant  vieux  flile  , 
le  Dcpoiant  rencontra  après  niidy  h^n  I 
Groifi,  &  autant  qu'il  s'en  peut  louve-  1 
nir,  c'eftoitlur  les  5.  heures.  Ayant  piu-  1 
ficurs  fois  promis  au  Depolanr  de  luy  I 
dire  comment  le  fea  îmqw. -ç^vi  ■iaK.-î.i 
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Southwarken  i6j6.  il  l'amena  dans  Se  1 
hràin  àetVHdboufe,  puis  luy  dit,  (ju"». 
yantdesbalcsdefeutaites  pourceftijcE,   I 
ôccrtantaccompagnédei^  Irlandois,i] 
alla  dans  le  Fauxbourg,  où  n'ayant  point 
trouvé  d'occaiionny  de  lieu  commode, 
il  alla  à  Saint  Margueret-hill ,  où  ay^i 
apperçu  une  boutique  d'huiîe ,  iWe  ïtntà  J 
de  la  brûler.    Le  Depofant  demandai^ 
Gfot'M,  cooimentil  avoir  conniicesfr.   1 
landois.  U  luy-  répondit  qu'il  les  con-    , 
noilïbitpeu,  &  qu'ils  avoientcftépre- 
fentés  par  le  Doâeur  Fogarthy  Mm.    > 
dois.  Il  dit  de  plus  auDcpoJânt,  quel» 
Société ,  donc  Richard  Siratigf  cHoit  alors 
le Proviiicial  luy  avoir  donné  40o.l.fic 
aoo.l,  àchâque  WandoisiKivoroi'de- 
plus  au  Depofant  que  la  S&defé  avoiî 
par  ce  feu  gagné  du  moinsaooô.  1.  Rj~ 
ckard  'StrangtVi.  dirauÔi  une  autrefois 
au  Depoiknt: , 

Le  II.  i'Adufl  jour  de  Dtniancbt[e 
Depoiant  vit  des  lettres  de  Suint  Omtr 
datée,  du  i  y.  d'jior/JJ  fuivant  le  nouveau 
ftile,  écrites  à  y  tan  Fcnifidcptilcpeit 
IrUnd  au  nom  du  Provincial  Thonus 
tVhhe  ,   autrement  WhitcdredJ.    Par  b 

teneur  de  ces\CT3esûçaiQS.aàvtqu'îJf 
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B    âvoic  des  lercres  pour  7Mnf^mi«j  Mr. 
rt    Jtnnifna  ,  Mr.  ShnM,  &  aurrcs,  lef- 

Î  quelles'  le  Depoiâtit  n'a  poinr  vues  : 
Mais  dans  celle  ()uis''addrenoit  kFmwickf 
^  on  y  voyoit  avec  quelle  ardeur  on  re- 
_  diechoit  les  occaTions  de  taire  mourir 
B,  le  Duc  d'Ormondy  &de  faire  paroillre 
y   de  nouvelles  marques  de  2ele  pour  IV 
■;   vancement  de  la  Religion  &  del'inte- 
'    reft  desCatholiaiieseuceRoyaumc-là. 
[lyeiloicconleiliéci'cfFeitut-r  pnii'L'pce 
ce  qui  nelcpourroic  point  tjiicp.ir  des 
raiions  j   même  jiifques  à  y  aHli'TL'r  &l 
pcrfecuter     cxcrememenc    Its    ProCL'- 
llans.    Irknd.  y  demonilroit  la  t^iaii  ■ 
tk-   joyc  qu'il   avoir   de  ce  qti'il  y  s- 
voic  encore  bien  à  efperer  -    (]iic  les 
Ecoflbis   mécontens    n'aban do nn  [Croi- 
ent  point  les  dperances  qu'ils  avrij- 
enc  de  bien    défendre  leur  liLicrre  ik 
leur    religion  ,    &  de  ce  quu  k's  Ci- 
tholiques  d'BcoJft    avoient  promis  de 
faire  cous  leurs  efforts  pour  y  cntreif- 
nir  des  brouilleries.    Il  prioit  Ftnirk'y 
d'exhorter  les  pères  d'cftrc  prumpts  ic 
ardeiis  dans  i'( 


du  Provincial,  qu'on  éairoit  doreJna-    I 
vaiii  }es  lettres  à  toutes  la  Société  if'^«-     I 
ghtcrri-  Iriand  y  prioit  encore  Fcnirick,     1 
d'exhorter  les  pères  à  employer  leurs     I 
cinq  fens  de  naoïre  pour  rendre  leuij     1 
Amii  conftansôc  généreux,  parce  que 
Dieu  avoit  mis  les  chofes  en  tct  diat 
qu'il  n'y  avoit  point  d'occalion  à  pcr-      ' 
drc  ;  ce  de  leur  remonftrer  que  s'ils 
jugeoient  à  propos  de  comtnuniquer 
ces  chofes,  qu'ils  neles devoyent com- 
muniquer à  mefme  temps  qu  à  unfeuii 
depeur  de  voir  leurs  entreprifes  inter- 
rbmpuës.     Le  Depo&nt  lifant  cette 
lettre  ,   Vtnn'ici{_  à  qui    elle   avoit  efté      | 
addreiïêe ,  luy  dit  qu'il  eftoit  de  fem 
devoir  de  dire  une  ou  deux  mellb 
pour  le  bon  iùccez  da  laines  efibct) 
que  fàifo^enc  les  pères  de  la  Sodoé 
pour  avancer  les  latcrefts  de  U  Rcli- 
gion&delafoy  Catfaoligne:  D^on&l 

Suefi  leDepolant  viveitjafqueiàNM/* 
verroit  un  grand  diangciBeot  dsu 
l'Etat ,  fie  que  fiMsrmtAmt  tamt  dié  - 
hors  du  monde,  ou  que  le  tnaodci 
(particulièrement  le  petit .  qui  le  re- 
gardoii  )  feroit  feparé  d'avec  luy  ;  & 
qu'une perfonne qui  eftoit  Catboliquti 
jpiierou  ix  beau  {e.M<:^QQ.a'caft)UPÛ' 


étjiNG lettre:  4pi 

vu  die  tel  depuis  ta  Con^uefte.  Ftnmick. 
dk  tout  «daau  Depo&nt'  dms&dham- 
btfl.  Le  Depoftot  liç  ^HDt  demandé  . 
qui  efloil  ce  CndioHque ,  il  répondit 
gue  c'eftodt  le  jBuc  inCtrek-  Le  Depo- 
6at  dit  Alon  ,  Iç  oomtee  48.  ilelîgap 

. -LL 
Le  fiïfr  du  mime  tt.  fjtbt^le  Db- 
poimt  sût  au  logis  de  Imm  Kjiwi ,  oâ 
il'  trouva  UB  autre  Jdtiite  avec  luy> 
du  nom  onuel  il  ne  <è  fbuvieocplus. 
letn  Ks*"^  oit  en  la  pidênce  au  De-  - 
pofint ,  '  que  le  Froviûdal  aycyt  -pm 
grand  fbia  d'eutreteairx  les  foupçons 

Eefloient  entre  le  Ehic  de  Laudir* 
6c  les  Ëconôis  tnéconteas ,  que 
les  '  moyenï'  éiloient  employez  ' 
ppuf  enscndrer  "des  bnxâ'Her^es  en- 
tre les  HoUaoàois  Sr  le  Prince  ^a. 
■  roH^t  )  &  que  fi  eHes  fèpbÏBbt  a  éclat- 
ter ,  il  n'y  avoir  point  de  doute  que 
les  Proteftans  n'cuflènr  da  deffous 
en  Hollande  i  que'  Qitaranithuit  ne  vi- 
TToit  pas  long-temps  en  AngUnrre  , 
parce  qu'il  eftoit  trcs-difficile  d'empe- 
fcher  ^arantt -neuf  lïeAre  eSàftué  j 
gue  Barljf  Broth-Tr^s  feroit  toutîUàit 
OetTLiiti  que    Twtlve  letoix  VKr-,  c^ïi 

X  6-      ■  tANO»-  ■ 


m  &  CbocoUtt  fcrloient  d 
Tordre  de  Mn^-Piti  retou 
première  inftitution  :  LeI 
clarc  que'cesm.ots,  empcfc 
(mïif/d'eftre  cSêiaué  j"  efto 
traordinaire  cxprefTion  qui 
my  eux  le  maflacre  du  Roy 
vroit  pas  julques  àlaQuai 
me  année  de  fon  âgé  accor 
par  Barly  Broth ,  il  enti 
Chambre  des  Commune^ 
caiïce  &  ne  fe  raflemblert 

f)ar  Miim  &  CkiKaUtey  ils 
es  Seigneurs  Proteftans  ,  c 
mort  du  Roy  n'auroient  plu 
trouver  dans  la  Chambre  de: 
par  Mag'Fics  ils  entendoie 
quesj  qui  fe  trouvent  dm. 
ment  en  habit  blanc  &  ii< 
fcroit  changé  en  pourpre 
parT;i'f/ii(ilsdenotoientleD 

Pendantque  iCt/nw  ,&d'a 
tes  entretenoienr  le  Depoi 
perfidfs  diicours ,  Mi.  In 
che'LKjinit,  ficluy  ditqu'èri 
nant  à  l/lingian  ,  il  avoit] 
icrtre  qu'il  avait  tequë  de  Te 


xo.  1.  à  quiconque  la  luy  rendrait  i  & 
qu'il  eftoit  eSrayé  des  tniuvaifcs  confe- 
quenccs  qui  en  fiOLivoient  arriver  ,  li 
elle  eftoit  trouvée  par  des  Hérétiques. 
Gdifcoursmic  K^eifiejenutietellecon- 
flernadoui  qu'il  luy  demanda  s'il  avoic 
refolu  de  les  ruiner  tous.  Mais  Inrnifo» 
pria  Kfinis  de  fe  tenir  l'efpriten  repos, 

Erceqiie  perfonnenel'entendroit.  Le 
epoiant  ouic  tout  cela. 
LU, 

Le  12.  i'Aoufi  Monfieur  K^einene- 
folut  d'aller  à  WMfor  pour  quelques 
affaires.  &  pour  y  faire  maffacrer  Qua- 
rantthuit ,  que  lé  Depofant  a  desja  dit 
eftre  le  Roy ,  s'il  y  alloir.  On  crovoit 
que  ledit  S^tarMiihiiic  iroit  à  l-rnUfar 
pour  y  demeurer  quelques  Icmaines, 
Mais  f  MB  Kjims  dit  au  Dcpoliint  qu'il 
fc  pouvoir  bien  feïre  qu'il  n'y  rftoiir- 
ncroir  point,  yean  t^tivts  a  cian?  1";! 
chambre  tenu  ce  difcours  au  D(;po- 
Jaiir,  félines  n'alla  point  firoft  à  K'/jiif- 
for ,  comme  le  Depofant  le  reconnut 
après. 

Lfll. 

Un  nommé  Smhh  C)'-dcvant  men- 
tionné, qui  demeuroit  en  Curi; j'ir .  41- 
It^  dans  ûrHrjlnnï  t'ù^L  M.'a.  vàS>.>~i^ 


■c^i-ïsi 
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nommé  Lawdj,  avoit  ordre  d'&Uer  dp 
maiCon  en  maifon  pour  foadef  les  in- 
tentions des  Cachoiiijues.  Mr.  lami/m 
dit  que  fi  les  Catholiques  ne  manquo- 
yent  point  de  courage ,  ils  pouvoient 
dans  Loniii-w  couper  la  gorge  îcrntnuUt 
Proiifianis.  Ledit  .ÎDwtÉ  redit  au  Depo- 
lantces  parolles  de  lennifoti,  &  luy  en 
detnaamfon  avis.  Le Dcpolânc  répcm- 
ditque  J(f!Mi/oM  parloii  comme  une  pcr- 
fonnequi  a  plus  d'ardeur  quedclumie- 
re.  Smith  dit  à  mefine  temps  au  Depo- 
fant  qu'il  recevoit par  an^o.l.delabo- 
cietépourk  connoiilânce  qu'il  aroft 
des  anairesdela  Couï  &  des  AédonSf 
des  diTcoors ,  &  des  dedèins  du  Roy^ 
mi'il  découvroit  à  Itm  Fàtmickj  que 
Ftntpicli  tàifcit  lavoir  à  Saint  Oma-t  &■- 
quieltantlàmduitsenFruiçoiS}  cftoi- 
eat  envoyez  au  père  de  la  Cinift 
ConfélTeurduROy  de  France.  Le  Dé- 
posant logeanten  lamème  maifon  que 
Smith,  remarquait  tous  Jes  jours  ces  m-  ' 
telligences.  Un  jour  Sxtitb  dit  au  De- 
pofant  qu'il  eftoitun  frrrelay  delaSo- 
cieté  deltf»s,  &  qji'il  eftoit  de  l'ordre 
des  Poiitiani y  cpmmeilsrappellent,  &  , 
qu'il  attendoit  le  père  £i«n5f/ pour  aJler 
ê^t$>g<àt  ias^  Vt  à&Q^ajle  coavcidr 


>rifonniers.  Smùb ,z  àittoutbsh,  au 
)ofant  lei2.  d'^AQuH  1678.  Elundd 
m  aditautant,  &  le  Depofentavû 
\id  ôcjmitb  aller  enfemble  à  Hew^ 

m 

LIV. 

iéubhHMedhurnCotnedien.à\iD\iCy    , 
Permy,  Mx^Maimock,j  Ml.Scharpy^ 
.  Seddon  >  William  Smith   Maiftre 
:oleklJlingt<my  &  Mr.  Edouard Evf 
(s'aflembloient  leyeudy  &leD/w/m- 
la  nuit  avec  un  Preflre  nommé  70- 
,  &  Kjmask  mentionné  en  cet  ouvra- 
ge ils  eftoieftt  tous  employez,  par  les 
lites  pour  in^irer  de  mauvais  fenti- 
ps  des  membres  de  la  Chambre  des.  - 
mmunes,  &  par  tout  Londra  ani« 
r  le'peuple  contr'eux  &  contre  les 
êques*  Us  avoient  l'audace  de  dire  9 
:  les  Communes  affembUuen  Parlement 
refmtent  le  DiàSle  ^  non  pas  la  N4- 
u  LeDepoânta^aumois<^*^oM/i 
!  mots  dans  ladite  a{Ièmblée>  qui  le 
Loit    au    Pbefant.  en  Fullers  Bjnts 
is  de  Grays  Innt   Le  DepcMfant  fut 
mmandé  par  les  Jefuites  de  Lo»- 
rx  de  rendre  beaucoup  de  refpeâ  à 
î  perfonnes ,  &  de  remercier  de  • 
ir  partraflcmbJgêfour  U^â^xit^- 


H 


^çëCONS  PIRATIONS 
elle  leuravoit  témoignée  encetlcoi 
Hon.  . 

LV. 

Le  ra.  d'j^ouft  Monfieur  Ii 
&  fe  vanta  ,  qu'il'  avoir  fait  perbre  au 
Roy  plufieurs  de  fcs  amis  ,  &  qu'il 
contimiefoit  de  mefme  ,  &  que  le 
Roy  ne  vivrait  pas  long  -  temps  à 
moins  qu'il  ne  devinft  Catholique  Rp- 

LVL 
Il  arriva  à  Londres  le  20.  d'AoufiM- 
vant  le  nouveau  ilile  pour  Iran  Fcnrki 
unpaqiietdelapart  du  Provincial  TV 
.  mm  Whiie,  de  Monfieur  Staffiltiau  ,àe 
Monfieur  Nm/,  de  Monfieur  Prttrj  «le 
Buiby  ,  Procureurj  ôt  des  Maiftres  des 
Glailcs  d'humanité  ,  dans  lequel  il  ef- 
toit  ipecifié  ,  que  12,  Jefuites  avoicnt 
promis  d'employer,  toute  leur  indu- 
ftrie  à  mettre  la  divifion  en  Hdlmàe  i 
queAppletrée  WiU,  par  lequel  le  De- 
pofanr  dit  qu'on  entendoit  le  Prince 
d'Orangt ,  ne  deviendroit  pas  puiffant; 
&' qu'As  efperoient  que  les  pères  de 
Londrii  les  aideroient  iëcretement,  La 
Depofanca  lu  cettre  lettre. 
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paquet  daté  du  12.  d'Aouft  delà  part  de 
Fenwick  &  des  autres  Jeluites  y  par  le^ 
quel  il  apprenoit  que  le  Roy  eftoit  arri- 
vé ji  ou  alloit  à  IVindfor  y  &  que  les  pères 
&  rhonnefte  William ,  eftoient  prefts  > 
d'y  fuivre  la  Cour.  Le^Depoûnt  a  oui 
dire  celaà  1  ion  FmwJÊk 

L-Vlfl.: 
Le  X  3  d'Jioufi  fur  les  6*  heures  du  Coii 
lean  Kjines  prefcha  devant  12  perfon- 
nés  mal-veituës ,  mais  de  qualité ,  corn-* 
mêle  Depoiànt  en  ju^ea  parJa  hlanc-* 
heur  de  leurs  mains.  Il  avança. dansfon 
fèrmon  que  les  Princes  Heretiquesefto- 
ient  ipfofoBo  depofêz  àcaufe  de  leur 
herefie,  &  qu'il  eiloit  autant  permis  de 
Ids  tuer  que  CrowïTf/*  ou  qqclqu  autre  U- 
fiirpateur.  Le  Depofaht  eftoit  alors  dans 
raflèmblée  ^  oùil  eftoit  venu  par  cas  for- 
tuit ,&•  ouitceSermon. 

LIX. 
Le  IÇ.  d*Aoufi  lean  IÇeines&cîean  F«i- 
/Rc/^allerentchez  un  Gentilhomme  qui 
demeuroitvers  fVeJï^mrnifter^  pour  luy 
confeiller  d'aller  Ic^eraiUieurs,  depeur 
qu'il  n'eult  part  aux  fléaux  dont  Dieu 
eftoit  preft  de  punir  les  pécheurs  de  cet-» 
te  ville  5  &que  Dieu  avoit  fufcité  eux 
&  bien  d'autres  delaSocklè  ijoxxt  l-ixt^ 


Inspira 

avant  que  de  fe  feparerde  Ksines ,  % 
demanda  ce  qu'on  diibit  de  nouveio 
dans  la  vilie.  K^f'""rcplî^uaqu'onne 
parloit  que  delà  guerre  avec  laFrjncj, 
&  ajouita  que  s'ils  pouvoicnt  une  fbit 
$tmr  CCI  Comiri!  dt  la  chambrt  dci  Cow- 
munti  1  iJs  lesicroienr  bien  fouvenirde 
tous  lés  arrclb  au'Us  ont  iâirs  contre  ief 
Catholiques.  Le  Depbfant  dit  qu'il 
croyoit  que  cette  vengeance  n'avance- 
roitpas  leurs  affaires,  &  partant  n'dloit 

F  as  une  refolutron  qui  s'accordait  aïtt 
eforit  Catholique,  &  queleurEntre- 
priîe  fe  devoit  exécuter  par  de  nobles 
moyens.  Le  Deporant  ajouila  qu'il 
crai^oit  que  la  mort  du  Roy  ne  icur 
ferviftdeguerrèsjàmoinsquefbnAltefft 
Rbyale  ne  pardonnaft  à  cous  Ceux  qui 
y-tremperoient,  &  ne  [es  affiflaftdans 
cette  entreprife.  A  quoy  Ktinfi  répli- 
qua que  le  Duc  n'eiloit  pas-lt  principal 
fiijet  de  leurs  efperances,  ayant  un  au- 
tre meilleur  moyen  d'établir  la  Religion 
Catholique.  Carilsavoientune  liiîede 
20000.  Catholiques  dcrneurans  à  Lm- 
dm,  tous  braves  &  câp^les  de  porter 
les  armes,  qu'ils  pouvoient  lever  en 
moins  de  1,.^,  heuresj  &  quelîaprcs  la 
mort  au  Ro^  ■%  7«<i«m  i^\«&'râul(»c 


r^-fm  conteiiter>  ils  s'en  4e^Qknt  bien 
^  auflï.    .      , 

L       Ëftanc  4eqa  ^brt  Jârd  >  7<^  Kemex 
^  pmleDppQWxitdele  venirvoitlelen- 
~•  demain  majtîn.^  ^qu'il  defiroit  l'entre^ 
:    tenir  une  heure  (Eullnt, que.  d'aller  .à  la 
'    méfie  ^  &  eftantiur  le  point  deprendre 
cox^  du  Oepo&nt ,  il  luy  demanda  que 
iignifient  çès paroles^  rien  nefèroitca* 
pable  de  le  porter  à  faire  mourir  le  Roy , 

Îuifque  l'jai^jpn  n'eft  point  mauvaife. 
.e  î)epc^t  jlQurit  j  .fie  dit  qu'il  n'ef- 
toit  pas  capable  d'^n  ô  giaQd  œurage. 
n  àjoufta  qu'il  ytJûAxcki  mieux  laiuer 
faire  le  Chevalier  George  JVakfmm  ^  par- 
ceque  le  peuple  ne  penetreroit  pas.tant 
dans  leurs  deuèins. 

Le  i8.  ^u/<<M|SlePçporantaIlarur  les 
^.ou  o.heivces  du  loatinà.la  chambre  de 
Jern  K^^ui9  qui  cftpît  desja  forti ,  & 
avoit  co  Aôàndié  de  dure  au  X>epbfanf 
qu'il  levirift  yôif  fàilè^  ^.heures  après 
midi  y  qu'il  fouhaittoit  de  rentretenir  un 
peu.  Le  Depofànt  y  alla  ^  &c  trouva 
Kcmfx  dansleAdfcxr/^  Kenie^ditauDe- 
4>o&nt  qu'il  alloit  ài  CuvmtGarden  avec 
^quelquespercspourt trouver  desDoy/- 
mçéns^  éc  qu'a  deuroit  le  mener  '^^^xl 


T"  I        î*»?    vrai  î"'     Kd=K 
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!X>rant  fut  à.(6c  de  lacb&fultation  »  mais 
il  ne  peut  pas  déclarer  ce  quis'y  paflàde 
:)lus  :  ..car  on  Tcnvoya  porter  les  propo- 
Titions  aux  Carmes  j  qui  efloient  le  Do- 
^&xrHanifmy  Kir.  KimbahMr.  Tr«- 
ure/.  Il  répondirent  qu'ils  n'avoient  pas 
on  fou  en  argent ,  &  n'efoeroient  au- 
Te  chofe  que  ce  que  J'AmbaHàdeur 
VEJPagne  leur  donnoit  pour.fervir  à 
El  Chapelle.  Mais  ils  pnerent  le  De- 
x)&nt  de  preiénter  leurs  fèrvices  aux 
pères  aflemblés  enfèmble  9  &  de  leur 
ilire  qu'ils  ne  manqueroient  pgs  de  re- 
:x>mmander  l'afi^re  à  Pieu  &  à  noftre 
5ien  heureufe  Dame.  Tout  cela  fe 
it  par  l'ordre  du  ProvindaJ  de  la  So- 
âeté. 

LXIL 
Le  19.  ê^Aouft  après  midi  le  Depo' 
ant  alla  voir  lemf^Fenwicky  &  eflant  a- 
fechxylean  Kdneseatriy  ficimmedia- 
:ement  après  Mr.  Blmâtl ,  &  s'eflant  fà* 
ueLj  ils  demandèrent  au  Dqpofantce 
ju'il  avoit  oui  de  nouveau.  Le  Depofant 
répliqua  qu'il  n'avoit  rien  oui  fi  non  ce 
]Ui  eftoit  dans  la  gazette.  BUmdd  dit 
ju'il  y  avoit  eftè  avec fès Ouvriers»  & 
ju'ilsy  avoient  befoin  d'huile.  LeD^ 
x^tââmepeutpas  dire  à  qoi^Y^  ^^^- 


rioicnt  lelendennin  mtoa 
20.  JCKau^^  &que  l'ilsytl 
ne  occafion  favorable  à-leun 
Iiafteroit  fon  voyage  j  maii 
voit  pas  encore  quand  il  p 
DcpoËmï  luy  demanda  di 
mem-fe  ponoit  l'hoanef 
Knnn  r^ondit,  qu'ilavs 
aucouj  oc  qu'il  eneftoitf 
pouvoitpaââlleràcheval  ï 
que  la  voyede  l'eau  luy  elle 
le,  tiepeurque  venantpor 
oontrader  du&oid,  ijjief 
tat  de  fervir.  £ltuis  près 

'     -      l-niTinfttif-nrirr 


^xi.  ton  d'eftre  à  rf' 

pvcc  48.  recevant  rarement  defes 
iàits  ;  qu'il  verroit  fon  excellence,  L 
parleroitenunautre  langage  que  //; 
mentilio.    Le  Depofàn^  iuy  deman 
comment.  Il  répondit  que  (lia  cher 
qu'il  avoit  fur  fon  dos,  le  i&voit,  i- 
bruleroit  ;  &  que  fi  cela  ne  pfoduii 
pasfon  ef]fet,  onnenegligeroitaucu 
Dccafioa  de  fe  de£[àirede48.'Il  ajoul 
|u'il  eftoit  prefle ,  le  temps  eftant  cour, 
k  Tafiàire  bien  grande  ;  &  que  JVHlm 
c  Pickering  demeureroient  dans  la  ville 
ii{gue     les     perfonnes    interreflce 
loient  hicts^ubique  c'eft  à  dire  ,  n 
partQuh  &  jamais  iQngtemps  en  un 
ce. 

LXIII. 
-,e  Vendredy  5  ▼     ^'  * 


iA-t'Olf^ 


Je  leurs  entiepmes.      j^eure  s  K 

par  l.fave«r  àc^^  imerete  » 

leurs  msjœ.TÏ^ 


yae  partant  il  fuppUoit  les  pères  f  An- 
gleterre d'eftrç  aumxelez,  queluy&lc 
refte  du  Clergé  d'Irlande,  han  Keines  a 
râontré  cette  lettre  auDepQfant,  6c  le 
Pepofant  l'a  lue.  Keines  Se  Blundd  ont 
jaapé  au  Depoûnt  connoiilànce  de  ce 
gui  s'eftoit  kit  dans  la  confultation. 
Yogarthy  luvaditlamêmechofë)  &chiy 
i  dît  le'i  I .  d'jiouft  y  qu'il  avoit  grand  in- 
rereft  à  la  cour  iT  JW4«rfr. 

LXIV. 
Fogartby  eft  un  des  plus  pulJQ^s 
j\gens  de  cette  danunble  entreprise:  que 
ûPArchevêque  Tdbot  veut  fe  fervirdc 
luy  9  il  rendra  tout  le  fervice  qu'il  pour- 
ra. LeDepo&nt^preftdejuftifierce^ 
la  en  prefence  de  Yêgartby  »  lequel  dit  au 
Depoiànt^  que  InyScColeman  eftoient 
de  la  confultation  >  dorique  Wakeman 
s'enffikgea  d'empGdifonner  le  Roy  ^  &  que 
[uy  fogartby ditr  que^U  appartenoitau 
Roy  con(ime^4J!;irm4ii>UraurQit  entre* 
pris.  Tout  cela  a  eâé  dit  le  11.  d'jîwjï 
au  Depo(àftt  dans  la  diacnbre  deFGg4r- 
^h*  ^^g^^^h  <^t  encore  au  Depofànt  > 
qu'il  avoit  Ipué  4.  Irlandois  batteurs  de 
pavé  >  ]es  noms  desquels  il  n'a  découvert, 
QyauOepofant,  nyàceuxdelaconful- 

nuiooquiliçQÇQatra  le  2.1  d'AwSi\  6c 
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que  ces  Ir\andols  dévoient  obfcrvcrlcî 
demardics  du  Roy  à  }f'in4/or.  Mais  le 

*  Dcpolant  diiant  à  F^gitrihy  que  lebruic 
couroit  que  ie  Roy  alloit  à  PosmaittBt 

*  il  en  fat  merveiUeufement  troublé  > 
■  '  &  dit  qiie  ce  voyage  arreftoit  be^iu- 

^  coup  JcLir  deCTein,  rien  ne  le  pouvant  . 
'  faire,  pendantqu'UneferoitpasàïFiiiifeJ 

LXV. 

,  Le  Sr.  Willim  Godolphin  Ambafli- 
dcurà  la  cour  d'E/pagnea  grande  corre- 
fpondence  avec  Itromt  Suimati  Jdiiiw 
Irlandois  ,qui  comme  il'a  eftédic ,  eltoii 
le  procureur  des  Jefuites  d'AngteterreSl 
d'IrLMiici&c  avec  Imh  Archevêque  de 
T«,i«quieftprefentBnjenîàAJjir(J,  fit 
ed  bien  inientionné  daiOs  cecreafîâire, 
comme  ledit  SuimanVi  écritàlaSocIc- 
téle  jo^de  J«//Im  foi  vaut  k  nouveau  fti- 
le  ,  &  pareillement' au  Depolant ,  en 
difanr  que  le  Sr.  WillUm  cftoii  aulTi  în- 
duftrieux  qu'homme  pçut  eftre,  i  ré- 
pondre aux  deflcins 'de  la  Société  ,  & 

*  qu'il  n'avoit  qu'un  ferviteur  Proteitant 
en  fa  maifon  ,  favoir  le  Ohlinier,  8c 
que  le  Pafteui- quand  û  y  elloit,  fdibit 

.  une  couple'"acnevée.  Le  Depojant  fàt 
9^  'Soiolphin  eft  Papifte;  ^irïl  t  pa- 


^'^NGLETERRE. 

iCtti  un  de  Ces  parensi  qu'il  cii  rres-i 
ier  avec  Sniinan  Scaveclriib  Arcl 
jue  de  Tuam.  Le  Depolànt  croi 
Mr.Hodgçij,  autrefois  Chapelain  ( 
ftinbaflâdcurj  peuttétHoignerlan 
ïhofe.  "  Le  Depofanc  "dit  deplui 
pand  il  elloicà  Madrid-,  ce  Chaf 
ain  quitta  fort-  ^tnploy,,  parce  que 
Vlairfre  cftoir  Papifte  ;  .qu'il  a  vi 
4[nbaflàdeur  à  la  meflc,  &  qu'ui 
îiite  hante  dans  fa  maifon,  lequd  a 
cign^  là  Philofophie  &  laTheologi< 
lit  AmEialTadeur  ;  dequoy  k  D 
anc  a  elle  infortnij  pcr  ïcrami  Suint.v 
Liite  Irlandois  ,  &  par  l'Archevi 
Wish  j  quand  il  elloit  a  Madrid.  Le 
xîlànt  a  leiï.  d'Aoufl  chez  M'ie  s 
larienWildJïrtct,  lu  les  lettres  da 
larle. 

LXVL 
Le  ïî.  d'Aoufl  la  Société  envoy 
'argent  par  un  de  fcs  ferviteurs  j 
burnir  aux  depcnfes  des  4-  L*lan 
lont  nous  avons  parlé,  &quifurcni 
■  oye^ à  Wbidfor  lanuit du  zi .  la  J<]ii 


jlo  CONSPIRAT 
point  IiaatcT  )a  compagni 
conientcr  d'entretenir  le 
connoii&acES  l'un  iVec  I 
onirc  &  en  argent  fura 
par  H-i^eourr  Reâeur  de 
nom  du  ProviiKial&dtftoi 

^'  Lxvrï/ 

Surlesio.  ouii.  heures  i 
Dcpo&nt  fe  peut  fou  venir , 
alla  àla  chambre  de 7m»  f 
luy  dit  qu'il  dévoie  aller  i 
a\cc  queliiuc5  Elladians  » 
doit  leProvinciaf,  ôcrevrt 
dix  ou  douze  jours  avec  Mi 
tr«.  PcndaatqucIcDepofi 
noie  avec  FtnirUk  >  Jtan  C 
avec  ordre  de  H.ircourt  K£& 
dr.i,  deyi^nKtintty  deR 
^d  de  Mr.  leratijon,  de  Jh 
deS.i/î/(  Langa-orib,  &  de 
fuires  qui  demeurent  à  Son» 
de  prier  le  Provincial  d'écxi 
fc  C:or.-eiTfiirdLi  Roy  de  ï 
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lu  i'oriirc  &  le  mémorial,  comme  IS 
Ticre  portoicj  fitayant  valeurs  noms, 
siUa  Hir  les  1 .  heures  ap^s  midi  chcTL  Ma* 
dame  San^trs,  où  il  trouva  ces  PereSj 
qui  luy  parlèrent  de  cet  ordre.  S'y 
eftant  un  peu  arrefté,  il  prit  congé  d'euxj 
Ils  iuy  dirent  aJoisdc  les  venir  trouver 
à4-  heures  en  la  chambre  de  Mr.  Kcrncï, 
Xe  Depofant  y  alla ,  où  il  trouva  le  Doc-  ; 
teur  To'iaiiby ,  qui  luy  montra  une  lettre 
écrite  3c  la  propre  main  pour  Mr.  Bt- 
Aingfidâ.  Lu  Depofant  vit  auffi  des  let- 
tres de  Blm.dil  &  de  Uan  Fcnwick. ,  & 
uue  autre  du  pcre  Irlmsd  ,  toutes  pour 
Saint  Omtr.  Celle  du  Dodteur  Ftg^rfèy 
i.  Mx.  B<<J(ng|^(W  partoiï.de  So  iectres^ 
qui  avaient  e&é  écrites  aux  Jcfiiites 
d'Âtigl(t(rrtf  dont  quelques  unes-avoi- 
«nt  eiié  délivrées  à  la  polie  de  Itjijfel- 
flrtii,  d^autresàla  poite  générale  ,  êç 
les  autres  envoyées  par  des  meflagers 
particuliers  ,  &  une  elloit  addreflée  à 
Mr.  Pitirs  Jefuite ,  qui  demeure  à  pre- 
lenten  Suffex  chez  le  Chevalier  Charltt 
Shilly,  qui  a  épouie  là  veuve  du  Baron 
d'^bir^mtny.  Dans  cette  lettré  Peurs 
eftoit  commandé  d'aller  trouver  te  Pro- 
vincial à  Londra  pour  un  dcfTein  qu'orï 
avoir.  Il  eftoit  rrffolu  que  fi  ce  dcilein 


^ANGLETERRE,    pî 

tn  une  dagtie  ou  un  couteau  à  deux  trcn- 
chans,  dont  la  pointe  eftoit  bien  petite, 
âcVcIargifibit  déplus  en  plus  jufques  au 
manclie  qui  eltoit  de  corne  de  Cerf.  La 
latoe -eftoit longue dfunpié,  &leman- 
che  eftoit  de  la  même  Ipngueur.  Avec 
cela ,  dit-il ,  le  toéchant  toinbera  à  ter- 
re ,  s'il  fe  peut.  Ciatiirs  deçianda  au 
DepoËuic  combien  il  croyoit  qu'il  luy 
avoit  coufté.  Le  Depofant  ayant  répon- 
du qu'il  n'en  fçavoit  rien ,  il  luy  dit ,  6xs. 
chelins,  ou  environ:  Le  Depolsntluy 
ayant  reparti  que  cela  eftoit  trop  cher ,  il 
«joufta  ,  rien  ne  peut  eftre  trop  cher 
pour  le  Roy.  LeDepoiânt  luy  deman- 
da, oùil  l'avoit acheté:  Il  repondit, du 
.vieuxcouteliereniÎHjf?Vi-JÎ«ef.  LeDe- 
pofant  luy  demanda  pourquoy  ill'avoit 
acheté  il  long:  Il  repartit,  afin  que  le 
méchant  en  puiffe  mourir.  Le  iJepo- 
Cmt luy  ayant  demandé,  comment?  ii 
dit  que  de  delTous  Ton  manteau  il  l'en 
pourroit  percer.  Le  Depoiânc  luy  de- 
.  manda ,  s^ii  croyoit  en  échapper.'  ConUrs 
répondit  que  s'il  ne  mouroit  point  furla 
place,  il  s'afliiroit  d'obtenir  (a  grâce.  A- 

Eres  quelques  diTcours  le  Depolànt  allaà 
;Tefte  du  Roy,'oùil  troUValeDoc- 

teutlffwîcimeâ.&'r.  , 


s  c«  kKMtmok  Wtpmtutfa'.  1«£K- 
«ôat  Adinff  ,  qoe  te  Tmkrv  Me 
Jfajmi,  H fauc  CQRndce des bihi 

L  XX. 

•m  Jy  b«fcMBfcic  de  Fftdfc^  yeiy- 

^'oBvemàr  UtBroftb  an  <JeItrîedi 
KoT>  &  le  prâ  (favûr  bsQ  connge 


LXXl. 

KnM,  f»  h7  dit  VitliT  fi'l^ 
BODiRrcciiHe  m^«MMlarac)ttiHÎ- 
fiM»  d9  daa  coftCEde  k  iMaMT,  d»- 
voidtt  devcoÉr.  BleiaiBwàli<iuil- 
ftrede  Fnwf<t»  AeifmMBGlRrfBrlt- 
«icUe  dWr  -'-^frh  niimiii  dott 
J  OQ  dercHtbnâtx  ^0.-mm^,  M- 


Saini  'p}bm/ii.  On  devoit  coinaiencerj 

Ï'  4r  Wtf.^imptr  ;  puis  fi  le  vchteftoic 
lord,  mertré  à  même  temps  le  feu  à  la 
âiàilbn  qui  niuclie  U  taverne  de  Pfdt- 
mravij-hfàd  '  ^o'^  là  Jefiiites  âc  leurs 
Agents dijvoient  conduire  lefêuàla  J,»- 
ioyé,  &]àlcsBenédi(îliiM6e  eux  le  por- 
ter des  deux  cofïez  de  Charing  Cro/"» 
puis  à  Whiithal.  Une  autre  bande  dé- 
voie à  même  cetiips  commencer  de 
mettre  le  feu  au  bout  delà  Gallcrîc  de 
_ Pierres  &.delà,le  conduire  à  Km^/- 

ê-tel  &  3.ChanhtlB^m\  Ils  avoient  re- 
lu dé  joiièr  cette  tragédie  lors  delsi 
grande  gelée  eii  167^-  Mais  ils  n'efto- 
lent  pasafTitrei  delà  proteiSion  du  Roy 
dé  Fr.mcê,  laquelle  illeufadepuispro- 
fflifc  par  le  père  la  Chiiift  fon  ConfrC- 
leur,  Au  même  temps  Wapjiing  &  Icï 
vSifitaux  qiû  fontfur  lirivicre  ,  dévo- 
ient eftfc  brillez;  &  encasquele  vcriC 
foufflaft  fur  la  Tbamift  ,  Icîcu  devoit 
commencerdececoftéJàànhliêu  pro- 
che de  Bughiti-èolt  çù  Llmihaiifi-bolit 
tïtre  delà  porté  àW'n^frng  par4.hom- 
ôiÈsqu'ilS  avoitnt  dës]achoifis>  Ôcpiiis 
en  des  lieux  plus  éloignez  par +.  ou  5.  dé 
^lus.  Le  Dépotant  s'cft' m  Wiêro.'iNvv 
srvcc  i.  aîitrea  cotnmiïv^  oa  leïij^te.^^ 
^6.  '^^ 


■ïie  rcuffiflbit  pas  ptompteôwti 
fan  jf(anK.'""'"'roicà  yi-'md) 
Conieri-,  lequel  avoit  rcçeu  or. 
le;o.<f^o«/ï  avecWj-.  .^ndt 
ce  nombre  lénifie  parmj^  ei 
for.  Cela  étant  ftit  daiis 
"bre  de  Ktinu ,  le  Depofimt 
ta. 

LXVIIÏ. 
Le  21.  eCAouR  le  Depolânt  d 
les  fis  heures  du  foir  (e  trou 
le  Doaeur  Tmgtà  laTefte  di 
Grayj-lnKtliini ,  yalkjfn^ayi 
trouvé  le  Docteur ,  (ê  prou 
Gra\t  -  hwi  Wdkf  »  où  il  n 
Con/o-/,  qu'on,  difoir  cftre  à 
LeDepomnt  luy  demanda  pou 
n'avoir  pointait:  cevoyage.  U 
que fbn cheval ciloit  dcvcnufit 
qu'à-peinc  l'avoic-il  pu  porter  fij 
qu'ii  avoit  eilé  contraint  de  re 
furfcspïSj  &  s'eiloic  trouvé  m 
Cyatique,  quîl'avoit  cxtremeir 
commode  toute  Jaunit  panée, 
pofantle  prcfTant  dcluy  direcom 
vouloitrucr  le  Koy,  puifqu'il  i 
la  rcfoliidon  que  les  pères  avoici 
de  le  faircpoiguardcr ,  Coii'urs  m'' 
i"iinportunité  du  Dcpolàntj  luy 


*  ^  publié  une  Bulle  ,  dont  Blundtl  hiy  a 
xnonftré  une  copie  le  jo:^-w/ia«/î.  Elle 
eftoit,  autant  que  le  Depofimt  fe  peut 
fouvenir ,  datée  du  dernier  mois  de  No» 
vemkre  ou  Decemtre.  Dans  cette  Bulle 
le  Pape  difpofoit  desÉvefchés&  autres 
dignités  d' Angleterre  de  la  manière  qui 
iUit. 

jiRCHErEQrES, 

De  Cantorheryy  le  Cardinal  Howard 
avec  une  augmentation  de  Aoooo.écus 
par  an.  pour  ibutenir  fa  qualité  de  Le* 
,gat;. 

d'YorcI^  9  Pèrrot  fupèrieur  des  Pre- 
ftres  fectriiers.  Il  a  pouvoir .  de  juger 
des  teftaments  &  des  mariages  y  &c 
droit  d'exercer  toute  jurifdiâion  ^Épit 
copale>  hors  la  Confirmation  &rOrdi« 
nation. 

E  r  E  gjTEs^ 

De  Londres  y  Corkfry  Prefident  des 
Benedi(flins. 

J)e  Wincbefier^.VVlntey  Provincial 
desTefuites. 

De  Durrbamy  Sîrangti  dernier  Provin- 
cial des  Jefiiiccsw. 


àeféa. 

LX 

fine  à»09  la^wnbr 
Sodcté  avoltjfi  Wen 
qu'on  verroit  bien» 
Roy  i  &  le  pria  d's 
puifque  laReligioD 
hân. 

LX 

KiiHiiil ,  qui  }u7  d 
montrer  ce  q|«e  Wij 
Ibns  des  deuK  coftï 
Voient  devenir.  Il 
bredeFrti»ict»&i 
quelle  efloit  de^ 
Ion  devoir  bru  fler  , 
/'«g  ,■  Twliir'Jtrttt 


^Ik 


St.  Ûaviâs  i  Èti^on  >  Fr^ffiré  Bw 


Ban^  f  jofifh  Ûavài  iÇfimm^y 

BCitan.- 

J  É  B  É'  S. 

Wîfinâmiier  ,k  Ek>âeur  AÙèH  ^ 

iiàin. 

Sionhmtfe  xSkjmtr  >  Benediâio. 

D  O  f  É  N  S. 

Cantoyhery  9  Bctton  »  DoâeïT  éQ 
me. 

Sf.Fauli  Leyhatmy  &(x!iiac i  & 
^aire  du  Cardinal. 
VVtfMr'i  Hoiffori»  avec  doufle 

Chicbtjhr ,  Morgm^yfxu^. 
filnehtfitr,  leDoâeuf  W^ukf^mh 
leoe  du  Collège  AnglQi9de£xtM- 

[%  eftrédonnéesà'desEip^GJs  2c 
i  EtraÉMs  >  paroe  qo^il  ny  ^  ^as 

d'Ècde&aftiaud^  ta.  An^^^cv^^ 


fi 
il 


k 
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pour  remplir  toutes  leschaires 
fefleurs.  11  n'yavoitpas  anepr 
ouautre  bénéfice,  dont  il  nefii 
(E  Le  Pape  commandoit  da 
BuHe,  que  les  leftiices  enfeign 
PhUoibphie&Ia Théologie  da 
les  grandes .  villes  ,  où  us  ave 
CoDeges;  mais  qu'il  ne  dortoaffi 
de.0«greij  &  peridancque  le. 
Angloisi"erelencemployeï,à  in 
Jeune0èdans  Icshumanités&I 
fophie,  &  d'autres  à  montrer  ] 
It^ie,  àptefcher,  &à  catechii 
des  Jefuices  Efpagnols  &  autri 
gei»,  lesaidaffenc  aufervicedei 
desCoUt^es. 

LXXVIII. 
\^e3,.AeSeptcmbrc\e  Depolài 
Paquet  qui  venoit  d'Ecolft  i  i 
foit  à  Jten  GroMis  ,  eftoit  i^ 
i'AoHJïi  167S.  Les  pères  afla 
Edimbourg  tnatidoient  aux  p 
Ltndrts,  qu'ils  avoienrpeu  de 
les  à  leur  appwendre  ;  que  8000 
iiqucs  cftozent  difpofez  à  prendr 
mes,  auflitoll  que  l'affaire  feroic 
échauffée;  quilsle  joindroienc 
ICcollois  mceoncents,  lors  qu'i 
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qy'un  nommé  IVijihy  avoitefté  tué  par 
vn  ferviteur  du  lefuice  Lovil,  parce<> 
qu'il  taTchoit  de  découvrir  la  rébellion , 
les  Auteurs,  &  iës  fiiuteun  au  Conlëil 

7  LXXIV, 

Lé  1.  de  Stptimbri  fuivant  '  le  vieut 
ftile,  leDepoftntvitdesletcresdeJ'fli'n» 
Omn-datéeidumênie  jourrelonlenou. 
veau  calcul ,  écrites  &  (ignées  par  le 
Provincial  Thomas  Whitt ,  où  il  man- 
doit  à  Rieharâ  Bîùndel  à  qui  s'addref- 
Jbicnt  les  lettre,  que  iljcfuitcs  Ecof- 
ibis  eftoient  envovez  enEco^tparl'or- 
dre  du  General  de  la  Société  j  qu'ils 
avoient  reçco  tooo.  h  du  père  laChaift 
ConfirflèurduRoyde  fr4»ce,  jpouren- 
tretcnirfa<livifion  enEccjffii  annquele 
RoydeFr<fnfrypuftfàire'entr«r  une  ar- 
mée: ScquecesJefiiitesayoieDtdesÎR-' 
lixuraons  pour  prefchcr  en  quïtité  de 
Minières  non-Contormides  parmylcs 
Presbytériens  «i'Ecwft- 

LXXV.  ■ 

Le  5,  de  St^imbrt  le  Dépotant  vit 
ime  lettre  de  Sàiiit  Omer,  écrite  parle 
Provincial ,  &  datée  du  i  de  Dtctmbrt. 
ÏJKiatc  fuivant  le  vieux  itile,  leDepo- 
Cintcrut-que  lalettrene  vcftois.^«S5«.4ft 


txxiv. 

Lé  2.  de  Septembre  fuivant  le 
ftîle  >  le  Depolànt  vit  des  lettres  c 
Orner  datées  du  même  jour  félon  j 
veau  calcul ,  écrites  &  fignées 
Provincial  Thomas  IVhhe  ,  où  i 
doit  à  Bjcharâ  Blùndel  à  qui  s\ 
'  ibient  les  lettre,  que  liz.Jcfuitcs 
(bis  eftoient  envoyez  en  Ecojfep 
dre  du  General  ae  la  Société  ; 
avoient  reçea-  looo.  h  du  père  /< 
Confedèur  du  Roy  de  France ,  pc 
treteniT'kdivifion  etiEcoJfey  ann 
RoydcFr^fwefypuftfidreentrer  i 
mée;  &  que  ces  Jefuitcs  avoient» 
ftruftions  pour  prefcher  en  qua 


JAr.Ci^iiTt,  Maiftrc  de    Kjngt-^^i 

JJouvrcpay croit  Ton  paflàgepoiu-CÀ^' 
que  ie  Maiilre  des  plumes  a  C^aii  pay^ 
roic  fon  paOagejiour  Saiut  Omit .  ou  il 
dcmeureroit  julques  à  un  nouvel  ordre 
^u  Provincial  ^  &  ijue  ÈtjtharÀ  BUM 
prendrait  fa  plitce  pour  k  conduite  du 
feu  en  Wappins. 

•  :  cxxvni. 

Le  6.  Stpte»J>re  ,  Mr.  Vit^nî 
dit  au  Depounr ,  que  Cmùirt  eftoii  ilS 
i.Windfor-^  Scdifoitques'y  cftantarrell« 
lo.jourS)  il  iroiccliei  le  Seigneurs  £r«- 
icnali- 

I.XXIX. 

Le  Depofanteftanclefoirdecc  mrf 
mejouràla porte  du  Provincial,6f  pitft 
d'y  entrer,  entendit  Whiie  âcquclquet 
auties,  qu'il  jugea  par  leurs  voix  eftre 
Air.  Mica  &  Mr.  Poolt,  confultant  fur 
ce' qu'ils  feroient  d'une  perfonne,  qnll 
cmceftreliiymefme.  Voicylcui^  paro- 
les. 

Cet  homme  nousatrahis:  c'eftpour- 
qijoynousdonncrons  20,  livres  à  un  co- 
cher pouf  le  mener  chez  rEcuicrLftff 
qui  demeure  prés  deKothtflcr,  &deli 
le  mener  îiDouvrdçaruncvoyedctoor- 
née>  parccc^u?aeftcoKQM\s'iu\Ti^i(r«. 
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Si  nous  le  tenons  une  fois  de  l'autre 
cofté  de  la  mer>  nous  luy  ferons  con- 
fefler  à  force  de  tourmens  y  qui  eft  la 
peribnne  qui  a  informé  le  Roy  denoftre 
cntrcprifé. 

Le  Depofànt  ayant  oui  ces  paroles  9 
défcendit  de  Tefcalier  le  plus  vifle  qu'il 
put  5  &  n'ofant  point  demeurer  cette 
nuit4à  dans  Ton  logis,  alla  coucher  ail- 
leurs. 

XXXXJ 

"    Le  ibir  du'7,  de  Stftembrjeyle  Depo- 

fimt  retourna  à  fon  logis ,  non  pas  pour 

y  coucher  mais  pour  y  prendre  quelque 

chofedontilavoit  le  lendemain  befoin. 

Il  recontra  Grigfon ,  Papifte ,  chez  qui  il 

iavoit  autresfbis  logé  j  prés  du  Lyon  lipuge 

ca  Ùruiryîanié  Grigfdn  iuy  dit 9  que  les Je« 

(iiites  fè  plaignoieât  fort  dé  luy  >  parce* 

lu'i!  n'avoit  pas  reoondu  àJeur  atten- 

e  9  que  les  Jefuites  eftbiènt  dPlangereur 

s  perfbnnes;  qu'ils  leruineroient  s^ils 

ouvoient.    Il  y  a ,  ajoufta-t-il ,  x2. 

1  ij..  ans  que  j'ay  connu  leur  meduui* 

été. 

LeDepolant  s?efbnttrop  longtemrà 
tfté  à  s'entretenir  avec  Grigjm  >  £a€ 
!ig6  découcher  en  ibn  Ic^is  de Drm 
"nu  S'efttot  couché  1  un  nocami 


..*  - 


\equelluydit.  LesJefuiies  mur 
"  ritufimmt contre vmfticauftd' 

tim  que  auelques  perfonnes  ont  h 

'  tr'eux  y^  du  nomtre  defjuelUs  il. 

çovmtnt»  llfdut^ouquevousferc 
■  juitest  où  que  les  Jejuhes  vous  ri* 

a  fait  de  fi  jolis  raf forts  i^  eux  al 
'  Rochéfter,jw'o«  leur  fera  faire  d 
.  fauts  9  quils  m  ayent  jamais fgits 

Uurfotjondàteura  parudans  Un 
*  Dépo&nt  ne  repondit  rien  , 

que  oe  fuft  un  Efpion.  Le  . 
'  pourfuivant  ion  chemin,  il  lu 

da,  oùillogeoit.  Lé  Depdfa 

donna  pas  la  ùtàsSd&ion  qu  il  d< 

i      .  .  r.  - 

m 

LISTE 

Pes  nobles  &  des  Gentilsh 
dont  les  noms  fe  pr^fer 
à  cette  heure. 

LE  Seigneur  Arundel  de  I 
Seimeur  Qiancdier. 
Le  Soigneur  fomis  >  Scign 
Treforier  d'jinglettrre* 
Le  Chevalier  mi/iM  GcM^i^If 
o^ur  du  fccau  privé. 


Le  DepoiJnE  a  oui  oommcr 
Officiers  aie  mer  ^  nuis  prdqoc  toU 
d^anc  François  >  &  quelqtics-UB}  t- 
lindoisi  il  ne  É^toavieax  pbadekun 
qoi». 

Ofitùrt  de  Guerre. 

LeSagooM  BdUjfi ,  Seigneur  Gcne- 

rxl. 

"    LeSeigneur  Pcurji  LîcutenaDtGe- 

neial. 

Le  Choralier  Fran^oii  f^dtUff,  Mijoï 
General. 

lijn  L^mhtrt ,  AideOsaeriL    , 

LdBgW»,  Avocat  General. 
■    Mt.  ^runJelàcH^arJour  >  ComzvS- 
&ire  General. 

Tous  ceux-là  eurent  Icors  commif- 
fions  ou  patentes  fignées  par  lean  P-»J 
d'Olhd,  General  des  Jefuites  Ellesiù- 
rent  envoyées  de  Kpmi  à  Langhom,  St 
délivrées  aux  Iniereflèz  avee  desindul- 
penccs  plenieres  envi^éesauiîî  de  i^piwt 
ce  des  patentes  coni^rmatives  lignée»  par 
les  Provindaiiï:  Strfov^ï  wi  Whiii.  Le 
»om  fie  le  fccw.  àsVi'^iu  VaïtKss-w» 
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Cêfmili. 


ï*:' 


Loik»9CoiQmiflk»iisfiii«^ 
sPioyipdal.  \ 

Le  Scjgpqir  BéJtimfs^  Colonel  de  ï 

Savidcdc,  daiislé  logis cniquîel  on  oip*  4 

orte  qu'opa.  trouvé  5^o..ixxte8de,pi- 
xdetsl 

LtkiaCciood  Thamii  ]^fmirijJLâ, 
Touéqu^ttvoitieçu  ^aa:eptéJteooxa- 
oii&on. 

X40i{ir ,  ^^9  VyiniiB^cxLVyHur  ont 
e^u  leim  .GQmmiffion^dttOqM9fttit-i8c 
BsontAcsqytées. 


Uryl  lejeune,  Toumly  ont  reçu  leurs 
oininiflKWtf  du  Dcpodix^  y  &  lesont  ac- 
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Pian  Tdbot  ,  Seigneur  Chance- 
lier. 

RJchard  Tiibat ,  Seigneur  General. 

Le  Vicomte  Moimtgaret,  Lieuteninr 
General.  Mr.  Burlcr,  Ion  fils  ,  devoir 
avoir  la  fitrvivance  de  l'office  de  l'on 
Père. 
■    Jf«nPi^<nf,Eciiyer,  Colonel. 

Obfervezi.  quelapliisgrande partie 
des  Co'onels  nommez  pour  l'arniée 
An^loife,  eftoiyic  Irlandois. 

Oblêrvei.  2.  que  Mr.  Pitrfon-,  Seoe- 
fairedu  Seigr^eur  PoicrVaenlapreJencc 
du  DcpoJànt  promis  au  nom  de  (on  NUi- 
ftrc ,  qu'il  leveroic  &  fbumiroit  joo. 
Chevaliers  )  &  qu'il  avoir  desja  500 
hommes  prefts  à  prendre  les  armes  en 
moinsde24..heijres.  Cette  promeflefe 
£t  un  p6i  ayant  la  cooJûltadoa  ,  qui  s'eft 
tenue  chéile  Provincial  IVbittilViU- 
hoiife. 

ObferveT.  5 .  que  le  Seienetir  Piw* 
avoir  auiîî  contribué  joo.  ï.  pour  favo- 
-rifer  lesdeûèins  desjefiiites. 

Obfervez  4-  que  le  Seigneur  Su(- 
ford  eftoit  un  des  premiers  Offîdeis 
d"Eftat,  &  un  des  principaux  Conju- 
re?.) 8c  (KL'i\  a?)oix  contribué  piufieurs 


jiidles  le  Depo&nt  ae' -fê -finmenc 

N^mtMsCêv'ptris. 

'BenàÙdiiu.    . 
Mr.  Titmari  '    T 
Mr.  rnubt^k.  >iD<«!*r*   . 
Mr.  B^nit       V 
Mr.  Andtrun  ^ 
^fr.  CtmyïM 
Nfr.  Rwïify        , 
Mr:  Cor/tw        Ven/fgimrre. 
Mr.  Ji^fwio-       I 
Mr.  Croihy        J 

Carmes.    . 
Mr.  Handfon    ") 
Mr.  TrfD«  ,     yca^yit%lti(rrt, 

Mr.  jywwr  i 

Frandfiain*..  ... 
Ix  Doûeur  ^Armftrwig.'  ■ 
Mr.  N-y^tr. 

Dominioiins. 
P«i<i  7o/if fc  ÎÇpimitrb  \ 
Mr.  iiwMM'ft.  I 

Mr.  CoH/«  l 

Mr.  VttKmt  1 

Mr.  Hi^ng  ■  >eïiAnîJ*wT** 

%  *• 


M-  fr         \ 

Ml-  '■"'._ 
Mr.  VMgf"^ 
Mi-  E»"7 
Mt-  Ç,°"'"f  ,M« 


>àl>igici 


tTbmnaa  Preftm 

r  Jean VVamîr\  . 

on  >lVVmw. 

l 

:r  Robert  Bref 

lUtm 

v(Mr 

blhig 

rs  .  j 

y  à  SmhrÛikèr. 

l 
tr 


5  à  Gbenr     J 
autrement  Crcff^ 


'ordvor 
fong 


eûiEffUffit. 


Jtfuîtts  jinglois 
rrs 


1^   -^ 


'\ys^ 


Mr.  Uckfùa  I 

Mr.  Pinchard  I 

Mr,  Schaip  ! 

Mr.  Boiiam  J 

,Wr.  Wu//  Dodteui  de  Sorhmnt  ■>   ea 

l'Archevêque  Talhit. 

J' Archevêque  Lynce. 

1  crame  Suiman. 

Le  Chevalier  William  GeJolphhi .  Am- 

bafiàdcurcn  EJpagne. 

l'icc  Oaccs  Clirc  prottft  C^jnyt ,  /;iit 
Vhijormstiati  couchée  da>:i  t'<J  '^.i^i-ers  ^  is" 

dcfapropre main  ,  t^  vruvc itigaicruiij' m 
tout  effiiparticiilayirts  qu'il  du  Ure  avoir  luy 

tilles  f  CI-  queceÙei  qu'il  Ht  Uiy  m-oir  cjii 
feulement  rapfonéts  Par  d'auins ,  iiiy  ont 
rjié  rapportées  3  Itfyuelles  il  cruit  V.t;- 
tdUf. 

Signé  de  fa  propre  main  le 
2j.dsSeptti>ilrei6jii. 
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LtildtStpitmhrtt  i<7«. 

Juré  devant  moy ,  le  Chevalier  Si- 

mond  Bury  Gadfriy  undes  jugCSdel^l 

de   la  Majefté  pour  la  Province  du 

Middldèx. 

eJmmé.3myGodfnj. 


Chr.  Kirh- 

Le  Deftingattrai  An  Pajw,  dtU 
Sociitéde^Cas,  tydtitunCo^tdtrti) 
iamettte  conjurarionf^lkRefonni- 
tion,  ^itjt félon tuxfariduBh>iiet* 
Grande  Brer^e  «3*  dt  l'IriaiKfe,  V 
dt  loHj  lu  Domaines  dtfa  Majepià  U 
Rjligiùn  er  4  l'oheîjfanet  dt  Romt. 
Cnti  B.iduBion  fi  doit  faire  far  t'tpéii 
ayant  jugitms  Ut  auirtsmayttu  ini^.i:*- 

£fi  vtTè  de  ce  dejfein. 
I.  Le  Pape  X  \v&  \t  tiac  de  Ro/ 
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î.  11  a  cnvovt  en  ïrlandi  fon  Légat,. 
TEvêque  deCaflcl  en  Italie^  pourypu- 
blier  ce  titre,  &  en  prendre poflèffion  en 
lônnom. 

5-  Jl  a  ddbnépour  faire  la  même 
diofe  en  Anglcttrrt  ibnLegac  JeCardinal 
Hwrard. 

4.  IladoQnépoiivoirau General  det 
Jcfuitesj  &  par  iuy  à  Jfè/ft  leur  Provin- 
cial en  AngUtcrrt  de  donner  des  com- 
miHïons  aux  G^craux  ,  Lieutenants 
Généraux ,  Sec.  Le  General  dcsjcfuites 
a  de  Rome  envoyé  des  commiilions  à 
Lsnrhorn  leur  AvocatGcneral  pour  !es 
Principaux  CfSciers ,  auxquels  on  les 
a  délivrées:  ficW/j/fra  en  ^WHfi-i-f  don- 
né des  commiiTioiis  pour  lestJo'onels  S^i 
autres  Officie Ti  fuù^Jternes. 

î-  Il  a  par  une  afTemblée  dejefuircî 
tcnuc  a  Londres  condamné  là  Majcftt  j 
Crarreftcdeh.fciremaflacrcr. 

6.  En  casque  le^D  uCiTycci^ne  veuille 
point  accepter  kCouronnecommcuii 
Don  du  Pape ,  fur  qui  fon  frère  l'a  ufur- 
pcc;  nj  maintenir  le:  Evêques,  les  Bene- 
hciers  £-■; ies OiEcicrs  tantd;  guciTcquc 
d'Eftat.quifontcy-defTuînommejj  ny 
détruire  la  Religion  Piotcft-nce  ;  ny 
confentir  à  l'aflaflin^t  iUi  Roy  :"on  frerc 


En  vtiey  dèsffirfïct 

7  Les  Smardso'ayaot  ] 
leur  ittentC}  &  n'y  ays 
clpcrer  qu'Us  veuillent 
TOUS  leurs  defleins  Eu 
ne  &  les  Hranchés  de 
piUefodtdeftincesàbei 
Roy,  le  Duc  </'ï«-cj^^ 
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2.  Pour  laperfonne  duRoy,  lequel 
nuit  à  leurs  principales  entrcprifes,  ils 
ont  refolu  de  s'en  deffàire  au  plutoft  par 
Je  poignard,  etipar  le^iftolet,  ou  par 
Icpotloa. 

Coiiicrt  1  Ânderto»,  moines  Benedi- 
i5tins,&  4.  Ir  Janiioisbaieurs  de  pavé  font 
deftinez  pour  le  poignarder.  ■ 

Grava  &  Picifrinv  font  fournis  de 
bonnes  catabincsbriJces  pour  le  tuer. 

Aiînde-renipoilbnner,  ilsontdit,é- 
critï&afSrméqu'ilsdevoientpayerd'a-  . 
vancejooo.l,  au  Chevalier  Gfor^tWa- 
k_eman furies  15000. qui  luy ont ciTc pio- 
raifes  pour  ce  fujctpar  un  contrer  paiîé 
avec  luy  en  prefence  du  Doéteur  Fngay 
l^y  ÔcdeMr.Co/cCTflw. 

j.  Pourcequi  regardclapcrfonncdu 
Ducj  quoy  qu'ils  fâchent  qu'il  a  vérita- 
blement de  laffciftion  pour  leur  Rtli- 
gion  &  pour  leur  Societe,ayant  pris  pour 
fonConfelfcur  lcJelliiteBt/;\i;/îiM,  ils 
nelainrent  pas  de  former  d'aulîi  horribles 
deflèins  contre  luy. 

4.  Quant  au  Prince  d'Oi-.w^e ,  fon 
nom  cil  écrit  dans  leurs  Tabicci es  pour 
recevoir  la  même  dellince,  Ooli.'.cJc- 
fuites ont efté envo)'e7.en  HoIl.m,ic ,  afin 
de  donner  au  peuple  des  foupçons  cou- 
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treluy,  ôcdefairccriM-ÔcarmerconOB  j 

&  perfonne  &  le  Gouverne  ment.  I 

5".  LaConqiiefte&l'affiijettifletnoil  ] 

&s- Domaines  de  £ÊlMajelfê^nt(kGfr 

L   Aéz&rdôlits  en  cette  manière:  '    ' 

^    t'IrUnde./èJwf  conquérir pourït 
Pape  Ct*  /«François. 

f-  Par  une  Rébellion  generalieSc  en 
rtïaïïacîaot  tous  les  Proceftans,  comme 
iisonr  fait  autrefois:  ce  qu'ils  appellait 
un  fécond  témoignage  duzelequHîîOOt 
poui-lïfoyCatboIique.  L'Affaffinïtdii 
DtictfOrnJDrtiijpourreKecutionduquel  ' 
^î.Jefuircsfontemployez,  leur  doitfcr- 
vir  de  lignai  pournaaffocrtr  aullitoft  te 
Proteftans. 

a.  En  envoyant  iirtNonceen  IriurJt 
&  en  y  failânt  délivrer  des  com\niffiont 
pFarle  Provincial  des  Je/îii tes  Irlandoii, 
&;.  ail  General ,  Lieutenant  General, 

3.  Pararmej&argcntportttUjdom 
Je  P^  a  payé  800000  écus. 

4.  Pàrdcs  Officiera  infide!lcs&  perfi- 
des-, quci'Archevéque  &  leCIngéde 
DMia  ont  diipenies  de  faire  ft*meoPde 
fidélité  6t  de  reconnoHirt  lïftoypow 

Sou- 


^'"■'"«iit^^zi    "1"''" 
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inacie,  diiànt  qu'on  neledevroicpoint 
foire ,  le  rendit  Odîeitx ,  le  faifant  palTer 
pour  blafphematoire  &  hérétique ,  lii- 
tot  craindre  tous  ceux  de  leur  Commu- 
nion qui  écrivent  en  fevcur  de  ce  fer- 
ment, &c  ayantoffert  de  l'argent  pour 
mailacrer le Prcdre  fi«-ry,Qui  avoit en- 
trepris la  deffenfe  de»  droits  du  Roy. 

111. 
Enfaiptntjptrdreà  fit  meilleurs  ^- 

tnis,  tantétrangeri ,  quefujets^  CT  j 

tes  excitant  contre  fa  perfonniV  t 

fon  Gouvernement.  , 

I.  Enl'accufant  deTyrtnniej&ifa-      I     ' 
TOÎrdençind'oppritnerfesfujetB,  ficde     <    \ 
Gouverner  parlafbrccdesarmesi&en      ! 
expofant  lèsplusâdeles&vaiUafuitijcti 
àperirau  iërvice  des  Prince*  £cran^n. 
1.  En  reprenant,  femoquant,  mjih 
riant,  âcdeclamantcootreuperunne, 
Tes  Confcils,  &  fè$  Ai^on5tantpubli> 
quesqueiCCTetes;  fur  tout  fkiËmtdesn- 
Ëes&diiant  des  boufîbnneriesfurlafe* 
curité  dans  laquelle  il  vie,  &furUcoa- 
fiance  qu'il  prend  en  eux,  ficfurceque 
par  ce  moyen  il  anime  &  encourage  leur 
parti  &  leurs  a,Qàfliiis  d'aictenter  liir  &      i 
vie»  ôcàehaftfiïfe.™™-  1^ 
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"  s.  %n-décoarnita  àbFi-iairtIesrero 
}aéoa8  du  Roy  oar  l'cntrcmilê  de  C^e- 
iMijde  Smith  ticmpvi. 

4.  £Dmvcntant3cr^^>0Ttaatdefîuir- 
foooOTâlet  dejÇêstSàircs ,  &C. 
°  f.  Ënretirvit^  4çE>uKrippom  la 
aàûndtytE^t^,  YÈmçaçjij  &Ies 
Princes^  jtiuMvM  de  l'amidE  de  fiiMa- 
jeft£,&c       V"^ 

6.  En  ruinant  le  tnfic, . 

7.  En  fài&nt  prdcher  &  catechîlêrdes 
J3odrines  feditieufes  daps  leurs  aflcm- 
biées  publiques  8cprivéçs. 

8.  fcn  produiSni  de  feux  titres  lia 
iùcceffion  de  la  CouTonne,  &  fcr  ce  pré- 
texte animant  divers  partis ,  l'un  contre 
l'Autre,  pour  artners  mettre  le  peuple 
tti  ân^la  aourelle  de  la  mort  du  Koy. 
'  "ly.'Sn  Allant  brûler Scpiller  nos  meil> 
teuresvilles parles  Irlandois,  lés  Fran- 
.cois,  frères  lays,  &  autres  rcvelhisde 
frocs  ou  d'autres  fortes  d'halMts,  tousa- 
yantordredelè  conduire  fuivanttesdi- 
FCâioas  du  Provincial. 

10.  ËQ  empoifbnnant  6c  aflafllnaDt 
fous  qi^KJque  querelle  d'Allemant,  ou 
Jous  d^autrcs  pretextes,ceux  qu'ils  jugent 
eftrc  difpolèz  ou  propres  à  decou.vtis  <S'i 
i  eojperaiier  leui ,  deffiàna.  \ia  •aw.^ 


^^< 
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